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de  la  redachon  du  Journal  de  Phy- 
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flque  SC  du.  foin  de  fournir  des  mate- 
riaux  au  Di<5tionnaire  cTAgriculture, 
pour  La  parde  de  la  Phyfiologie  vege- 

tale \ voici  la  Traduclion  du  Syfleme 

¥ 

miner  alogi  que  d’un  des  plus  favans 
Chimijles  de  Suede,  SC  peut-etre  de 
I' Europe  entiere  y que  je  prefente  au 
Public , comme  mon  premier  Ouvrage  ; 

car  la  forme  que  je  lui  ai  donnee } mes 

. - ... 

i de  es  fur  plufieurs  points  de  Minera- 
logie  , des  experiences  nombreufes  y 
quelques  decouvertes  meme  y femblent 
me  permettre  de  le  regarder  comme  une 
produclion  qui  m e fl  propre . 

Une  Epitre  dedicat  oir e e(l  donc 
un,  travail  abfolument  neuf  pour  moi. 
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Je  fais  que  c efl  une  place  que  V Au- 
teur  fe  menage  pour  ejjayer  d’y  prc- 
venir  en  faveur  de  fon  Livre  , SC 
celebre?'  le  Mecene  auquel  il  1’offre  ; 
mais  je  fens  qud  faut  etre  aguerri 
par  Vufage,  afin  de  remplir  cette  tache 
avec  honneur. 

Mon  heureux  deflin  ejl  venu  au 
Jecours  de  mon  incapacite.  En  pa- 
roijjant  fous  vos  aufpices , mon  Livre 
efl  fuffifamment  recommande  ; SC  la 
voix  des  deux  Mondes  9 qui  s’elcvc 
pour  rendre  jujlice  a vos  talens  SC 
hommage  a vos  verius  , me  dlfpenfe. 
Ee loge  a votre  egard  : tout  ce  qucn 

ajoutera  deformcds  de  louange  apris 
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vous  avoir  nomme  , fera  toujours  fu- 
perflu , SC  ne  pourra  etre  que  foible  , 
a cote  de  ce  que  vous  ave^  merite 
SC  obtenu. 

Je  fuis  avec  Le  plus  profond  refpecl  f 
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• l 

VIJ 


INTRODUCTION, 


L/A  parcie  de  1’Hiftoire  naturelle  qui  regarde  Ie& 
produdfcions  morres  de  Ia-  terre  , celles  qui  font  en_ 
fouies  dans  fon  fein , & que  l’on  a defignees  fous» 
les  noms  de  fojjil es  <k  de  mineraux , elf  devenue 
depuis  quelque  temps  1’objet  de  la  curiofite  & de 
1’etude  d’un  tres-grand  nombre  de  perfonnes.  Ces 
richelTes,  puifque  1’homrne  en  tire  rant  d’avanrages 
reels,  fe  font  tnultipliees,  au  poinc  que  leur  con_ 
noillanee  forme  une  fcience  particuliere,  dont  le3 
bornes  setendent  & fe  reculent  tous  les  jours.  Len- 
teret , cet  agent  fi  puilfant , s’en  eft  occupe  diredte- 
mentj  la  Mineralogie  & la  Lithologie  lui  offroien^ 
les  moyens  de  fubvenic  a fes  befoins,  &:  de  fatis- 
faire  meme  fes  caprices  : la  curiofite,  d’un  autre 
cote , cette  paflion  a&ive  & le  germe  de  prefque 
toutes  nos  decouverres  , trouvant  mille  productione 
qui  lui  prefencoient  a cbaque  pas  des  objets  audi 
nouveaux  qu’intere(Tans,  a fixe  route  fon  attentiori- 
fur  cette  partie  de  letude  de  la  nature.  Si  fon  voit 
im  plus  grand  nombre  de  perfonnes  cultiver  cette 
fcience,  en  comparaifon  de  ceux  otii  s’appliquenc 
au  regne  vcgetal  & au  regne  animal , c eft-  quen 
general  Ia  Mineralogie  paroic  plus  facile  a appren- 
dre  plus  aifee  a complerer  : former  un  cabi  net 
d Hifioire  naturelle,  n’eft  pas  une  entreprife  eres- 
difpendieufe  • & ce  dcpbt  prccieux,  fans  celle  fous 
les  yeux  , ne  crainc  prefque  rien  des  caprices  du 
temps j un  jardin  de  plantes,  une  colleftion  d’ani- 
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maux,  foit  vivans , foit  empailles,  au  contraire^ 
Tone  des  objets  de  luxe , que  Topulence  feule  peuc 
entretenir. 

Mais  en  merae  temps  que  les  cabinets  de  Minc- 
ralogie  fe  font  multiphes  , cette  fcience  a-t-elle 
gagne  & s’eft-elle  perfectionnee  ? En  accumulanc 
des  echantillons,  la  fomme  des  connoiflances  a-t  el!e 
ere  augmentee  ? Non , pas  autant  qu’elle  devroit 
Tetre.  La  principale  caufe  vient  de  ce  quon  s’eft 
contente  jufqiTa  prefent  de  ramalTer  des  morceaux 
'orillans  & nombreux  , de  les  clalTer  a peu  pres 
comme  iis  fe  prefentoient , fans  aucune  methode 
raifonnee  , tel  qu’un  jardinier  piante  fes  arbres , 
fuivanc  ia  difteibution  de  fon  jardin  , fans  faire 
attention  a leur  gepre  & a leurs  efpeces. 

Quelques  Auteurs,  frappes  des  varietes  infinies 
que  la  nature  lembloit  prodiguer  dans  les  diverfes 
fubltances  du  regne  mineral , ont  voulu  fe  frayer 
une  route  fure  & chercher  des  points  fixes,  qui  ler- 
.viifent  a les  guider  dans  cette  fcience.  Le  grand 
nombre  dobjets  qui  fe  prefentoient  a chaque  pas , 
ne  pouvoit  que  les  embarralfer  & ralentir  leur 
jnarche  • iis  ont  eu  recours  a une  diftribution  me- 
thodique , qui,  claifant  a peu  pres  chaque  lubftance 
par  des  cara&eres  particuliers,  fervit  & a les  re- 
connoitre  & a indiquer  la  place  des  nouvelles  que 
l’on  trouveroic  : quantite  de  mineraux  paroilTant 
avoir  des  caracteres  communs , fe  rangeoient  natu- 
rellement  par  familles.  A mefure  que  les  connoif- 
lances  fe  font  etendues,  lc  nombre  des  invidus  seft. 
multiplic  , les  familles  ont  ete  augmentees ; cette 
augmentarion  meme  de  richtlfes  ell  ce  qui  a jete 
le  plus  de  confufion , parce  qu’on  lfavoit  point  de 
principes  hxes  & diftindts , & de  ligne  de  fepara- 
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tion  invariable.  II  eut  etc  a defirer  que  la  nature 
elle-meme  eut  trace  un  plan  general , eut  etabli 
ies  clades,  les  genres,  les  varietes,  d’une  maniere 
fi  apparente,  qu’il  eut  ere  impoflible  de  ne  les  pas 
reconnoitre  j mais  tout  femble  nous  perfuader  que 
dans  le  regne  mineral  U exifte  une  efpece  decontu- 
fion  , de  melange  de  principes , qui  s’oppofera  tou- 
jours  a letablillement  d’une  bonne  methode  natu- 
relle  : peut-etre  ce  defaut  n’eft-il  qu’apparent , &c 
ne  tire-t-d  fon  origine  que  de  notre  ignorfince  Sc 
du  peu  de  vrais  progres  que  nous  avons  faits  dans 
cette  partie.  Nous  rencontrons  prefque  par-tout,  en 
general , une  terre  , un  fel , de  l’eau , de  l’air , du 
phlogiftiquej  voila  la  bafe  de  toutes  les  fubdances 
minerales  terreufes,  falines , infiammables  & me- 
talliques  : par-tout  des  analogies  frappances , par- 
tout  des  rapports  apparens,  par  tout  ues  rapproche- 
mens  qui  paroifient  fondes  fur  la  nature , & cepen- 
dant  que  d’obfcurites  , que  d’incertitudes  dans  les 
fy  demes  mineralogiques  les  plus  accrcdites  ! Plus 
on  les  medite  , plus  on  les  etudie,  le  grand  livre  de 
la  nature  a la  main,  & plus  on  en  eft  convaincu. 

La  methode  naturelle,  telle  qu’on  Ia  congoit* 
telle  qifelie  feroit  reellement . fi  nous  connoiilions 
exadtemenc  toutes  les  produdfions  du  regne  mine- 
ral & leurs  divifions,  feroit  un  tableau  fidele,  dans 
lequel  1’oeil  le  moins  exerce  decouvriroit  facilement 
Ja  progreffion  graduelle  que  la  nature  a fuivie  dans 
leur  formation.  Quel  eft  le  genie  qui , embraftanc 
toutes  fes  parties , pourra  le  tracer  ? Au  defaut  de 
cette  methode  naturelle,  les  Auteurs  mineralogiftes 
ont  eu  recours  aux  methodes  artificielles , fondees 
fur  les  caracteres  exterieurs  de  ces  fubftances  Sc  fur 
quelques  proprietes  particulieres  & interieures , fi 
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l’on  peut  fe  fervir  de  certe  expreflion  : ces  cara&eres 
frappans  ont  etabli  des  divifions  & des  fous-divi- 
fions,  qui  ont  conftitue  des  fyftemes. 

D’apres  ces  principes,  on  peut  donc  diftinguec 
deux  efpeces  de  fyftemes  generaux  en  Mineralogie; 
1’un  fonde  uniquement  fur  les  caracteres  extcrieurs 
&r  fenfibles,  independamment  des  principes  qui 
conftituent  le  corps  que  l’on  cherche  a claifer  3 
1’autre , poulfant  plus  loin  fes  recherches , trouve 
dans  ces  tnemes  principes  conftituans  la  bafe  de  les 
divifions  & de  fes  clallifications.  Les  fyftemes  mi- 
neralogiques  ne  font  pas  fufceptibles  d’autant  de 
divifions  que  les  fyftemes  inventes  pour  les  regnes 
vegetal  & animal*  car  fuivant  M.  Daubenton  , il 
rfy  a point  dfindividus,  & par  confequent  point 
defpeces  parmi  les  mineraux , mais  feulement  des 
vatietes  , dont  la  colledion  peut  compofer  diffe- 
rentes fortes  de  mineraux  : ainfi  dans  une  bonne 
methode  de  Mineralogie,  on  ne  peut  avoft  que, 
1°.  des  claffes  ou  familtes  generales,  qui  contien- 
nent  les  premieres  divifions  & les  plus  apparentes, 
telles  que  fubftances  faliues,  terreufes,  inflamma- 
bles  & metalliques;  i°.  des  genres , qui,  divilant 
les  claftes  , ifolent  davantage  les  fubftances  , en 
meme  temps  qu’ils  les  rapprochent  fous  certains 
rapports  : c’eft  d’apres  ce  principe  que  l’on  divife 
les  fubftances  falines  en  acides,  alkalines  & neu- 
ri es  ; 3°.  des  efpeces , non  pas  dans  le  fens  qu’on  rem 
rend  dans  les  deux  autres  regnes , d’une  reprodudion 
conftante  de  toujours  la  meme,  qui  enferme  dans 
fon  fein  tous  les  individus  qui  ont  les  memes  carac- 
teres fpecifiques,  mais  dans  le  lens  qifelles  divifenc 
le  genre , dk  que  chaque  cfpece  a des  cara&cres 
plus  parciculiers  que  ceux  du  genre*,  ce  que  M.  Daa- 
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benton  dcfigne  fous  le  nom  de  forte  : par  exemple, 
le  caradere  diftindif  du  genre  des  fubftances  acides, 
eft  de  teindre  en  rouge  les  1'ucs  violets  extraits  des 
plantes ; mais  ou  compte  un  nombre  alfez  confide- 
rable  d’acides,  qui  forment  autant  d’elpeces , & 
chacun  en  particulier  a fon  caradere  propre  & con- 
traibant , qui  1’empeche  d’etre  confondu  avec  un 
autre  \ ainfi  1’acLde  nitreux  detruir  la  couleur  des 
lues  violets  des  plantes  , en  la  faifant  palfer  au 
rouge,  tandis  que  bacide  virriolique  ne  la  detruit 
pas  j Sc  tous  combines  a un  alkali,  donnent  des 
leis  neutres  differens-,  40.  enfin,  des  varietes  de  la 
meme  fubltance,  mais  qui  n’etant  qu’accidentel!es , 
ne  peuvent  venir  que  des  caraderes  exterieurs, 
parce  que  fi  les  principes  interieurs  conrtituans 
etoient  changes,  des-lors  la  fubltance  ne  feroit  plus 
la  meme.  Toute  cette  explication  va  devenir  plus 
fenfible  & plus  intelligible  par  un  exemple  : pre- 
nons  le  gypfe. 

Le  gypfe  ou  pierre  a platre , efi:  une  fubftance 
inorganique  que  l’on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre, 
par  confequent,  i°.  il  appartient  au  regne  mincral  j 
i°.  il  eft  difioluble  dans  beau,  donc  c’eft  un  lel , 
& il  doit  etre  range  dans  la  clajje  des  fels  j 30.  c’elt 
une  combinaifon  d’un  acide  avec  une  bafe  terreufe, 
c’eft  un  fel  moyen  terreftre,  il  appartient  au  qua- 
trieme  genre  des  fels  j 40.  c’eft  la  combinaifon  de 
1’acide  vitriolique  avec  la  chaux , voili  Xcfpece  ou 
la  forte ; 50.  enfin  le  gypfe  peut-etre  cryltallife  ou 
en  maffe  informe,  voila  fes  varietes. 

Les  plus  fameux  fyftemes  de  Mineralogie  que 
jai  pu  connoitre  & erudier,  font  ceux  de  Henckel , 
Cramer , Bromel , Woltersdorff,  Cartheufer,  Jufii, 
Vogel,  Geiiert , Lehman  , Cronftcdt,  Vallerius , 
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Linne,  Sage,  Werner,  Scopoli,  de  Fourcroy , Mon* 
net,  Rome  de  1’Ifle,  Valmont  de  Bomare,  Bergraan 
Sc  Daubenton.  Qaelque  varies  & differens  qu’ils 
paroiftent  entr’eux , il  eft  cependant  facile  de  les 
rapprocher,  & on  obfervera  bientot  quon  peut  les 
divifer  en  deux  efpeces  j ceux  qui  clafTent  les  objets 
du  regne  mineral  d’apres  leurs  qualites  exterieures, 
5c  ceux  qui  confiderent  les  principes  conftituans 
comme  des  caraderes  de  claflihcarion.  Pour  faire 
voir  les  progres  que  la  Mineralogie  a faire  depuis 
Henckel  jufqu’a  nous,  il  fuffira  de  jetter  un  coup 
d’oeil  fur  ces  differens  fyftemes;  la  perfedlion  dans 
la  claflificarion  , indique  TaccroilTement  dans  les 
connoiffances  j & l’on  ne  fera  pas  fache  de  trouver 
ici  le  rableau  de  tous  ces  fyftemes  : c’eft  en  les 
comparant  les  uns  avec  les  autres , que  l’on  pourra 
apprecier  exa&ement  leur  merite. 

Les  principes  d’apres  lefquels  iis  font  etablis , les 
divifent  naturellement  en  deux  clatfesj  la  premiere 
renferme  tous  ceux  qui  prennent  pour  cara&ere  les 
caradteres  exterieurs , & la  feconde , les  principes 
conftituans. 
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PREMIERE  CLASSE. 

CARACTERES  EXTUlEURS, 

I.  Syfteme  de  Br ornei , 1730, 

I.  TERRES. 

Bois. 

Lai:  de  lune. 

Lithomarge. 

Terre  d‘ombre. 

Terre  de  V^ronne. 

Verd  de  montagne. 

Terre  cimolde. 

Terre  de  Colognc. 

Ochre. 

Craie. 

Tripoli. 

Terre  a porcelainc. 

Marne. 

Gurh. 

Tuf. 

II.  SELS. 

Sei  commun, 

Nitre. 

Alun. 

Vitriol. 

III.  SOUFRES. 

Soufre. 

Bicume. 

Petrole. 

Syccin. 

Charbon  de  terre. 

IV.  PIERRES. 

I.  QUI  SUBSISTENT  AU  IEU. 

Ollairc , 

Amiante. 

Asbefte. 

Granit. 
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z.  Calcaires. 

Pierrc  calcairc. 

— de  porc. 

Marbre. 

Gypfe. 

Spath. 

Stala&itc. 

Scbifte. 

Pierre  fpdculaire. 

3.  Vit  RIF  iabi.es. 

Sablc. 

Gres. 

Gemmes. 

Grenat. 

Silex. 

Quartz. 

Cryftal  de  roche. 

Fluor.  \ 

4. Pierres  figurees. 

Ludus  Helmontii. 

Pierie  geographique. 
iEtite. 

Ofleocolle. 

Pierre  de  foudre. 

Pierrc  violette. 

V.  PfeTRIFICATIONS. 

VI.  e A L C U L. 

VII.  DEMI-M6TAUX. 

Mercure. 

Ancimoine. 

Bifmuth. 

Zinc. 

Plombaginc. 

Calamine. 

Manganefe. 

Hcmaticc. 

Aimanr. 

Emeril. 

Eku  de  montaguc. 

Atfenic. 

Orpiinau, 
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Cobalt. 

Pyrites. 

Bafalte. 

Blende. 

VIII.  METAUX. 

Or. 

Argent. 

Cuivre. 

£tain. 

Plomb. 

Fer. 

II.  Syjlime  de  Cramer,  1739. 

I.  IVI  £ T A U X. 

Or. 

Argenr. 

Cuivre. 

Plomb. 

£tain. 

Fer. 

Mercure. 

ii.  demi-m£taux. 

Zinc. 

Bifmuth. 

Antimoine. 

Arfcnic. 

III.  SELS. 

Acides. 

Alkalis. 

Neutrcs. 

IV.  SUBSTANCES  INFLAMMABLES. 

Soufre. 

Y.  PIERRES. 

Vitrefcibles. 

Calcaircs. 

Apires. 

VI.  TERRES. 

VII.  EAUX. 
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III.  Syji  ane  d’ Henckel , 1747 


I.  EAUX. 

Naturclles. 

Artificielles. 

II.  SUBSTANCES  TERRESTRES  SULPHUREUSES, 

Subftances  terreftres  fulphureufes  feches. 

fluides. 

III.  SELS. 

Acides. 

Alfcalis. 

IY.  TERRES. 

Divifion  ineomplettc. 

V.  M1NERAUX. 

VI.  METAUX. 

IV.  Syjleme  de  tVolursdorff ^ 174?. 

I.  TERRES. 

I.  AEGILEtfSES. 

Argile. 

Humus. 

2-  Alkaline. 

Craie. 

Marne. 

II.  PIERRES. 

I.  ViTREUSES, 

Gemmes. 

Cryftal  de  roche. 

Quartz. 

Gres. 

Silex.  - r < » . ■ 

Sparh  vitreux. 

Roche. 

Picrrc-ponce. 
z.  Akgileuses. 

• Smeitis. 

Asbeftc. 

Tale. 

Mica. 

Schifte. 


j.  GtrsrvsES 
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3.  Gypseuses. 

Gypfe. 

Albatre. 

Spath  gypfenx. 

4.  Alkalines. 

Pierre  calcairc. 

Marbre. 

Spach  alkalin. 

Tuf. 

Stala&ites. 

Pierre  marneufc. 

III.  SELS. 

1.  Acides. 

Acide  pur. 

Vitriol. 

Alun. 

x.  Alkalins. 

Alkali  Uxe. 

- volatil. 

3.  Neutres. 

Natron. 

Nirre. 

Sei  commun. 

IV.  BITUMES. 

1.  Fluides. 

Huile  de  petrole. 
x.  Solides. 

Ambre. 

Succin. 

Poix  de  montagne. 

Soufre. 

y.  demi-m£taux. 

i.  Fluide. 

Mercure. 
z.  Solides. 

Antimoine. 

Zinc. 

Bifmuth. 

Arfenic. 

VI.  MtTAUX. 

1.  Nobles. 

y 
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Or. 

Argent. 
t.  Ignobles. 

Cuivre. 

Ter. 

Etain. 

Plomb. 

V.  Syjleme  de  Gellert , 1750 

I,  terres. 

i,  Argileuses. 

Terre  a Potier. 

Glaife. 

Terre  a Potier  ordinairc. 

Terre  a porcelaine. 

Terres  medicinales. 

Bois  & terres  figillecs. 

Moelle  des  pierres. 

Terres  qui  fervent  dans  lcs  arts, 
Tripoli. 

Terre  a foulons. 

Terres  colorees. 

Terre  blanche. 

— — jaune. 

— dombre. 

— rouge  , ochre. 

Bleu  de  montagne. 

Verd  de  montagne. 

x.  Alkalines  oucalcaires. 

Craie. 

Marne. 

II.  PIERRES. 

X.  Calcaires. 

Pierrc  a chaux. 

Marbre. 

Spath  calcaire. 

Stalaftitc. 

Picrre  marneufe. 

X.  Argileuses. 

Pierre  favoncufc. 

Sanguine. 

Scatite. 
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Craie  d'Efpagne. 

Pierie  oilaire. 

Serpentine. 

Amiante  ou  iin  foflile. 

Asbeile. 

Cuir  foilile. 

Tale. 

Mica. 

Verre  de  Mofcovie. 

Mica  jaune. 

Mine  de  plomb. 

Ardoife. 

Pierre  de  rouche. 

Pierre  a aiguifer  noirc. 

Ardoife  des  toits. 

Craie  noire  ou  ampelithe. 

3.  Gypseuses. 

Pierre  a platre. 

Albatre. 

Spach  gypfeux. 

4.  Vitrifiabi.es. 

I.  PlERRES  PRECJEUSES. 

Diamant. 

Rubis. 

Saphir. 

Topaze. 

Emeraude. 

Chryfolire. 

Am^thifte. 

Grenar. 

Hyacinthe. 

Aigue  marine  ou  bdry^e. 

Opale. 

1.  Crystaux  de  diverses  couleurs 

3.  Caillou. 

Quartz. 

Gres. 

4.  Pierre  de  corne  ou  cornee. 
Calc&ioine. 

Onix. 

Sardoine. 

Cornaline. 
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Agathe. 

Jafpe. 

Pierie  a fufil. 

( . Spath  fusible. 

6.  PlERRE-PONCE. 

III.  SELS. 

Acides. 

Alkalis. 

Neutres. 

IV.  SUBSTANCES  INPLAMMABLES. 
I.  Fluides. 

Bitumes. 

Naphte. 

Petrole. 

Afphalte. 

'a.  Solides. 

Ambre  gris. 

• Succin. 

Cliarbon  de  terre. 

Tourbe. 

Jais. 

Soufre. 

V.  MtTAUX. 

Or. 

Algent. 

Cuivre. 

Plomb. 

Etain. 

Fer. 

VI.  DEMI-M&T AU X. 

Zinc. 

Bifmuth. 

Antimoinc. 

Arfenic. 

Cobalt. 

VII.  MINES.' 

Fufiblts. 

Difficiles  a fondrc. 

Rdfraftaires. 

VIII.  E AU  X MINERALES. 


Tntroductioxt. 

VI.  Syjleme  de  Cartheufer } 1755* 

I.  TERRES. 

I.  DlSSOLUBLES* 

Argile. 

Marne. 

Sme&is. 

Lait  cic,  lunc. 

Tripoli. 

X.  Indissolubles. 

C raie. 

Lirhomarge. 

Sable. 

II.  PIER  RES. 

1.  Lamelleuses, 

Spath. 

Mica. 

Tale. 

2.  Fibreuses. 

Amiante. 

Asbefie. 

Gypfe  ftri6. 

3.  Solides. 

Silex. 

Quartz. 

Pierre  calcaire. 

— ■ gvpfeufe. 

— • follile. 

Smecftis. 

4-  Grenues. 

Gres. 

Jafpe. 

III.  SELS. 

1. Alkalins. 

Alkali  fixe. 

— volati!. 

2.  Acides. 

Vitriolique. 

Nitreux. 

Marin. 

3.  Moyens. 

'<■4 
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Sel  commun. 

Natron. 

Nitre. 

Ammoniac. 

4.  Stiptiquei. 

Alun. 

Vitriol. 

IV.  SUBSTANCES  INFLAM MABLES. 

I .'  PURES. 

Eirumes. 

Soufre. 

%■  iMPURESj. 

Humus. 

V.  DEMI-METAUX. 

1.  Non  malleables. 

Bifmuth. 

Cobalt. 

Arfenic. 

Antimoine. 

1.  Un  peu  malleables# 

Zmc. 

3.  Fluide. 

Mercure. 

VI.  METAUX. 

I.  Flexibles. 

Plomb. 

Etain. 
a.  Durs. 

Cuivrc. 

Fer. 

3.  Fixes. 

A rgenr. 

Or. 

VII.  P£TR I F I CATI ONS. 

VII.  Syjlcmc  de  Jujli } 1757 

I.  METAUX. 

I.  Nobles. 

Or. 

Argcnt. 


INTRQ&UVTIQN. 

t.  Ignobles. 

Cuivrc. 

Fer. 

Etain. 

PJomb. 

II.  DEMI-M  ET  A U X. 

Mercure.  ‘ 

Antimoine. 

Bifrmnh. 

Zmc. 

Arfenic. 

III.  SUBSTANCES  PHLOGISTIQUfcE» 

1.  Fluides. 

Bitume. 

2.  Dures. 

Charbon  de  terre. 

3.  Mineralisees. 

Soufre. 

IV.  SELS. 

x.  Acides. 

Vitiiol. 

Alun. 

z.  Alkalis. 

Fixe. 

Volatil. 

3.  Moyens. 

Sei  comraun. 

Nitre. 

Borax. 

Ammoniac. 

V.  PETRIFI  CATIONS. 

VI.  TERRES. 

1.  Nobles. 

Diamant. 

Saphir. 

Emcraudc. 

Amccbifte. 

Topaze. 

Turquoife. 

Opale. 

Chryfolithc. 


• • • 

xxuj 


XXIV 


In  t r o d 

Hyacinthe. 

2.  DiMI-NOBLES. 
Cryftal  de  roche. 
Cornaline. 

Agathe. 

Caicedoine. 

Onix. 

Sardoine. 

Malachite. 

Lazuli. 

3.  Abires  , ignobies. 
Tale.  .. 

Mica.  ' ' 
Molybdene. 

Verre  de  Mofcovie. 
Steatite. 

Pierie  de  Corne. 
Jafpe. 

Asbefte. 

4.  Calcairxs. 

Marbre. 

Gypfe. 

Spath. 

'5.  VitreusEs: 

Cres. 

Quartz. 

Silex. 

Schifte. 

Serpentine.' 

Tripoli. 

Ponce. 

Granit. 

Roche. 

Argile. 

Marne. 

Limon. 

Terre  d’ombre. 

VIII.  Syfleme 

I.  TERRES. 

Terreau. 

Argile. 
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Marnc. 

Terres  maigres, 

Tripoli. 

Bol. 

Terre  favoneafe. 

Craie. 

Moelle  de  pierre. 

Terre  d'ombre. 

II.  SELS. 

Sei  commun. 

Nitre. 

Alun. 

Vitriol. 

Sei  arr.moniac. 

Borax. 

III.  SUBSTANCES  INFL  AMM  ABLES. 

Soufre. 

Succin. 

Poix  minerale. 

Naohte. 

K 

Perrolc. 

Ambre. 

Charbon  de  terre. 

Terres  inflammables, 

Tourbc. 

IV.  M^TA  U X. 

1.  Parfaits. 

Or. 

Argent. 

Cuivre. 

Etain. 

Fer. 

Plomb. 

2.  Mines 

d'or,  d'argent,  &c.  &c. 

3.  Demi-metaux. 

Mcrcurc. 

Bifmuth, 

Z'nc. 

Molybdene, 

Calamine. 
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Arfenic. 

Cobalt. 

Antimoine. 

y.  PIERRES. 

1.  SuSCEPTIBLES  DE  POLI. 

Tran  fparentes. 

Demi-tranfparentes. 

Opaques. 

2.  Gypseuses. 

3.  Gres. 

4.  Feuilletees. 
j.  Figurees. 

VI.  PETRIFICATIONS. 

Vegetales. 

Animales. 

IX.  Syjlime  de  Vogel 3 1762. 

I.  TERRES. 

I.  ARGI1EUSES. 

Argile. 

Bol. 

Limon. 

Smediis. 

Lithomarge. 

Tripoli, 
a.  Calcaires. 

Craie. 

Lait  de  lune. 

3.  SlLldEUSES. 

Sable. 

4.  Marneuses. 

Marne. 

5.  Selenitiques^ 

Farine  foflile. 

Terre  fpathique. 

(3.  Talqueose. 

Terre  du  tale. 

7.  Micacee. 

Mica  jaunc. 

— — blanc. 

,V erre  dc  Ruflie. 
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Molybdene. 

8.  Inflammables. 

Sulphureufes. 

Bicumineufes. 

Terre  d’ombre. 

£.  Salines. 

Vicrioliques-» 

Alumineufes. 

Nitreufes. 

Muriatiques. 

10.  Met  alliques 

d’or,  d’argent , de  plomb,  d’etain,  de  cuivre,  dc 
fer. 

Mica  ferrugineux. 

Ochre  de  cuivre , de  fer. 

Cadmie. 

Terres  de  cobalt,  darfenic , de  mercure. 

11.  Humus. 

Terre  des  champs. 

II.  PIER  RES. 

1.  Argileusxs. 

Steatite. 

Nephretique. 

Serpentine. 

2.  Calcaires. 

Pierre  a chaux, 

— - de  porc. 

— ■ d’Etienne. 

Marbre. 

Grcs  groflier. 

Pierre  d’Arm£nie. 

>j.  Marneusss. 

Dendrites. 

Pierre  gypfcufcjTuf. 

4.  Selenitiquis. 

Gypfe. 

Albarre. 

5 . Scintillantes. 

Gres  fin. 

Silex. 

Pierre  cornee.  * p 
Quartz. 
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6.  SCHISTEUSES. 

Argilcufe , calcaire. 

Mdtallique. 

Alumineufe. 

7 . Feuilletees. 

Micacces. 

Spathicjues. 

Pfeudo-galene,  blendc. 

8.  Fibreuses. 

Amiance. 

Asbefte. 

$.  S ALINES. 

Pierre  atramentaire. 

— dalun. 

* — melee  de  fel  gemme. 

10.  Metalliques. 

d‘argent,  de  plomb,  de  fer,  detain,  de  cuivre 
de  zinc. 

1 1 . Fusibles. 

Ponces, 

Zeolithe. 

I i.  Roches. 
i 3-  Nouvelles. 

Tourmaline. 

III.  PfeTRIFICATIONS  ET  PIERRES  PONCES. 

IV.  SELS. 

1.  Stiptiques. 

Vitriol. 

Alun. 

2.  Fusibles. 

Nitre. 

Sei  d’Epfom. 

Tincal. 

3.  Qui  deviennent  plus  burs. 

Sei  marin. 

4.  Volatils. 

Amraoniac. 

Arfenic. 

5.  Alkalins. 

Sci  perfiquc , natron. 

Aphro-natron.  \ 

Sei  de  craie. 
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V.  SUBSTANCES  COMBUSTIBJLES, 

1.  Sulphureuses. 

Soufre. 

2.  Bitumineuses. 

Buume. 

Succin. 

Ambre. 

Charbon  de  terre. 

3.  Bitume  des  momizs. 

4.  Bau  me. 

VI.  METAUX. 

1.  Parfaits. 

Or. 

Argent. 

Plomb. 

Etain. 

Cuivre. 

Fer. 

2.  Demi-metaux. 

Zinc. 

Bifmuth. 

Antimoine. 

Cobalt. 

Mercure. 

Platine. 

X.  Syflemc  dc  M.  Valmont  dc  B ornare  t 17A4. 

I.  EAUX. 

Simples. 

Compofees. 

II.  T E R R R E S. 

Argilcufes. 

Calcaires. 

III.  SABLES. 

Pierreux. 

Vitreux. 

Calcaires. 

Argileux. 

Metalliques. 

JY.  PI  ERRES. 

Argilcufes. 
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Calcaires. 

Gypfeufes. 

Ignefcentcs.  ► 

V.  S E L S. 

Acides. 

Alkalis. 

Neutres. 

VI.  PYRITES. 

Efflorefceates. 

Non  cfflorefcentes. 

Marcaflltes. 

VII.  DEMI-M^TAUX. 

I.  Solides. 

Aifenic.- 

Cobalr. 

Bifmuth. 
i Zinc. 

Antimoinc.’ 

1.  Fluide. 

Mercure. 

Vin.  m£taux. 

i.  Imparfaits. 

Plomb. 

Etain. 

Fer. 

Cuivrc. 

2.  Parfaits. 

Argent. 

Or. 

Placine. 

IX.  SUBSTANCES  INFLAMMABLES. 

Bitume. 

Soufrc. 

X.  PRODUCTIONS  VOLCANIQUES. 

XI.  P&TRIFICATIONS. 

Ce  fyfteme  fe  rapprochc  beaucoup  de  celui  que 
Ivi.  Vallerius  publia  en  1747  & enfuite  en  1750, 
que  M,  Valmonc  de  Bomaie  a adopte  en  parde. 
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XI.  Syjleme  de  Scopolij  1771. 

I.  TERRES. 

1.  Calcaires. 

Pierre  calcairc  commune. 

Marbre. 

Craic. 

Tuf. 

— P^trificatlons. 

Scala&ites. 

Gypfe. 

■ — commun. 

— albatre. 

•—  Strid. 

— Pulverulent, 

Galcies  maris.. 

Selenite. 

Spath  gypfeux. 
z.  Argileuses. 

Friable. 

Dure. 

Mica. 

Tale. 

Molybdenc. 

Amiante. 

Flexible. 

Dure. 

3.  SlLICEUSES. 

Diamant. 

Rubis. 

Saphir. 

Topaze. 

Emcraude. 

Cryftal  dc  roche. 

Quartz. 

Silex. 

Jafpe. 

Agathc. 

Calc^doine. 

Cornaline. 

Birylle. 
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Amethifte. 

Opale, 

Onix. 

Pierre  d'Eticnnc  ou  fardoinc. 

Gres. 

4.  Terres  impures. 

Zeolithe. 

Lazuli. 

Marne. 

BoL 

Schorl. 

Manganefe, 

II.  MIN6RAUX. 

1.  Sels. 

Viniol  de  fer. 

— de  cuivre. 

— de  zinc. 

Alun. 

— • de  phime. 

Nitre. 

Sei  commun. 

— ammoniac. 

— de  Glauber. 

Borax. 

Natron. 

z.  Bitumes. 

Ambre. 

Succin. 

Poix  de  montagne,  petrole. 

Pierre  de  porc. 

— hepathique. 

t).  Metaux  non  ductiles. 

Mercure  natif. 

— mineralife. 

Ancimoine  natif. 

— mineralife. 

Arfenic  natif. 

•—  mineralife. 

■ — en  chaux. 

Bifmuth  natif. 

4.  Metaux  ductm.ks. 

Zinc. 

7.in« 
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Zinr  cn  chaux. 
fierre  calaminaire, 

Blende. 

Plaune. 

Etain. 

* — cn  chaux. 

Fer  natif. 

« — minerali^. 

— en  chaux. 

> — figure. 

Emeril. 

— amorphe. 

Aimant. 

Hematite. 

Sinople. 

Cuivre  natif. 

— mineralift. 

*—  en  chaux. 

Verte. 

Bleue. 

Rouge. 

Brune. 

Plomb  natif. 

— mineralife. 

Calene. 

en  chaux. 

— cryftallifA 
Argent  narif. 

— mine;  aliff. 

Vitreux. 

Corre. 

Rouge. 

Biairc. 

Noir. 

ei  plume.  • ■ 

Or  natif. 
mineralifA 
Aependicx, 

Cobalt. 

— mctallifere. 

> — idt-rile. 

Mickel. 
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XII.  Syfteme  de  W er  ner  3 1774. 

Le  fyfteme  de  Werner  eft  toralement  fonde  fur 
les  caraderes  apparens  aux  cinq  fens  j mais  il  eft 
fi  complique  , qu’il  ne  peut  ecre  d’aucun  ufage  : 
fouvenc  en  mulnpliant  les  caraderes , bien  loin  de 
repandre  Ia  clarce  , 011  augmente  lobfcume  que 
l’on  cherche  a dilfiper.  Cec  Auteur , par  exemple, 
compre  pour  caraderes  diftindifs,  la  couleur,  donc 
il  donne  cinquante-quatre  varietes  j la  fradure , 
qui  lui  en  fournit  vingt-une,  &c.  &c. 

XIII.  Syjleme  de  Vallerius , 1778* 

I.  T E R R E S. 

1 . Maigres. 

Terreau. 

Humus. 

Terre  d’ombre. 

-» 

Limon. 

Tourbe. 

Terre  animale. 

Calcaires. 

Craie. 

Lait  de  lune. 

Craies  colordes. 

Gypfeufes. 

Earine  foffile. 

Terres  de  mangancfc. 

— noires. 

— blanches. 

x.  Tfrres  gRassss. 

Argiles. 

— a poticr. 

< — a foulon. 

Bois. 

— i porcelainc. 

Refradairc. 

Sabloneufe. 

Mctalliquc. 
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Terre  d’ombre. 

JVIarnes. 

Terre  a pipe. 

Terre  a foulons , calcaire. 
Marnc  cretacee. 

Marne  fabloneufe. 

Lithomarge. 
j.  Terres  minerales. 

Gchre. 

De  cobalt. 

De  bifmuth. 

De  zinc. 

De  fer. 

De  cuivrc. 

De  plomb. 

4.  Terres  dures  ou  sabloheuses. 
Terres  fabloneufes.  . ' 

Sablon  des  fondeurs. 

Sablon  fterile. 

Tripoli. 

Commun. 

D’Angleterre , ou  iripoli  caii£. 
Terres  a cimenr. 

Pouzzolane. 

Tras. 

Sables  pierreuX. 

Mouvanr. 

Quartzcux. 

Perle. 

Calcaire. 

De  cailloux. 

Mele  de  mica. 

Gravier. 

Sables  metalliques. 

Ferruginem. 

Ddtain. 

D'or. 

Sable  animal. 

De  coquilles. 

II.  PIERRES. 

I.PlERRES  CALCAIRES. 

Pierr^  a chaux. 


t 
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Pierre  commune. 

— — br  1 anre. 

— — fabioneufe. 

— — feuillet6e. 

— — figuree. 

Marbre. 

D’une  fcule  couleur. 

Panache. 

Figure. 

Coquillcr. 

Breche. 

Spath. 

Cubique. 

Feuilletd. 

Sabloneur. 

Tranfp  arent. 

Cryftal  d’Iflandc._  • 

Cryftallife. 

Pierre  de  porc. 

£ypfe. 

Albatre. 

Pierre  a platre.  ' • ;- 

fabioneufe. 

— feuilletee. 

Selenite. 

Gypfe  tranfparent  & folid*> 

— - ftrid. 

Spatii  gypfeux. 

Pierre  de  Bologne. 

Gypfe  cryftallile. 

Pierre  hdpathique- 
Fluor  mineral. 

Spath  fluor. 

w-  folide.  •• 

i — granuleux. 

- — cryftallife. 

, PlERRES  VITRESCIBLES. 

Gres. 

Pierre  a aiguifer  fine. 

commune.  ''~*x 

Gres  a batir. 

* — micac^. 
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" ' roflier. 


millete. 

— a filtrer. 

Pierre  meuliere. 

Feld-fpath. 

Informe. 

Cryftallife. 

Quartz. 

Friable. 

Gras. 

Tranfparent* 

laiteux. 

Colore. 

Grenu. 

feuillete. 

Cryftallifc. 

Cryftaux  de  rochev 
Elancs. 

Colores. 

Faux  rubis.  • 

Amethifte  dTOccident. 
Saphir  dOccident. 

Fauffe  topaze. 

Hyacinthe  occidentale* 
Fauffe  emeraude. 

Cryftal  enfume. 

Cryftal  noir. 

Gemmes. 

Diamant. 

Rubis. 

Saphir. 

Topaze. 

Emeraude. 

Chryfolite. 

Picrres  grcnatiques. 

Grenat. 

— quartzeux. 

Prime  de  rubis. 

Grenat  opaque  cryflallift, 

— tranfparent. 

Silex  , petrofilex,  agathe* 
Caillou  opaque.. 
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Caillou  quartzeux, 

— — Come. 

Silex. 

Caillou  d'Egypte. 

— Demi-tranfparcnr. 

— ftrie. 

— figure. 

Petrofilex. 

Opaque  ecailleux. 

*— compa&e,  ou  jafpe,  agathe. 
•— • feuilltt^. 

Quartz  cari£. 

Faufle  agathe,  ou  agathe  non  mutti 
Agathe. 

Cacholong. 

Cornaline. 

Calcedoine. 

Gnix. 

Sardoine. 

Prime  d emeraude  ou  praftv 
Opale. 

CEil  de  chat. 

du  monde. 

Agathe  ordinaire. 

Pierres  d'hirondelles  & de  Safllnage. 
Jafpe. 

, D’une  feule  couleur. 

Blanc. 

Gris. 

Rouge. 

Jaune. 

Bleu. 

Noir. 

Verd. 

De  pluficurs  couleurs. 

Jafpe  onir. 

Jade,  ou  pierre  n£phr<£titjut. 
Sinople.  ,.t 

g.  Pierres  fusibees. 

Pierres  bafaltiques  ou  fchoTliqoes, 
Z<folithe. 

Pjeire  d’azur. 
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Z^olithe  feuilletee, 

— --  cryftallifee. 

Tourmaline. 

Bafalte  ou  fchorl. 

Schorl  fpathique. 

Bafalte  de  voican,  pierre  de  touche. 
Schorl  fibreux  , alijn  de  plume. 

Pierres  de  manganefe. 

Manganefe  calcairc. 

— itriee. 

Pierre  de  Perigueux. 

Vf  olfiam. 

Pierres  fifliles. 

Ardoifes  de  rabies. 

— de  toits. 

Schifte  noir  ou  pierre  de  touche. 

Pierre  a rafoir. 

Ardoife  grafle. 

— — maigre. 

Ardoife  grofliere  ou  fchifte. 

Crayon  noir. 

Ardoife  charbcneufe. 

— en  formc  dc  rognons. 

Pierres  marneufes. 

Pierre  marneufe  ou  Iithomarge  argileuie. 
~ fabloneqfe. 

• dont  le  grain  eft  tres-fm. 

— — en  globules. 

Pierre  de  corne. 

Roche  de  corne  luifante. 

— - feuilletee. 

— fpathique. 

Trapp, 

4-  PlERRES  AfYRES. 

Pierres  micacecs. 

Mica. 

Verre  dc  Mofccvic. 

Mica  brillant  d’or  & dargent. 

*y—  e'cailleux. 

■ — fcuillcte. 

— - ftri<f. 

• — ■ cryftallite. 
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I k t r o d 'v  c r;oN; 

Tale  blanc. 

■—  jaune. 

Craie  de  Brian^on. 

Pierres  fteatites. 

Argile  perrifiee. 

Craie  d’Efpagne. 

Pierre  ollaire  folide,  colubrini. 

— de  lard. 

Serpentine. 

— — demi-tranfparentc  ou  pierre  n^phrctiqoc* 
Pierre  ollaire  tendrC  , pierre  de  Come. 

— feuilletee. 

Amiante. 

Asbefte. 

Faux  alun  de  plume. 

Asbefte  en  epis. 

— en  bouquet. 

Amiante  feuilletee  ou  cuir  foflile.' 

Liege  foflile. 
j.  Roches. 

Granirs  de  diverfes  couleurs. 

Granit  mamelonne. 

Roche  fabloneufe  melee  de  mica. 

Roche  quartzeufe  mel^e  de  fteatire;  roche  mefi' 
liere. 

— melee  de  mica  & de  grenat. 

melee  de  mica  & de  fchorl. 

Porphyre. 

Rouge. 

Noir. 

Ophite , ou  porphyre  vcrd  anticjue. 

Roche  de  corne. 

Roche  a aiguiler,  filTile,  melee  dc  mica. 

Roche  de  corne  mel^e  dc  fchorl. 

i — — de  mica. 

"""■ 1 ferrugincufc  , meldc  de  mica  & 

de  quartz. 

■— 11  ■ meldc  de  quartz  &:  dc  fchorl  j 

piperino. 

Roche  de  fcrpcntine. 

Roche  mamelonde. 

Roches  meldes. 
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Breche. 

Breche  fabloneufe. 

— quartzeufe. 

de  jafpe. 
de  porphyre. 
de  fragmens  de  roche. 
fll.  MINERAUX. 
i.  Sels. 

Acides. 

Vitriolique. 

Nitreux. 

Marin. 

Phofphoriqae  mineral. 

Vkrioliques. 

De  cuivre. 

De  fer. 

De  zinc. 

Hermaphrodite  ou  mixte. 

Terre  vitriolique. 

Pierre  attramentaire. 

Alumineux. 

Alun. 

Terre  alumineufe. 

Tourbe  alumineufe. 

Pierre  alumineufe. 

• ■ ■ ■ ■■  bitumineufc  & alumineufe 
Schifte  alumineux. 

Nitreux. 

Terre  nitreufe. 

Salpetrc  de  Houffage. 

Marins. 

Sei  gemme1. 

Terre  de  fel  gemme. 

Pierre  naelcc  de  fel  gemme.  • 

Sei  marin  commun. 

Sei  de  fontaine. 

Alkali  mifi^ral. 

Natron  d’Egypte. 

Sei  alkali  de  fontaine. 

Aphro-natron. 

■Alkali  vobtil. 


Poudingue 

Poudingue 


fctif  In  trodvct  ion. 

Sels  ncutres. 

Sei  de  Glauber. 

Vitriolique  calcaire. 

Sei  d’Epfom. 

Nitre  calcaire. 

Sei  ammoniac  fixe.  Terre  calcaire  ic  adde  raarin. 
Sei  de  craie. 

Scis  ammoniacaux. 

Sei  ammoniac  cn  croute. 

' - i.  ■—  des  volcans. 

Borax. 

Boreche.  Borax  mele  de  fel  alkali  min^ral. 

*.  SUBSTANCES  INrLAMMABLES. 

Bitume. 

Naphte. 

Huile  de  petrole. 

Maltfie. 

Afphalte. 

Terre  bitumincufe, 

Charbon  de  terre. 

Jayet. 

Succin. 

Copal. 

Ambre  gris. 

Soufre. 

Vierge  jaune. 

Rouge. 

Pyrites  fulphureufes  informes. 

■■  — ■ en  globales. 

— ■ ■ — cryftallifdes.  Marcafiitc. 

— ■■■—  brune  martiale. 

Petrifications  pyriteufes. 

5.  Demi-metaux. 

Mercure  vierge. 

Cinabre. 

Mine  de  mcrcure  noJre. 

Arfenic  natif  ou  blanc. 

' - ■ noir. 

Arfenic  tcltacd. 

Rdalgar. 

Orpiment. 

Mine  d‘arfenic  blanclic , Pyrirc  blancbr. 
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Mine  d'arfenic  cryftallifee. 

Mine  d’arfenic  grite. 

— — - — — . jaune  pyriteufc. 

Terre  arfenicale. 

Cobalt. 

Mine  de  cobalt  teilulaire. 

— — — ■ ■ cendree. 

■■  fulphureufe. 

■ ' cryftallifee. 

■ ■ - — vitreufe  ou  en  fcerrcs; 

f lcurs  de  cobalt. 

Ochie  de  cobalt. 

Nickel. 

Kupfer-nickel. 

Fleurs  de  nickel. 

Antimoine. 

natif. 

Mine  d’antimoine  ftriee, 

» ' ' ■'  ' en  plumes. 

. - 1. 1..,— - folide. 

■ ■ - cryftallifee. 

■ coloree. 

Bifmuth. 

r.atif. 

Galene  de  Bifmuth. 

Mine  de  bifmuth  d’un  gris  cendre. 

■ fertugineule. 

Fleurs  de  bifmuth. 

Ochre  de  bifmuth. 

Zinc. 

natif. 

Mine  de  zinc  vitreufe. 

Calamine. 

Mine  de  zinc  fulphureufe. 

Blendc. 

■■  rouge. 

-  cryftallifee. 

Ochre  dc  zinc. 

. Metaux. 

Fer. 

Natif. 

Mine  de  fer  cryftaliifee. 
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Aimant.  4 

Mine  de  fer  noiratrj?. 

■ " fuligineufe. 

d’un  gris  de  cendre.  . 

■■  ■ - bleuatre. 

— — micacee. 

Fmeril. 

Hematite  noiratre. 

— ■ - — Rouge. 

— ■ jaune. 

Mine  de  fer  micacee  rougeatrfc. 
Molybdene. 

Mine  de  fer  femblable  a du  charbo*. 
Mine  de  fer  blanche. 

■ - — tres-pefanre. 

Fer  mineralife  dans  le  fable. 

—  ■ dans  du  limon. 

Mine  de  fer  fabloneufe. 

Ochrc  de  fer  jaunatre. 

— ....  rouge.  _ 

Bleu  de  Prulfe  narurel. 

Ochre  brune. 

Petrifications  ferrugineufes, 

Cuivre. 

Natif. 

De  cementation. 

Mine  de  cuivre  h^patiqse, 

vitreufe. 

— 1 — ■ 1 — azuree. 

■"  couleur  de  poix, 

»■  ■ blanche. 

grife. 

■ ■ ■ jaune. 

■ verdatrc. 

■ d’un  jaune  pale. 

d’un  jaune  brun. 

—  ■■»  femblable  a du  charbos* 

Verd  de  moutagne.  Malachitc. 

Bleu  de  montagnc. 

Ochre  de  cuivre  rouge. 
——————  noire, 

Ardoifc  cuivreufe, 
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Mine  de  cuivre  figuree. 

■— — fabloneufe. 

-- argileufe, 

riomb. 

Natif. 

Galene. 

Mine  de  plomb  teflulaire. 

Galene  antimoniale. 

Mine  de  plomb  fulphnr.  & arfenicale.  Plombaginc* 
— --•■■■  . blancbe  fpachique. 

— — — — — verte. 

— - — _ — ~~  noire  cryftallifee. 

Pierre  a chaux  penetree  de  plomb. 

Galene  mineralifee. 

Mine  de  plomb  fabloneufe. 

■■■  ■ terrcufe. 


Etain. 

Natif. 

Etain  min^ralife  par  1’arfenic.  ZinngraupeJU 
Mine  d’^tain  cryllallifee. 

■ (olide. 

Etain  mineralife  dans  le  fpath. 

& ftrid. 

Sable  d’e'tain. 

Argent. 

Natif. 

Mine  d'argent  vitreufe, 

■ ■■■■  ■ cornee. 

-  • rotige. 

- ■ blanche. 

■■  ■ — noire. 

grife. 

— - brune. 

— — — — t—  « en  plume. 

- ■ ■— -■  ■ aifenicalc. 

»■  - — — mclec  de  zinc. 

— ~ . pyriteufe. 

« — picrrcufc. 

... fabloneufe. 

feixillctde. 

merde  d’oie. 


xlvj  Introductio  at; 

Mine  d’argent  molle. 

—————  figuree. 

Or. 

Natif. 

Pyrite  d'or. 

Mine  d’or  rouge,  ou  cinabre  tenant  or. 

Blende  tenant  or. 

Or  vierge  dans  differentes  efpaces  de  terres, 
Platine. 

v « • . - 

IV.  CONCRETIONS. 

1.  PlERRES  POREUSES. 

Laves. 

Stala&ites. 
a.  Petrifications. 

3.  PlERRES  FIGUREES. 

4.  Calcues. 

Jai  donne  en  detail  le  fyfteme  de  Vallerius^ 
parce  que  t’eft  le  plus  connu  en  Allemagne  & dans 
le  Nord  , & que  fon  ouvrage  eft  rare  parmi  nous  j li 
fa  clailificacion  eft  defe&ueule , & fes  caradteres 
fouvent  mal  indiques , fon  ouvrage  contient  de 
bonnes  obfervations  & une  nomenclature  minera- 
Iogique  excellente,  fur-tout  pour  la  parde  des 
Auteurs. 


XIV.  Syjieme  dc  lirini , 1770, 

I.  PlERRES. 

1.  Terreuses. 

Schifle. 

i.  Calcaires. 

Marbre. 

Gypfe  groflier, 

ftrie.  . 

Spath. 

3.  Argileuses. 

Tale. 

Amiancc. 

Mica. 


I 
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4.  Sabloneuses. 

Gres. 

Quartz. 

Silex. 

5.  Aggregees. 

Roches. 

II.  MINERAUX. 

1.  Sels. 

Nitre. 

Nat  ron. 

Borax. 

Sei  marin. 

Alun. 

Yicriol. 

1.  SULPHUREUX. 

Ambre. 

Sucoin. 

Bitume. 

Pyrites. 

Arfenic, 

3.  Metaux. 

Mercute. 

Molybdene. 

Antimoine. 

Zmc. 

Bifmuth. 

Cobalt. 

Etain. 

Plomb. 

Fer. 

Cuivre. 

» , 

Argeae. 

Or. 

III.  FOSSILES.’ 

x.  Petrifications. 

2.  Concretione. 

Caiculs. 

Tartre. 

Airites. 

Pierrc-poncc.. 


tfviij  J N TR0DUCT10X. 

Stala&itcs. 

Tuf. 

3.  Terres. 

Ochre. 

Sable. 

Argile. 

Chaux. 

Humus. 


XV,  Syjleme  de  M.  Rome  de  l’IJle3  1 7 S 3 

I.  CRYSTAUX  SALINS. 

I.  Acide  phosphorique  universel. 

Ses  mod.fications  dans  le  regne  animaU 
Phofphore,  Acide  phofphorique. 

Acide  foimicin. 

» de  ,a  graifle,  du  lait , &c. 

Ses  modifications  dans  le  regne  vegetal. 

Acides  vegetaux  naturels  non  fermentas* 

Acide  du  fuere. 

du  vin. 

— du  tartre. 

du  yinaigre. 

Fleurs  de  benjoin. 

Ses  modifications  dans  le  regne  min^ral. 

Sei  volatil  de  fuccin. 

Sei  fedatif. 

Acide  arfenical. 

— du  1'path  fufible. 

— — mephitique. 

— — phofphorique  ignee  , ou  air  d^phiogiftiqu^ 
— vitriolique. 

-■ ...  fiilphureux  volatil. 

_ ...  vitriolique  vineux  volatil. 

— nitreux. 

— marin. 

Eau  regale. 

l.  Alkalis. 

Alkaii  fixe  vegdtal. 


mineral. 

volatil. 


}.  StL9 
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3.  Sels  neutres. 

Acide  phofpborique  avec  differentes  bafes. 

Avec  ie  phlogifffque , pbofphore. 

Avec  1'alkali  fixe  vifgetal.  Tartre  animal. 

- ■ - mineral.  Se!  tufible  a bafede  natron. 

- — volatil.  Sei  eflentiel  d uiine. 

■'  -■  ••  phoiphorique  defiquefcent  , avec 

differentes  bafes. 

* 11  ......  volatil,  avec  differentes  bafes. 

«. des  touimis , avec  differentes  bafes. 

■ - de  la  grailfe  , avec  differentes  bafes.  r 
vegetaux  naturels  avec  differentes  bafes. 
■>-  Ju  luere,  avec  differentes  bafes. 

■■  vincux  , avec  differentes  bafes. 

-1  1 — du  tartre,  .avec  differentes  bafes. 

— ■ - du  vinaigte,  avec  differentes  bafes. 

- ■ ■ ethere , avec  differentes  bafes. 


— — du  beujoin,  avec  differentes  bafes. 

'u  fuccin , avec  differentes  bafes. 

•—  ■■  u borax,  avec  differentes  bafes. 

Borax  cu  Tinca I. 

arfenical , avec  differentes  bafes.  ■ 

-  fluoiiquc,  avec  differentes  bafes. 

mephitique,  avec  differentes  bafes. 

igne,  avec  differentes  bales. 

— vimclique , avec  differentes  bafes.  . 
Soufre. 

Tartre  vitriole. 

Sei  de  Glauber. 

Sei  ammouiac  de  Glauber. 

Vitriol  de  inagnefie , fel  dTpfom. 

Alun. 

Sdidnitc. 

Spath  pefant. 

Virriois  m^talliques.' 

. -m-  fulphurcux  volatil , avec  difff-rentes  bafes. 
— — nitreux , avec  differentes  bafes. 


Nitre. 

Nitre  cubiqae. 

— ~ ammoniacal. 

. 2 bale  cakaire. 
Nitrcs  mffalliqurs. 
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Introductio  n. 

Acide  marin , avec  differentes  bafes. 

Sei  marin. 

Sei  febrifuge  de  Sylvius. 

Sci  ammoniac. 

Sei  marin  a bafc  calcaire. 

Sels  marins  metailiques. 

Eau  regale  avec  differentes  bafet< 

Alkalis  avec  differentes  bafes. 

Mere  ure  avec  differentes  -bafi»  mdtalliqucs  5 ama i* 
games. 

II.  CRtSTAUX  PlERREUX. 

1.  Gypse. 

Seldnfte  cryftallifea. 

•»■■■  indderminee. 

— en  ftaladites  & ddpots», 

Pierre  a platre. 

».  Spath  calcaire. 

Cryftal  d'Iflande. 

. Albatre  calcaire. 

Marbre. 

j.  Spath  pesant  ou  SELENITEOX. 

Cryftallifd. 

En  fta  lactites. 

Spath  perld. 

4.  Spath  fusibli,  v-itreux,  phosphoriqui^ 
Cryftallite. 

En  llaladites. 
j.  Zeolithe. 

Cryftallifec. 

En  fta  Ia  dices. 

Lapis  lazuli. 

6.  Quartz. 

CryftaLifd , cryftal  de  roche. 

En  ftaladites;  Agathe.  Cornalinc. 

En  grains , fablon , gres. 

Opaquc , caillou. 

Jafpe. 

7.  Crystaux  gemmes  du  premier  ordre. 

Diamant. 

Rubis , Snphir  &:  Topazc  d’Oricqft 
Rubis  fpinclle  odaedre. 


Roche  da 


JfJTRODUCTION. 

Topaze  , Rubis,  Saphir  du  Brefil. 

Emeraude  du  Perou. 

Topaze  de  Saxe. 

Chryfolite  ordinaire. 

Hyacinthe. 

t.  Crystaux  gemmes  du  second  ordri. 

Grenat. 

Schorl  tranfparcnt,  dit  Tourmaline  & Peridot. 
Schorl  opaque. 

-■  — « argileux  , Picrre  de  touclie 

corne,  Wall. 

«"■  i i cruciforme , Pierre  de  croix. 

j.  Feld-Spath. 

19.  PlERRES  ARGILEUSES. 

Mica. 

Amiante. 

Tale  ou  ft^atite. 

Appendice,  pierres  compofees. 

I.  Roches  melangees  par  CRYSTALLISATION 
Granit. 

Porphyre,  Serpentin. 

Roches  feuilletees,  granitoides. 

— ■■  - glanduleufes. 

Marbres  melangds  primitifs. 
i.  Roches  melangees  par  iheeltratiom. 
Breches  calcaires, 

Lumachelies. 

Breche  dure. 

Brcche  mixte. 

Poudingues. 

3.  Roches  melangees  par  depots, 

Charbon  de  terre,  Jayet. 

Ardoife  , Sch  fte  argileux. 

Schifte  calcaire  & marneux. 

Couches  terre ufes  & fabloncufes. 

Produits  volcaniques. 


III.  CRYSTAUX  M&TALLIQUES.  DEMI-M^TAUX. 

1.  Arsenic. 

Natif. 

Mine  d'arfcnic  blanche.  Mifpickcl. 

grilc. 


dij 
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Rubinc  d’arfcnic,  Rthlgar. 
Orpiment  natif. 

Arfenic  blanc  cryftallin  natif. 

Z.  Antimoine. 

Mine  d’antimoine  arfenicale. 

grife  ou  fulphureufe. 

— ■■■■  tenant  argent. 

— — en  plumes. 

Kermes  mineral  natif. 

^.‘Zinc. 

Mine  de  zinc  fulphureufe.  Blendc*. 
Calamine. 

Manaanefe." 

4.  Bismuth. 

Natif. 

Mine  de  bifmuth  arfenicale. 

■ ■ fulphureufe, 

— i,.,  „ en  chaux 

J.  COBALT. 

Mine  de  cobalt  arfenicale. 

— ailenico-fulphureufe. 

— ■ ■ • fulphureufe. 

Kupfer-nickel. 

Fleurs  de  cobalt. 

6.  Mercure. 

Natif. 

Cinabre  natif. 

Mine  de  mercure  cornee.' 

JMrETAUX. 

i.  Fer. 

■Nj’  Ethiops  martial  natif. 

Fer  oitaedre. 

Mine  de  fer  grife  ou  fpeculairc. 
Pyrites  martialcs, 
olfiam. 

Mine  de  fer  h^patique. 

Hemacite. 

Mine  dc  fer  fpathiquc. 

Ochre  martiale. 

Mine  dc  fer  limone-ufc. 


Hij 


Introductio  n. 

i.  Cui v re. 

Cuivre  natif. 

Mine  de  cuivre  jaune. 

— grife,  Fahlertz. 

— vitreufe 'rouge. 

• hepathique. 

Azur  de  cuivre. 

Malachite. 

Bieu  & verd  de  montagne-. 

}.  PlOmb. 

Natif. 

Galene. 

Mine  de  pl#mb  blanche. 
i . ...i  verte. 

■ ■ - rouge. 

■s  noire. 

< ■ terreufe. 

4.  EtaiN. 

Natif. 

Cryftaux  d’etain. 

Aline  d etain  en  ftaladtites. 

Sable  d’etain. 
y Argent. 

Natif. 

Mine  dargent  vitreufe. 

— rouge. 

blanche  antiraoniale. 

1 ■ ■ ■—  cornee. 

■■  noire. 

■ . — — terreufe. 

6.  Or. 

Natif. 

Pyrite  aurifere. 

Terres  &:  fablcs  auriferes. 

XVI.  Syjleme  de  M.  Daubenton  , 1784- 

Premier  ordie.  Pier  res. 

I.  PIERRES  QUI  &TINCELLENT  PAR  LE  CHOC  DU 
BRIQUET. 

1.  Quartz. 

Opaque  ou  demi- tranfparcnt. 

d iij 
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Tranfparent,  Cryftal  de  roche, 
Gres. 

Sable. 

En  concretion , Brcche  fabloneilfc. 

i.  Pier  res  demi-transparentes. 

Agathe. 

Calcedoine. 

Cornaline. 

Sardoine. 

Picrre  a fufil. 

Prafe. 

Jade,. 

Petrofilex. 

j.  Pierres  opaquis. 

Pierre  meuliere. 

Cailloux. 

Jafpe. 

4.  SPATH  ETINCELLANT  , FeLD-SPATH. 
Cryftallife. 

En  mafle. 

Blanc. 

(Eil  de  poilTon. 

Rouge. 

Aventurine  naturcllc. 

Pierre  de  Labrador. 

(Eil  de  char. 

J.  CRYSTAUX  GEMMEI. 

Grenats. 

Rubis-balais. 

- fpinellcs. 

Vcrmeilles. 

Hyacinthe  la  belle. 

Hyacinthe. 

Topazc. 

Peridot. 

Emeraudc  du  P(*ro*. 

Aigue  - marine. 

Saphirs. 

Grenats  fyricfts. 

Rubis  d’Oricnt. 
f.  TouXmalines. 

Rubis  du  firchl. 
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Tonaze  du  Brefil. 

Pendor  du  Brefil. 

Emcraude  du  BrefiR 
Saphir  du  Brefil. 

•}.  ScHORLS. 

Cryftallife. 

En  fragmens  agglutines. 

8.  Pierre  d’azur. 

II.  TERRES  ET  PIER  RES  QUI  N’£TINCERRENT  PAS 
SOUS  RE  BRIQUET  ET  QUI  NE  FONT  POINT 
D EFFERVESCENCE  AVEC  RES  ACIDES. 

i.  Argiles. 

Abfolument  infufibles. 

En  partie  fulibles. 

Entieremenc  fufibles.  * 

а.  Schiste. 

j.  Talc. 

En  grandes  feuilles.  Verre  de  Mofcovie. 

En  pecites  feuilles.  Mica. 

4.  Steatite. 

Craie  de  Brian^on. 

Pierre  de  lard. 

Pierre  de  Come. 

?.  Serpentine. 

б.  Amiante. 

Asbefte. 

Cuir  folTilc. 

Riege  foflilc. 

7.  Zholithe. 
g.  Spath  fluor. 
p.  Spath  pesant. 

Pierre  de  Bologne. 

10.  Pierre  pesante.  Tungsten. 

III.  TERRES  ET  PIERRES  QUI  FONT  EFFERVES- 
CENCE  AVEC  RES  ACIDES. 

1.  Terres  calcaires. 

C raie. 

Moelle  dc  pierre. 

Rait  de  lime. 

En  congelacioH. 


lyj  Introduc  t i o v, 

I.  PlERRES  CALC AIRES. 

A gros  grain. 

A grain  fin. 

3.  Marbres. 

Suivant  le  nombre  des  conleirrs.  * 

4.  Spath  calcaire. 

En  cryftal. 

En  ft:ies. 

J.  Concr£tiONS. 

Stalaftites. 

Incrullations. 

Sedimeris. 

IV.  TERRES  MELANGtES. 

Sab!o.n  & argile.  . 

Sable  & terre  calcaire. 

Sablon  , argile  & terre  calcairc, 

Pierres  melansees. 

De  deux  genres. 

De  trois  genres. 

De  quatre  genres. 

D'un  nombre  plus  ou  moins  grand  reunis  eR 
breches. 

Second  ordre.  Sels  fossiles. 

I.  Alkaei  fossile. 

Alkali  mineral. 

1.  Sels  neutres  fossiles. 

Vitriols. 

Alun. 

Nitre 

Sei  commun. 

Sei  d'Epfom. 

Sei  ammoniac. 

Forax. 

Gypfew 

Troifieme  ordre.  Substances  combustiblis. 
i.  Dtamant. 

1.  SOUFRE.  > 

3.  Mine  df.  plomb,  Plombagini. 

4.  POTELOT.  MOLYBDENE. 
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f.  Bitume. 

Charboti  de  terre. 

Jais. 

Afphalre. 

Pifalphalte. 

Ambre  gris. 

Fluide,  Petrole,  Naphte. 

Ambre  jaune. 

Quatrieme  ordre.  Substances  metallique*, 

I.  DEMI  - MET  AU  X. 
i.  Arsenic. 

Natif. 

En  regule. 

En  chaux. 

En  minerai  par  le  foufre. 

En  chaux  & en  minerai. 

Z.  COBALT. 

En  regule. 

En  chaux. 

3.  Bismuth, 

Natif. 

En  regule. 

En  chaux  jaune  verdatre. 

En  minerai  par  le  foufre. 

4.  ANTIMqiNE. 

Natif. 

En  regule. 

En  chaux  blanche. 

En  minerai  par  le  foufre. 

5.  Zinc. 

En  regule. 

II.  MERCURE. 

Natif. 

En  minerai  par  Ic  foufre. 

En  minerai  par  1'aiide  marin. 

En  differens  dtats. 

III.  METAUX. 
x.  Plomb. 

En  regule. 

En  chaux. 


raioeralifd  par  1’aeidc  a^rict* 
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i.  Etain. 

Natif. 

, En  regule. 

En  chaux. 

3.  Fer. 

En  regule. 

En  chaux  non  attirable  par  1’aimant. 
attirable. 

En  differens  etats  de  minerai  & de  chaux. 

4.  Cutvre. 

Natif. 

En  chaux. 

■  mineralife  par  1’acide  a^rien. 

■ ■ . ■ . par  1’acide  marin. 

En  differens  etats. 

En  minerai  par  le  foufre. 
f.  Argent. 

Natif. 

En  regule. 

En  minerai  par  le  foufre. 

— par  1’acide  marin. 

En  differens  etats. 

£.  Or. 

Natif. 

En  regule. 

IV.  SUBSTANCES  M^TALLIQUES  M£tANGEE£ 

I.  DEUX  SUBSTANCES. 

Arfenic  & cobalt. 

Arfenic  & bifmuth. 

Arfenic  & antimoine. 

Arfenic  & fer. 

Arfenic  & argent. 

Cobalt  & fer. 

'Antimoine  &:  argent. 

Zinc  & fer. 

Mercure  & argent. 

Plomb  & fer. 

Plomb  & argent. 

Fer  & cuivre.  . 

Fer  & argent. 
z.  Trois  substancis. 

Arfenic , cobalt  3t  bifrtmti». 
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Arfenic,  cobait  & fer. 

Arfenic,  fer  & cuivre. 

Arfenic,  fer  & argent  natif. 

Arfenic,  fer  & argent,  mineralifes  par  le  foufre. 
Arfenic,  fer  & argent 
Cobait , zinc  & fer. 

Cobait,  £cain  & fer. 

Antimoine,  plomb  &c  argent,  mineralifes  par  k 
foufre. 

Plomb,  fer  & argent,  mineralifes  par  le  foufre. 
Fer,  cuivre  & argent. 

3.  Quatre  substances. 

Arfenic,  cobait,  bifmuth  & fer. 

Arfenic,  cobait,  fer  & cuivre. 

Arfenic  , antimoine , fer  & argent. 

Arfenic,  fer,  cuivre  & argent. 

4.  Cinq  substances. 

Cobait,  zinc,  fer,  argent  & or. 

5.  SlX  SUBSTANCES. 

Arfenic,  cobait,  cuivre,  fer,  argent  & or. 

6.  SEPT  SUBSTANCES. 

Arfenic,  cobait,  zinc,  fer,  cuivre,  argent  & or. 

7.  HuiT  SUBSTANCES. 

Cobait,  antimoine,  zinc,  plomb,  fer,  cuivre, 
argent  & or. 

Produit  des  volcans. 

I.  Matures  VOLCANIQUES  FORMEES  I'AR  LES  VOL- 
CANS. 

Scories  porcufes,  Laves,  Pouzzolancs  , Ccndres. 
Bafalte. 

Verre. 

i.  Matieres  volcanisees  ou  alterees  PAR  LES 

VOLCANS. 

3.  Produits  volcaniques  melanges. 

Mineraux  dont  la  nature  nest  tas  assez 

CONNUE  POUR  LES  CLASSF.R. 

Schorl  violet. 

Macies. 

Nickel. 

Mangancfc. 

Platiue» 


Is  Introductio  n. 

La  verite  des  cara6teres  contraftes , qui  diftingue 
chaque  fubftance  de  celle  qui  la  prece ie  & de  celle 
qui  la  fuit , fait  le  merite  eflentiel  de  ce  fyfteme , 
&r  il  n’en  eft  aucun  qui  dans  ce  genre  foit  auffi 
parfait  que  celui-ci. 


SECONDE  CLASSE. 

PRINCIPES  CONST1TUANS. 

I.  Syjlcme  de  Cronjledt j 1771. 

1.  T E R R E S. 

j.  Terre  calcaire  i>vre. 

Craies. 

Pierre  a chaux. 

Spath  calcaire. 

Stalaftite. 

Terre  calcaire  unie  a 1’acide  vitriolique.  • 

Gypfe. 

Pierre  a platre. 

Spath  gypfeux. 

Terre  calcaire  faturee  avec  1’acidc  du  fcl. 

Terre  calcaire  unie  au  principe  inflamma blc. 

Pierre  de  porc. 

Pierre  hepatique. 

Terre  calcaire  unie  a 1’argile. 

Marne. 

Terre  calcaire  unie  a une  terre  m^talliquc. 

Avec  le  fer , mine  de  fer  blanchc. 

Avec  le  cuivre.  ' • 

Avec  le  plomb. 

3.  Terres  siliceuses. 

Diamant. 

Rubis. 

Saphir. 

Topaze. 

Chryfolitc. 

Berylle. 

Emeraude. 


IKTROSUCTI 

Quartz. 

Crylial  de  rochc. 

Caillou. 

Opale. 

(Eil  de  chat. 

Onix. 

Calc^doine. 

Cornalinc. 

Sardoine. 

Agathe. 

Pierre  a fufil. 

Petrofilex. 

Jafpe. 

Spath  dur.  Feld-fpath. 

3.  Terres  grenatiques. 

Grenar. 

Bafalte  ou  fchorl. 

4.  TirrEs  argileuses. 

Argile  de  porcelainc.' 

Craie  de  Brian^on. 

Steatite. 

Serpentine. 

Marne  pierreufe,  lithomarge. 
Terre  de  Lemnos. 

Bol. 

Tripoli. 

Argile  ordinaire. 

j.  Terres  de  mica. 

Mica  pur. 

Mica  ferrugineux. 

6.  Terres  ,e  fluor. 

Spath  fluor. 

7.  Terre  d'asbeste. 

Asbefte. 

Chaire  de  montagnc. 

Liege  de  montagne. 

Amiante. 

8.  Zeolithk. 

9.  Magnesies. 

Tcndres. 

Dures. 


O N.  I kj 


i 


kij  Introductio  a. 

Ferrugineufes. 

Wolfram. 

II.  SEI.S. 

i.  Acides. 

Vurioliques. 

Avec  les  m^raux.  Vitriols. 

Les  terres  gypf.  alun. 

Les  fubftances  inflammables.  Soufrc. 

Les  alkalis  iixes.  Sels  neutres» 

Acide  marin. 

Pur. 

Mdlangd  afec  des  terres. 

des  ,fels  alkalis. 

une  matiere  inflammable.  Succtn. 
les  iiietaux. 

a.  Alkaus. 

Alkali  mineral. 

Pur. 

Meiang^  avec  la  terVe. 

■■■'  ■ • les  acidcs, 

Borax. 

Alkali  volatil. 

Sei  ammoniac. 

III.  B1TUMES. 

Ambre. 

Succin. 

Pdtrole. 

Naphte. 

Ma;tlic. 

Alphalce» 

Soufie. 

Pur. 

Avec  des  metaux.  Pyrite.  JMolybdcoe. 

Bitumc  uni  a des  terres. 

Cbarbon  de  terre. 

Kolra. 

Ardoifc  conibufliblc. 

Bitumc  avec  la  tene  inetallique. 

IV.  M £t  AUX. 

I.  Orc. 

Pur. 


I 
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Mincrahfe. 
i.  Argent.  • 

Nanf. 

Minerali^,  ou  mine  d’argent  vitceufe. 

— ■ rouge. 

*■  ■ blanche. 

" hepaciquc  ou  en  pluma. 

—  grifc. 

Biende  noire. 

Galene. 

Mine  dargcnt  molle. 

cornea. 

Pyrice  d’argent. 

?•  Platine. 

4-  Etain. 

En  chaux. 

Pierre  d’etain. 

Cryftaux  detain. , 

Grena:  contenant  de  1’etaiu. 

Woifram. 

Mine  de  plomb. 

5.  Plomb. 

En  chaux. 

Alineralife. 

Par  le  foufre. 

Par  1'argent  fulphure. 

— — •"  & le  fer. 

* ' " & 1’antimoinc. 

i.  ClJIVKE. 

Natif. 


lxiij 


En  cbaux.  Ochre  de  cuivrc. 

Verre  de  cuivre,  mine  hdpathiauc  cuivreule. 
Mmerahle , mine  de  cuivre  gri&, 

Pyrite  de  cuivre. 

Mine  de  cuivre  blanche. 

Vicriol  de  cuivre. 

Mine  de  cuivre  combuftible. 

7- ;Flk. 

Chaux  de  fer.  Ochre  de  fer. 

Mine  limoneufc. 

• Hematite. 

Mine  de  fer  blanche. 


ixiv  Introductio k. 

Sinopie. 

Blende  cornee.  Bol  ferrugineux. 

Mica  noir. 

B|eu  de  PrulTe. 

Ciment.  - 

Cryftaux  d’etain  blancs.  (Tungltene). 

Fer  mineralife. 

Pyrite  fulphureufe. 

Mine  de  fer  noire. 

Magnetique. 

Mifpickel. 

Pyrite  d’arfenic  jaune. 

Vitrio!  de  fer. 

Mine  de  fer  combuftible. 


y. 


DEM  I-MfeTAUX. 

I.  Mercuxe. 

Natif. 

Mineralife.  Cinabre. 
z.  Bismuth. 

Natif. 

Mineralife  par  le  foufre. 


3.  ZlNC. 

Chaux  de  zinc.  Calamin?. 


Mine  de  zinc. 


Blende. 

4.  AntimOine. 

Natif. 

Mineralife  par  le  foufre. 

par  le  foufre  & 1’arfenic. 

Mine  d’antimoine  rouge. 

. en  plurne. 

_______  par  le  foufre  , le  cuivre  & 

par  le  lcufre  &:  le  plomb. 


l •> 
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1’atfenic. 


j.  Aksenic. 

Natif.  Cobalt  teftace. 

Cbaux  d'arfenic. 

Orpinient. 

Realgar.  . ... 

Mcld  avec  diverfcs  fubftanccs  mcralliques 

W.  C OBALT.  f 

Cbaux  de  cobalt. 

Cobalt  vitreux. 


Flcurs 
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Pleurs  3e  Cobalt. 

Mineralife  par  1’arfcnic  & Je  fer.  Cobalt  brillanc. 
j.  Nickel. 

Chaux  de  nickel,  Oclne  de  nickel. 

Mineralife.  Kupfer-nickel. 

Vitiiol  de  nickel. 

Supplement. 

ROCHES. 

!•  COMPOSEES. 

Ophice. 

Quarc7.  micace. 

Quaxcz  micace  & grenaciquc. 

Pierie  a aiguifer. 

Gres  a batir. 

Porphyre. 

Trapp. 

Amygdaloide. 

Pierre  verte. 

Granic. 

2.  COLLEES  ENSEMBLE. 

Breche  calcaire. 

— ' ■ de  jafpe. 

— de  caillou. 

— - — de  quartz. 

Pierres  de  roches  diverfes. 

Pierre  fabloneufe. 

JVlines  fabloneufes. 

Transeormations  bes  terres  et  petr ifi c a- 

TIONS. 


Corps  ^rrangers  penetres  de  fcls. 

* de  bitume. 

‘ " par  les  mctaux. 

— — — difcompofds. 

Terre  animale. 

■ - vegetale. 

Scories  naturellcs. 

Agathc  d’Iflande- 
Pierre  meulierc  du  Rhin. 

Pierre -ponce. 

Scories  perlecs. 

Sable  de  fcories. 


c 
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II.  Syjleme  de  M.  It  Chevalier  de  Born)  1772 

I.  TERRES  ET  PIERRES. 

I.  TlRK.ES  ET  PIERRES  CALCAIRE*. 

Tene  calcaire  pulverulente. 

Craie. 

Pierre  calcaire.  Marbre. 

De  differentes  couleurs. 

Pierre  calcaire  coquilliere. 

' ■ . ..  . fpathique. 

Spath  calcaire  cryftallife. 

figure. 

Stalaftites  calcaires. 

Terre  gypfeufe. 

Albatre  tranfparent. 

Gypfe  ordinaire. 

" 1 «■■■■  ftrie  ou  fibreux. 

Selenite. 

Spath  pefant. 

Stalaftite  gypfeufe. 

Gypfe  cryftallife. 

figure. 

Terre  calcaire  phlogiftiquee. 

Pierre  de  porc. 

— — -»  hepathique. 

Marne. 

I.  Terres  et  pierres  vitriscentes. 

Quartz  pur  tranfparent. 

gias. 

cryftallife. 

Cryftal  de  roche. 

Quartz  opaque. 

— — figure. 

aurifere. 

cuivreux. 

Opale. 

Onix. 

Cacliolon. 

Calcedoiuc. 

Cornaline. 

Sardoinc. 
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Agathe. 

Picrre  a fufil. 

Petrofilex. 

Jafpe. 

Spath  ^tincelanc. 

Grenat. 

Bafalce  ou  fchorl. 

3.  Terres  it  pierres  apyres» 

Argile  a porcelaine. 

Smedtis. 

Steatite. 

Serpentine. 

Litlromarge. 

Bol. 

— petrific. 

Horn-blende. 

Tripoli. 

Argile  commune. 

Mica. 

Pluor  mineral. 

Asbefte. 

Amiante. 

Cuir  fofTile. 

Liege  folTile. 

Zcolithe. 

Tourmaline. 

Manganefe. 

Wolfram. 

II.  SELS. 

Acides. 

Vitriol  de  fer. 

— — — de  cuivrc. 

- de  zinc. 

— — de  plufieurs  metaux. 

Picrre  atramcntaire. 

Alun. 

Schifte  alumineux», 

Sei  de  Glauber.  ' r,  • ,, 

— commun.  Sei  gemmc. 

Alkalis.  . . . 

Alkali  mineral  natif. 

Tinca!.  

t ij 
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III,  SUBSTANCES  PHLO  GISTIQU^ES. 

Succin. 

Afphalte. 

Soufre, 

Pyrites. 

Molybdenc. 

Charbon  de  terre. 


IV.  METAUX. 

Parfaits. 

Or  natif, 

mineralife. 

Argent  natif. 

Mine  dargent  vitreufc. 

— rouge. 

- - - blanchc. 

_ noire. 

. . - arfenicale. 

... . . antimoniale. 

g.nfe-  r 

zinceule. 

melee  avec  differentes  terres. 

— — cornee. 


Platine. 

Etain. 

Mine  d’etain  vitreufc. 

— - fpathique  ou  blanche. 


Plomb. 

Ochre  de  plomb. 
Plomb  fpathique. 

■ ■ - blanc. 

Plomb  natif. 

. . mineraliff  par 


; 


le  foufre  & 1'arfcnic. 


Galene. 

Cuivre. 

Cuivrc  natif. 

Ochre  de  cuivrc  blcuc. 
- — — pulverulente. 
— — folidc. 

- - cryftallifec. 
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rouge. 

— — — verte. 

— — brurie. 

Mine  de  cuivre  vitreufe. 

grife. 

— 1 1 - jaune. 

Pyrire  de  cuivre  blanche. 

Mine  de  cuivre  phlogiftiquee. 

Fer. 

Ochre  de  fer  rouge. 

■ - brunc. 

Hematite. 

Fer  fpathique. 

.Zinapei. 

Bleu  de  Prulfe  natif. 

Pouzzolane. 

Tungften. 

Fer  natif. 

Mine  de  fer  attirable. 

Aimanr. 

Mine  de  fer  phlogiftiqu^e. 

Z.  MeTAUX  IMPARFA1TS. 

Mercurc. 

Cinabre. 

Mine  de  mercure  folide  noire. 

—  phlogiftiqu,^e, 

Bifmuth  natif. 

— ■ -■■■■—■  fulphureux. 

Ochre  de  bifmuth. 

Z:nc. 

Zinc  fpathique. 

Pierre  calaminaire. 

Blendc. 

Antimoine. 

Antimoine  fulphureux. 

- — en  plumc. 

Arfenic. 

Arfenic  teftace  natif. 

Chaux  d'arfenic. 

Orpiment. 

Realjrar. 

Mifpickcl. 

e iij 
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Cobalt. 

Ochre  de  cobalt,  blanchc,  bleuc,  jaunatre,  TtitC ) 

grife,  noire. 

Mine  de  cobalt  vitreufe. 

Flcurs  de  cobalt. 

Cobalt  arfenical. 

Pyrite  de  cobalt. 

Mine  de  cobalt  blanche. 

Nickel. 

Ochre  de  nickel. 

Mine  de  nickel. 

V.  PIERRES  COMPOSEES. 

Ophite. 

Roche  des  fourneaux,  Quartz  & Mica. 

Roche  meuliere.  . 

Gres,  cos. 

Pierre  ollaire. 

Porphyre. 

Trapp. 

Amygdaloidei. 

Granit. 

Roche  de  Dannemore. 

■ ■ ■ metallifere. 

— compofee  indetcrmince. 

Breches. 

Pierre  fableufe. 

Petrifications. 

Produics  volcaniques. 

Ce  fyfteme  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
Jronftedt,  & M.  de  Born  l’a  adopte  en  partie;  en 
general  meme  il  eft  plus  exadt.  Le  merire  eirentiel 
de  1’ouvrage  qui  le  contient  ( Lythophilucium  Bor - 
niatium ) eft  de  reunir  a chaque  mine  fes  princi- 
pales gangues  & leur  defcriprion. 

III.  Syjlcme  de  M.  Monnet , 1779. 

I.  TERRES  ET  PIERRES. 

Terre  calcaire. 

Marne. 


INTRODUCTIO  N.  Ixxj 

Tuf. 

Spath  pefant. 

Terre  argileufe. 

Bois  & Tripoli. 

Schifte. 

Bafalte  & fchorl. 

Terre  alumineufe. 

Ardoife. 

PieTre  ollaire  , Serpentine*. 

Talcj  Amiance,  Molybdenc. 

Peld  fpach. 

Pifolite. 

Z^olithe. 

Spath  fufiblc. 

Manganefe. 

Pierre  de  corne. 

Silex,  Agathe,  Tourmaline,  Jadc. 

Caillou,  Cryftal  de  roche,Grcs» 

Diamant , Rubi». 

Granit,  Pouding. 

II.  MINES. 

Or. 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Etain. 

Plomb. 

Platine. 

Mercure. 

Bifmuth. 

Zinc. 

Antimoine. 

Arfenic. 

Cobalt. 

Nickel. 

III.  SELS. 

Alkalis. 

Neutres  a bafe  alkaline. 

■ — terrcufc. 

— — ■ ■ m^talliquc. 


c IV 
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IV.  SUBSTANCES  INFLAMM  ABLES. 

Soufre. 

Petrole. 

C.harbon  mineral. 

Succin  & Ambre  gris.  • 

V.  SUBSTANCES  ACCIDENTELLES  A LA  TERRE. 

Subftances  changees  en  quartz. . . 

■ ■"  en  fpath  calcaire. 

i""  ■ en  charbcm. 

VI.  SUBSTANCES  VOLCANIQUES. 

IV.  Syjleme  de  M.  de  Fourcroy  1780. 

Premiere  claffe.  Terres  et  Pierres. 

I.  TERRES  ET  PIERRES  SIMPLES. 

1.  Pierres  vitreuses. 

Cryftal  de  roche. 

Pierres  precieufes.  . , : . 

Topaze  orientale. 

Hyacinthe. 

Saphir  oriental. 

Amethifte. 

Pierres  quartzeufes. 

Quartz. 

Tranfparent. 

Opaquc. 

Colore. 

Topaze  de  Saxe. 

de  ISrcfil. 

Caillou. 

Agathe. 

Calctfdoi  ne. 

CEil  dc  chat. 

®il  du  monde. 

Aventurine. 

Opale. 

GiralTol. 

Matiercs  organiques  filicifites  Sc  agatiiiecs. 

Jafpc. 

Gres. 
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Sablon  des  fondcurs. 

Sables  metalliques. 
i.  Terres  et  pierres  argileuses. 

Argile  molle  & dudtile. 

Terre  a pipe. 

— — a poterie. 

— ■■  a porcelaine. 

Argiles  feches , friables. 

Argile  a foulon. 

Tripoli. 

Pierre  pourrie. 

Schifte. 

Ampelithe. 

Ardoife. 

Schifte  colore. 

Scbifte  avec  impreffion. 

Pierre  a rafoir. 

Feld-rpach. 

3.  Fausses  argiles. 

Pierre  ollaire  dare. 

Colubrine. 

Pierre  de  lard. 

Jadc. 

Serpentine. 

Pierre  ollaire  tendre. 

Sceatite. 

Craie  de  Brian^on. 

Tale  de  Yenifc. 

Steatitcs  colorees. 

Pierres  des  tailleurs. 

Plombagine.  Molybdene. 

Tale. 

Mica. 

Amiante  , Asbefle. 

Cbair  de  montagne. 

Liegc  dc  montagne. 

II.  TERRES  ET  PIERRES  COMPOSEES. 
Ochres. 

Zcolithe. 

Schorl , Tourmalinc. 

Macie. 

Trapp. 
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Pierre  d’azur. 

Cryftaux  gemmes  fufibles. 

Aigue-marine. 

Emeraudc. 

Chryfolithe. 

Rubis. 

Vermeil. 

Grenat. 

Cryftaux  de  volcans. 

Pierre-ponce. 

Yerre  de  volcan. 

III.  PIERRES  ET  TERRES  MfcLANGtES. 

i.  Par  leau. 

Petrofilex. 

Granic. 

Porphyre. 

Ophite. 

z.  Par  lk  eeu. 

Cendres  de  volcan.  Rapillo. 

Pouzzoianes. 

Laves. 

Bafalte. 

Scories  de  laves. 

3.  Matieres  volcanisees. 

Seconde  clafle.  Substancis  sal  in  es» 

I.  SUBSTANCES  SALINES  SIMPLES. 

1.  SUBSTANCES  S ALINO-TERREUSI S . 

Terre  pefante. 

Magnefie. 

Chaux  vive. 

2.  Sels  aikalis. 

Alkali  fixe  veg<£tal. 

■ mineral. 

■ volatil. 

3.  Acides. 

Acide  crayeux. 

— — marin. 

— — fpathique. 
nitreux. 
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Acide  viniolique. 

Sei  fedatif. 

II.  SELS  SECONDAIRES,  COMPOS^S  OU  NEUTRES. 

1.  SELS  NEUTRES  A BASE  D’ALKALIS  FIXES. 

2.  SELS  NEUTRES  AMMONJACAUX. 

3-  SEL$  NEUTRES  CALCAIRES. 

Selenice. 

Nitre  calcaire. 

Sei  marin  calcaire. 

Spath  fluor. 

Spach  calcaire. 

4.  SELS  NEUTRES  A BASE  DE  MAGNESIE. 

J.  SELS  NEUTRES  A BASE  d’ ARGILI. 

Alun. 

6.  SltS  NEUTRES  A BAS|  DE  TERRE  PESANTE. 

Spath  pefanc. 

Troifieine  clalle.  Matiores  combustibles. 

1.  Diamant. 

2.  Gaz  inflammable. 

3.  SOUFRE. 

4.  Substances  metalhques. 

Arfemc. 

Cobalt. 

Bifmuth. 

Nickel. 

Manganefe. 

Regule  d’antimoine.. 

’Zine.  '■ 

\ 

Mercure. 

Etain. 

Plomb. 

Fer. 

Cuivre. 

Argcnt. 

Or. 

Platinc. 

5.  Bitumes.  > 

Succin. 

Afphalte. 

Jaycc. 
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Charbon  fofTile. 

Ambre  gris. 

Petrole. 

Eaux  minerales. 

M.  de  Fourcroy  eft  le  premler  en  France  qui  ait 
diftribue  un  fyfteme  mineralogique  d’apres  1’analyfe 
chimique  , fonde  en  parde  fur  le  fyfteme  des  gaz  , 
& qui  ait  range  les  feis  moyens  terreftres  dans  la 
clalfe  des  fels.  Le  troifieme  genre  de  la  premiere 
clafte,  quii  a nomm e faujfes  argi/es , ne  feroit-ii 
pas  mieux  nommc  pierres  magnefitnnes  f 

V.  Syjleme  de  M . Bergman  , 1781. 

I.  SELS. 

Acides.  - . 

Alkalins. 

Neutres. 

Sels  moyens  terreftres. 

1 metalliques. 

II.  TERRES  PRIMITIVES. 

Terre  pefante. 

Chaux. 

Magnefie. 

Argile. 

Siler. 

III.  SUBSTANCES  P H L O G I S TI  Q U E ES. 

Soufre. 

Petrole. 

Diamanc, 

IV.  METAUX. 

Or. 

Platine. 

Argenr. 

Mercurc. 

Plomb. 

Cuivrc. 

Fer. 

Etain. 
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Bifmuch. 

Nickel. 

Arfenic. 

Antimoine. 

Manganefe. 

Appendice  premier. 

Combinaifons  des  fels,  terres,  bitumes  Sc  metaur. 
Deux  a deux. 

Trois  a trois. 

Qaatre  a quatre. 

Appendice  second. 

Pecrifications. 

Produits  volcaniques. 

Je  ne  donne  poinr  en  detail  le  fyfteme  de 
M.  Bergtnan , parce  qu’on  peut  le  voir  dans  l’Ou- 
vrage  meme , Sc  ce  ne  feroic  ici  qu’une  repeduon 
inucile. 

VI.  Tabli  synoptique 

De  la  Mineralogie  de  M.  Sage  , 17S4. 

Natron. 

Borax. 

Alun. 

Soufre. 

Salpetre. 

Sei  foiTile. 

Pierre  calcaire. 

Spath  vitrcux. 

Gemme  combuftible,  Diamant. 

Gemmes  inalterables  au  fcu , Rubis,  Saphir,  Topaze 
d'Orient,  Chryfolite,  Berylle , Hyacinthe. 

Gemmes  ah^rablcs  au  fcu,  Emeraude,  Topaze  du 
Brdfil , Jadc. 

Feld-fpaih. 

Tourmaline. 

Aibeft e , Amiante. 

Schorl. 
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Grcnat. 

Schorl  cn  roche. 

G ypfe , Seldnite. 

Spath  pefanc. 

Quartz. 

Cryftal  de  roche. 

Aventurine. 

Gres. 

Agathe. 

Jafpe. 

Granit. 

Granitoide. 

Roche  compofee  de  jadc  & dc  fchoil ; de  jafpe  & de 
feld  - fpath , porphyre  , ophice  ; dc 
fchorl  en  roche  & de  feld-fpath;  de 
horn  blende  & de  pierrc  ollaire. 

Breche  dure  en  jafpe. 

Pouding. 

Pierre  ollaire. 

Steatite. 

Mica. 

Z^olithe. 

Argile. 

Ardoife. 

Terre  ve'getale. 

Tourbe. 

Bitume. 

Eruptions  de  volcans. 

Mercurc. 

Arfenic. 

Cobalt. 

Bifmuth. 

Zinc.  T 

Antimoine. 


Per. 

Cuivrc. 
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Plomb. 

Etain. 

■Argcnt. 

Or. 

Piarine. 

En  parcourant  les  differens  fyftemes  que  je  rap- 
porce  icu  en  les  meditant,  on  peut  remarquer  faci- 
lement  les  progrcs  qua  fait  la  Mineralogie  depuis 
Henckel  julqu  a nous.  Les  differentes  fubftances 
mieux  connues,  fonr  mieux  placees;  leurs  carac- 
teres  plus  erudies,  indiquenc  naturellement  le  ran<* 
quelles  doivent  occuper  : mais  qu’il  y a loin  du 
lyfteme  d Henckel  a celui  de  M.  Daubencon  \ de 
celui  de  Cronftedt  a celui  de  M.  Bergman  ! Tous 
les  Mineialogiftes  , avant  le  favant  Profeffeur  du 
Coi  lege  royai  de  Paris,  claffoient  les  mineraux  a 
peu  pres  comme  la  nature  les  prefentoit  : excepte 
les  grandes  divifions,  indiquees  par  la  chofe  meme, 
on  remarque  dans  toutes  les  clades  une  confufion 
qui  devoit  necedairement  augmemer , en  raifon 
des  fubftances  nouvellement  decouvertes : ainfi  juf- 
qu  a Gellert  on  voit,  dans  la  clade  des  pierres  cal- 
caires , indiftin&ement  le  marbre , le  gypfe  , le 
fparh  fluor.  On  ne  faififfoit  pas  affez  les  cara&eres 
diftinctifs  cv  contraftans,  qui  lfolent  fi  bien  chaque 
fubftauce,  quon  ne  peut  la  confondre  ni  avec  celle 
qui  la  precede , ni  avec  celle  qui  la  fuit.  Linne  &c 
Vallerius  fur-tour  ne  font  pas  exempts  de  ce  defaur. 
11  etoit  referve  a M.  Daubenton  de  porter  la  Mine- 
ralogie, conlideree  dapres  les  caracteres  apparens, 
a ce  point  de  perfe&ion.  Une  etude  approfondie 
& tomparee  de  chaque  fubftauce , lui  a fait  failir 
ces  caraderes , & c’eft  dapres  leur  rapport  entre 
eux  qun  a etabli  fon  fyfteme  : audi,  de  tous  ceux 
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du  premier  ordre  que  nous  avons  cite,  c’eft  le  plus 
parfait , Ie  plus  aife  a entendre  & a failir  , celui 
qui  femble  fe  rapprocher  le  plus  de  la  nature ; en 
un  mot,  celui  qui  doit  etre  adopte  & prefcre  par 
tout  Naturalifte  qui  veut  connoitre  parlairement 
les  corps  du  regne  mineral,  fans  remonter  jufqua 
leurs  principes  conftituans. 

Cependant  les  fyftemes  fondes  fur  fanalyfe  chi- 
mique  , apprennent  une  chofe  de  plus  , la  compo- 
fition  intime  de  lafubftance;  c’eft  pourquoi  il  faut 
deux  claflifications , 1’une  pour  les  Naturaliftes,  qui 
fait  reconnoitre  les  mineraux  confideres  dans  fetat 
nacurel , 1’autre  pour  les  Mineralogiftes  , qui  in- 
dique  les  diverles  parties  integrantes.  Quand  la 
clalfification  generale  eft  ainfi  etablie  , rien  n’em- 
peche  que  la  claflificacion  parciculiere  , ou  celle  des 
varietes  des  efpeces , ne  porte  fur  les  cara&eres  ap- 
parens , & alors  les  deux  efprits  de  fyfteme  fe 
reunilTent  en  quelque  forte  , & n’en  font  qu’un. 
Tei  eft  le  principe  adopte  par  M.  Bergman  , <5L' 
que  j’ai  fuivi  dans  mes  defcriptions.  Alors  M.  Dau- 
benton  nfa  fervi  de  guide , & c eft  toujours  dapres 
lui  que  j’ai  detaille  les  varietes  de  chaque  fubftance. 

Apres  avoir  examine  , parcouru  & compare  en- 
treux  les  fyftemes  mineralogiques , il  paroitroit  ne- 
ceflaire  de  donner  ici  les  nocions  generales  de  la 
Mineralogie  , fes  prelogomenes  ; ces  notions  re- 
oardent,  i°.  les  principes  qui  conftituent  & diftin- 
guent  les  objets  du  regne  mineral  de  ceux  des  deux 
autres,  les  movens  de  les  reconnoitre;  la  for- 
mation  de  ces  corps , leur  compofition  , leur  dccom- 
pofition , <Sc  meme  leur  recompolition , quand  elle 
a lieu  ; 30.  les  principales  fubftances  , comme  les 
fels,  les  terres,  les  corps  inflammabies , les  nictaux. 
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les  caraderes  qui  les  conftituent  reis  , & qui  les 
diftinguent  entreuxj  4°.  Ia  difference  quii  y a 
encre  les  fubftances  primitives  & les  compofees* 
5°.  les  compohcions  mechamques  & les  combinai- 
fons  chimiques;  6°.  quelles  font  les  vraies  combinai- 
lojis  clnmiques , & s’il  en  exifte  en  mineralogiej 
7U-  enhn  ce  que  Ion  doir  enrendi  e par  mineralifation. 
Comme  dans  le  cours  de  POuvrage  j’ai  eu  foin  de 
reloudre  , aulli  exadement  que  je  l ai  pu  , toutes  ces 
queftions  , toutes  les  fois  que  1’occafion  s’en  ell 
prelencee  , je  ne  m’y  arreterai  pas  ici. 

Jobferyerai  cependanr  que  par  rapporr  a Ia  mi- 
nerahfanon  , queiques  experiences  que  j’ai  faires 
me  porcent  a croire  que  jufqua  prefenc  prefque 
tous  les  Mineralogirtes  fe  font  rrompes  fur  cec 
objet,  ou  plutor  qu  ds  nont  point  explique  claire- 
ment  cette  belle  operation  de  la  nature,  & qu’ils 
onc  mal  definie.  Je  hafarderai  meme  dexpofer  ici 
nion  fenciment,  quoique  je  naie  pas  encore  faic 
allcz  d experiences  pour  le  regarder  comme  abfo- 
lument  demontre,  afin  que  des  favans  plus  inftruits 
que  moi  puiflent  seu  occuper,  Je  confirmer  par 
leurs  oblervacions , ou  en  demontrer  la  faullete. 

La  mineralifation  ejl  une  vraie  comkinaifon  chi- 
mique  d une  fubjlance  metallique  avec  un  acide  quel- 
conque.  5 

Ainfi,  point  de  mineralifation  fans  acide,  & fans 
acide  combine  chimiquement , & le  mecal  mine- 
rabie  ou  le  minerai,  eft  un  fel  moyen  metallique. 

Ainfi  un  metal , un  demi-metal , ne  peuvenc  etre 
mineralifateurs;  iis  peuvent  bien  etre  unis  mecha- 
mquement , mais  non  combines  chimiquement  a 
un  aucre  tnetal  ou  demi-metal. 

Ainfi  le  foufre  n’eft  minerai  ifa  ceu  r qu’en  raifop 

/ ' 
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de  1’acide  qu’il  concient \ 8c  dans  une  tres-grande 
quantite  de  mines  fulphureufes , ou  il  exifte  touc 
forme , il  n’efl  qu’uni  & non  mineralifant  \ & fi 
l’on  trouve  du  foufre  dans  les  mines  qui  ont  pout 
mineralifateur  1’acide  vitriolique  , c’eft  que  l'ana- 
lyfe  elle-meme  a produit  ce  foufre. 

Ainfi  1’arfenic,  demi-metal  parfaic,  ne  peut-etre 
mineralifaceur  de  quelques  mines  que  ce  foit;  mais 
Jacide  arfenical  peut  letre  , & 1’eft  effectivement 
dans  quelques  mines , comme  dans  la  mine  d’ar- 
aenc  rouse,^.  166,  celle  decobalt,  §.  a 18  , &rc. 
& peut-etre  merae  routes  les  mines  rouges  qui  ex- 
halent 1’odeur  d’arfenic. 

Si  jamais  on  vient  a demontrer  que  tous  les 
metaux  ne  font  qifune  combinaifon  d’un  acide  pir- 
ticulier  & d’une  terre  metallique,  la  theorie  de  la 
mineralifation  fera  prefque  abfolument  demontree. 
Le  grand  nombre  de  mineralifateurs  que  l’on  a de- 
couverts  jufqua  prefent  , fuffit  pour  rendre  raifon 
de  tous  les  phenomenes  de  ce  genre  qu  offrent  les 
mines. 

Je  penfe  qu’on  peut  en  compter  fix ; i°.  1’acide 
aerienj  2.0.  1’acide  phofphorique ; 30.  1’acide  arfe- 
nical-, 40.  1’acide  marin;  50.  1 acide  vitriolique  ; 
6°.  peut-etre  1’acide  fulphureux. 

Mon  defiein  ayant  ere,  en  traduifant  1’Ouvrage 
de  M.  Bergman,  &:  y ajoutant  des  notes  & des  de- 
veloppemensj  d’en  faire  1111  Manuel  pour  les  per- 
fonnes  qui  cherchent  a s’inftruire  dans  la  Mincra- 
logie’,  foit  en  formant  erudiant  les  cabinets,  foit 
en  parcourant  la  nature  elle-meme,  dans  les  mon- 
ragnes  les  mines,  je  crois  leur  rendre  un  vrai 
fer  vice  , en  les  engageant  a fe  familiarifer  avec 
1’ufage  du  chalumeau,  infirument  inhniment  com- 
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mode  Sc  de  la  plus  grande  reftource , en  voyage 
fur-cour. 

Les  Allemands  & les  Suedois  1’emploient  prefque 
toujours  dans  1’examen  des  fubftances  minerales. 
Cec  inftrument , fans  donner  une  analyfe  rigou- 
reufe,  conduit  tres-facilement  a la  connoiirance  de 
ces  memes  fubftances,  tk  il  porre  avec  lui  des  ca- 
radteres  qui equivalent  fouvent  a une  bonne  analy  fe  , 
fur-tout  lorfqu’on  eft  tres-habitue  a s’en  fervir,  & 
que  l’on  eft  iamilier  avec  fes  refultats.  Sa  corarao- 
dite  confifte  a pouvoir  etre  facilement  tranfporte 
par-rouc,  fans  embarralfer,  &"  fervir  pour  ainfi  dire 
a chaque  inftanr.  Nous  croyons  donc  devoir  en 
recommander  1’ufage , fur-touc  au  voyageur  mine- 
xalogifte , qui  ne  peut  crainer  avec  lui  un  labora- 
toire  & des  appareils  ; fon  chalumeau , quelques 
flux  & deux  ou  crois  pecirs  flacons  dacides,  avec 
cela  il  peuc  courir  les  mines  & les  moncagnes , 
faire  des  commencemens  d’analyfe  en  marchanr, 
reierver  les  grandes  pour  fon  retour  , & fe  facis- 
faire  a chaque  inftanr , en  diftipant  fes  doutes  ik 
sallurant  de  la  verite. 

( i ) Le  chalumeau  conftfte  en  trois  parties , qui 
s’adaptent  les  unes  dans  les  autres  par  froctement , 
& non  pas  par  vis  ^ le  tube  A , ( voyc\  la  planche  a la 
fin  du  volume)  le  refervoir  B & 1’ajutage  C.  Ces 
trois  parties  font  d’argent  j pour  eviter  la  depenfe, 
on  peuc  faire  la  premiere  en  fer,  ik  les  deux  autres 
en  cuivre  : il  vaut  mieux  cependant  que  hexcremite 
de  1’ajutage  foit  en  argent  ou  incme  en  platine  , 
parce  quhl  relrftera  mieux  au  feu.  Le  refervoir  B fere 


( i)  Tout  ce  i]ue  je  vais  dite  fur  le  chalumeau  eft  exttait  d’un  grand' 
Menioire  fur  1’ufage  de  cet  infttument,  infere  dans  le  Jauinal  de  Phy* 
C^ue,  1781  j t.  XY11I , p.  207  5c  467. 
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a retenir  1’hutniclice  qui  fe  raflembie  au  fond  de  la 
boite  , & que  l’on  a foin  de  faire  fortir  de  temps 
en  temps. 

La  grande  difficulte  dans  l’ufage  du  chalumeau, 
eft  de  pouvoir  foufler  continuement  & fans  in- 
terruption  ; pour  en  venir  a bout,  on  ferre  le  tube 
du  chalumeau  dans  fes  levres,  on  enfle  les  joues, 
& leur  feule  compreflion  doit  chafler  1'air  renferme 
dans  la  bouche  , pendant  que  l’on  refpire  par  le 
nez.  L’ufage  & 1’habitude  en  feront  plus  que  tous 
les  preceptes  que  nous  donnerions. 

Le  jet  d’air  qui  fort  de  1’ajurage  eft  neceflnire 
pour  diriger  la  flamme  fur  la  matiere  que  l’on 
veut  eprouver;  on  prend  une  petite  chandelle  de 
fuif  ou  de  cire  D,  ou  une  lampe  dont  la  meche  ne 
foit  point  trop  forte;  on  incline  un  peu  la  meche, 
&■  on  foufle  au-delfus  d’elle  en  approchant  1’extre- 
mite  du  tubeC,  & exprimant  1’air  uniformement.  II 
fe  forme  aufli-tot  un  dard  de  flamme  divife  en 
deux  portions ; l’une  interieure  E conique  bleue  & 
bien  terminee  , qui  excite  une  chaleur  tres-puif- 
lante;  1’autre  exterieure  F vague  & indeterminee, 
privee  d’une  portion  de  fon  phlogiftique,  par  1’air 
atmofpherique  qui  1’environne,  & qui  a beancoup 
moins  de  chaleur. 

Les  objets  G a examiner  fe  placent  ou  fur  un  char- 
bon  bien  brule-,  dans  lequel  on  fait  un  petit  trou 
pour  le  loger , ou  dans  une  petite  cuiller  d’argenr  H , 
garnie  d un  manche  de  bois , lorfque  dans  1’ana- 
ly fe  il  faut  eviter  de  porter  du  phlogiftique,  ou 
lorfque  le  charbon  abforberoit  la  matiere  qu’on 
veut  eprouver. 

Les  matieres  infufibles  par  elles-memes  le  de- 
viennent  fou»ent  au  moyen  des  flux.  On  peut  s’en 
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fervir  de  crois  efpeces  ; le  premier  eft  acide , & 
c’eft  le  fel  microcofmique  ou  fel  fufible  de  furine, 
qui  eft  1’acide  phofphorique , fature  en  partie  par 
1’alkali  mineral , tk  pour  le  furplus  par  falkali  vo- 
latil.  Expofe  a la  flamme , ce  fel  entre  en  une 
violente  ebullition  , accompagnee  d’ccume  & d’un 
bruir  continuel  j l’eau  & 1’alkali  volatil  fe  diflipentl; 
1’agitation  eft  moindre  j enfin  il  fe  refout  en  un 
petit  globule  tranfparent  entoure  d’une  belle  zoue 
verdatre  , due  a la  deflagration  d’un  peu  de  phof- 
phore,  produit  par  la  combinaifon  de  1’acide  libre 
avec  la  matiere  inflammable.  Ce  globule  attire  1’hu- 
midite  de  lair. 

Le  fecond  flux  eft  alkalin,  c’eft  falkali  mineral 
ou  le  fel  de  foude  j fondu  fur  le  charbon , il  coule 
bientot  a fa  furface,  le  penetre  & difparoit  : aufti 
il  ne  faut  s’en  fervir  que  dans  la  cuiller  d’argent : 
il  y donne  un  globule  iixe  & c tranfparent,  tant  qu’il 
eft  expofe  a la  flamme  du  chalumeau , mais  il  de- 
vient laiteux  & opaque  en  fe  refroidiflant  : ce  fel 
entraine  la  fuflon  de  piufieurs  fubftances,  fur  tout 
celles  qui  font  de  nature  quanzeufe. 

Le  troifieme  flux  eft  de  nature  neutre , c’eft  le 
borax ; au  feu  il  fe  bourfoufle,  poufle  des  ramifi- 
cations  & sagite,  jufqtfa  ce  qu’il  ait  perdu  toute 
fon  eau  de  cryftalhfation  j alors  il  fe  reduit  en  un 
petit  globule  fans  couleur  tranfparent  aprcs  le 
refroidiflement. 

Il  faut  s'etudier  a bien  connoitre  la  maniere  dont 
ces  trois  fl.ix  fe  comportent  feuls  au  feu  du  chalu- 
meau, afin  de  pouvoir  reconnoitre  aifemen:  la  dif- 
ference  quoccafionne  1’addition  des  diverfes  ma- 
tieres. 

Le  morceau  deftine  a fepreuve  ne  doit  jamais 
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etre  plus  gros  qu’un  grain  de  poivre;  il  eft  mem« 
fouvent  avantagrux  quii  ne  foit  pas  fi  gros;  car 
lorfque  le  morceau  eft  trop  gros , il  y en  a toujours 
une  partie  qui  n’eft  pas  au  foyer , &:  qui  refroidic 
le  refte.  On  le  caffe  en  confequence  en  pecits  mot. 
ceaux  fur  le  ras  d’acier  1 , & dans  le  rond  K. 

On  dirige  d’abord  la  flamme  fur  le  morceau 
feul , & on  examine  commem  il  fe  comporte  & dans 
la  flamme  exterieure  &:  dans  la  flamme  bleue  ; on 
remarque  sil  decrepite,  s’il  s’efleurit,  sil  fe  bour- 
foufle,  sil  fe  liquehe,  s’il  bouillonne,  sil  vegete, 
s’il  change  de  couleur,  s il  fume,  s’il  senflamme , 
s’il  repand  de  1’odeur  , s’il  devient  magnerique  , 
s’il  fe  fond  , s’il  fe  vitrifie,  &c.  &c.  : enfuite  on 
ajoute  feparement  a chaque  fragment  une  parcelle 
de  flux , & on  obferve  sil  fe  dilfouc  en  entier , ou 
feulementen  partie;  fi  cette  diflolution  fe  faic  avec 
effervefcence  ou  non,  promptemen:  ou  lentement; 
fi  la  petite  mafle  fe  reduit  en  poufliere,  ou  fi  elle 
eft  fucceflivement  rangee  a 1’exterieur  : enhn  quelle 
couleur  prend  le  verre,  & sil  eft  opaque  ou  rranf- 
parent. 

A chaque  fubftance  nous  donnons  la  maniere 
dont  elle  le  comporte  au  chalumeau. 

Comme  dans  ce  moment  je  moccupe  de  1’ana- 
lyfe  rres-detaillee  des  mineraux  avec  le  chalumeau, 
je  ferai  connoitre  dans  quelque  temps  , & dans 
un  Ouvrage  a part , tous  les  phenomenes  quils 
prefentent. 
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A FIS  AU  LECTEUR, 

PAR  M.  BERGMAN. 

P OUR  repondre  aux  injlances  de  mon  ami , M.  Fer - 
ber , je  lui  envoyai  uri  appercu  du  regne  miner al , 
dijlnbue  d’apres  les  principes  prochains  : cet  illujlre 
Savant  m engagea  a le  faire  irnprimer.  Comme  il 
me  rejloit  encore  beaucoup  d' efpeces  a analyfer , ma. 
premiere  idee  j 'ut  de  condamner  d l’ oubli  un  ouvrage 
qui  netoit  quebauche.  M.  Ferber  me  repliqua  que 
dans  une  entreprife  aujji  vajle  3 on  ne  devoit  point 
s’ dttendre  d trouver  un  ordre  & une  precifion  exacle, 
& que  les  premiers  fondemens  une  fois  jeues  , on 
pourroit  faire  , dans  de  nouvelles  e ditio  ns  3 les  chan - 
gemens  que  des  experiences  plus  recentes  rendroient 
necejjaires  ; je  penfai  d’ ailleurs  que  mon  Syjleme  & 
ma  Sciagraphie  j foumis  d l’ examen  de  Chimijles 
plus  habiles  que  moi , acquerroient  bien  plutot  le  degre 
de  perfeclion  qui  leur  convient.  Leur  critique  coni- 
gera les  defauts  quis’y  rencontrent , & quavec  plus 
de  temps  6'  de  travail  j’euJJe  pu  faire  difparoitre.  Au 
refle  3pourvu  que  les  Sciences  s’  enrichijjent  de  nouvelles 
decouvertes , qu  importe  d qui  l’ on  en  ejl  redcvable. 
Je  donne  dans  cet  Ouvrage  les  genres  & les  efpeces 
du  regne  mineral ; j’en  excepte  feulement  les  appcn- 
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dices  3 qui  n ont  qu  un  rapport  indirecl  & ne  con- 
tiennent  que  des  generalites.  J’ai  dre  les  genrts  du 
principe  dominant  3 & les  efpeces  de  la  daverfite  des 
melanges  : les  varietes  ne  regardant  que  la  furface 
exterieure  3 je  crois  inutile  d’ en  parier . 

Mon  Manufcrit  etoit  envoye  quand  j’ai  e te  a. 
meme  de  pouvoir  analyfer  de  l’etain  fulphureux.  J’en 
ai  trouve  de  deux  efpeces  3 dont  l’une  3fur  ioo  livres 
de  ce  metal , en  condent  40  de  foufre  , & l’ autrc 
an  cinquieme  feulement  • la  premiere  rejfemble  d de 
V 'or  mujfify  & 1'autre  d de  l antimoine  foufre  3 quoi - 
qu  ii  nentre  pour  rien  dans  fa  compofkion.  Toutes 
les  deux  font  un  peu  melangees  de  cuivre.  J'ai  eu  ce 
rare  mineral  de  Nerchinskoi  en  Siberie. 

Quant  d la  terre  pefante , depuis  long-temps  j’ai 
appercu  un  rapport  fngulieravec  la  chaux  de  plomb ; 
fai  meme  trouve  tout  recemment  le  moyen  de  la 
precipiter  3 en  employant  l’ a Ikali  phlogif  ique.  Ainfi 
je  la  regarde  comme  une  efpece  de  metal 3 mais 
nayant  encore  pu  parvenir  d la  reduire  , je  crois 
devoir  la  claffer  parmi  les  terres  , jufqu  d ce  que  la 
reduclion  lui  ajfigne  fa  place. 

J’efpere  3 dans  quelques  annees  d’ici  3 fi  le  ciel 
m accorde  la  force  6'  la  fante  3 donner  au  Public 
ces  Elemens  avec  des  correclions  3 & augmentes  de 
nouyelles  decouyertes. 
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PARAGRAPHE  PREMIER. 

De  la  maniere  cT ordonner  un  fyfteme. 
miner alogico  - natur el. 

O N donne  le  nom  de  Regne  minerai  aux 
fubftances  fodiles  que  1’on  rencontre  dans  la  terre , 
qui  nolit  aucune  ftrubture  organique,  ou  qui  Pont 
perdue,  comme  les  petrifications. 

§.  II. 

On  a befoin  de  carabteres  particuliers  pour  con- 
noitre  les  fodiles , les  diftinguer  entr’eux  par-touc 
& en  touc  temps;  & on  appelle  Mineralogie, 
la  fcience  qui  trace  ces  caracteres. 
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§•  III. 

Pour  claffer  les  individus  du  regne  vegetal,  on 
a eu  recours  a plufieurs  methodes  fondees  fur  les 
racines,  les  feuilles,  les  fleurs , les  fruits,  &c.  de 
merae  les  Mineralogiftes  ont  adopte  differentes  me- 
thodes , fondees  egalement  fur  les  points  de  vue 
varies  fous  lefquels  on  pouvoit  confiderer  les  fof- 
files.  De  cette  variete , il  eft  refulte  un  cres-grand 
bienj  car,  en  mulcipliant  les  comparaifons  entre 
les  corps  inorganiques , la  convenance  ou  la  dif- 
convenance  de  leurs  proprietes  paroit  davancage. 

§.  III.  A. 

De  tous  les  regnes  de  Ia  nature , Ie  plus  fecond , fans 
doute , eft  le  regne  vegetal ; c'eft  cdui  oii  les  individus 
font  le  plus  multiplies.  M.  Commerfon  en  comptoic  vingt 
mille,  qu'il  avoic  ramafles  dans  fes  voyages  , & il  ne  crai- 
gnoit  pas  d’affurer  qu'il  en  exiftoit  au  moins  quatre  ou  cinq 
fois  autant  : MM.  Banck  & Solander  ont  rapporte  douze 
cent  nouvelles  efpeces , & tous  les  ans  on  en  decouvre  de 
nouvelles.  Si  1’efprit  de  1’homme  avoic  ere  alTez  vafte  pour 
fe  familiarifer  &c  retenir  ce  nombre  prodigieux  de  noms 
propres  a chaque  piante , une  nomenclatute  fimple  auroit 
fufti  en  botanique ; mais  cela  eft  prefquc  impoffible  , fur- 
tout  pour  le  general  des  Botaniftcs  : 1'efpric  de  fyfteme  & 
de  methode  eft  venu  au  fecours  de  la  memoire.  Le  rapport 
que  l’on  remarqua  d’abord  entre  les  plantes,  fit  diftinguer 
bientdt  les  carafteres  propres  a chacunc,  ou  communs  entre 
ellesi  on  les  vit  fe  ranger  par  familles ; de-la  naquirent  les 
divilions  generales  , les  fubdivifions  particulieres , fufcep- 
tibles  elles-memes  de  differentes  le&ions ; de -Ia  les  me- 
thodes & les  fyftemcs.  Les  premiers  furent  imparfaits  & 
infuffifans,  fans  doute,  parce  que  1’efpnt  de  1’homme  ne, 
marche  a la  perfeftion  que  par  des  pas  infenfibles.  Mais  a la 
fin  parurenc  ceux  de  M.  Tourneforc,  de  M.  Von  Linne,  & 
de  M.  Durande  dc  Dijon  , fondd  fur  la  nfunion  des  deux 
premiers  ; le  philofophc  qui  fe  livre  a 1’dude  de  la  nature , 
dans  cette  partie,  peut  comptcr  fur  un  guidc  dans  ce  laby- 
rinthei 


Du  Mineralogiste; 
§.  III.  B. 


i 


La  Mineralogie  a etd  exatftement  dans  ce  cas;  clle  oJfFre 
a 1'homme  fes  richefles  pele-mele  ; la  forme , le  port , la 
nature  de  chaque  fubftance  devoient  neceffairement  piquer 
fa  curiofkc  ; elles  pouvoient  fervir  fes  befoins  ou  flatter  fes 
plailirs  j & fans  doute  qu’il  les  a tourne  a fon  profit  long- 
temps  avant  d’avoir  penfe  a les  etudier  & a les  connoitre. 
Mais  quand  il  a reflechi  fur  fes  jouiflances,  il  a fenti  qu’un 
ufage  aveugle  n'etoit  pas  le  feul  emploi  que  la  nature  lui 
offroit  dans  fes  prefens  ; iis  meritoient  d’etre  approfondis , 
puifque  leur  connoilfance  plus  parfaite  ouvroic  neceffaire- 
ment  une  carriere  dans  laquelle , a chaque  pas , de  nou- 
velles  richefles  devoient  recompenfer  fes  peines  & fes  effores. 
Plus  fhomme  a etudie  la  Mineralogie , & plus  le  nombre 
des  fubftances  qui  s’oftroit  a fes  regards  attentifs , s’eft  multi- 
plie.  Tout  embraffer  a la  fois  , entrainoit  une  confufion  ge- 
nerale 5 les  divifions  , les  ordres  , les  clafles  , &c.  ont  ete 
aufli  utiles  dans  ce  regne  que  dans  le  regne  vegetal , & 
les  fyftemes  & les  methodes  ont  aflure , dans  ce  genre 
d’etude  , une  facilite  precieufe  qu’il  auroit  en  vain  ddfird 
fans  eux. 

§.  III.  C. 

Prefque  tous  les  Auteurs  qui  ont  derit  fur  la  Mineralogie, 
ont  cherchd  , dans  les  mindraux  , des  cara&eres  propres  qui 
puffent  les  faire  diftinguer  les  uns  des  autres ; & comme 
iis  les  ont  confiddres  fous  des  rapports  diffdrens,  il  n'eft  pas 
ctonnant  que  les  fyftemes  quils  ont  imaginds  foient  diffe- 
rens entr’eux.  La  fcience  en  elle-meme  a beaucoup  gagnd 
a cette  varidtd ; du  moins  elle  a empruntd  de  chacun  les 
parties  qu'il  avoit  developpees  & approfondies , pour  en  faire 
la  bafe  de  fon  lyfteme.  Le  fimple  Nomenclateur  qui  s’arretc 
aux  formes  extericures ; le  Phyficien  qui  ne  confidere  que  les 
pofitions  locales ; le  Metallurgifte  qui  n‘dtudie  que  la  nature 
des  fubftances  qui  font  l objer  de  fes  defirs,  & de  cellcs  qui 
les  acompagnent  ou  qui  les  renferment ; le  Chymifte  qui 
ddtruit  pour  ifoler  tous  les  principes  & les  obtenir  inde- 
pendans  les  uns  des  autres  , qui  ofe  quelquefois  etre  crea- 
teur,  en  les  recombinant , & dont  les  fucces  rdcompenfent 
fouvent  le  genie  hardi ; tous  concourent  a nous  enrichir  pac 
leur  dtude  particuliere  : profitons  de  leurs  travaux. 
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§.  IV. 

Comme  la  fin  premiere  de  toute  fcience  eft  fon 
utilite  dire&e,  la  connoiflance  desfofliles  doit  nous 
apprendre  de  quel  ufage  iis  peuvent  etre  pour  nous. 
Ainfi,  il  eft  clair  que  la  meilleure  methode  de  claf- 
Jlfication  doit  etre  celle  qui  nous  offrira  leur  com- 
policion  intime,  parce  qu’alors  nous  connoitrons 
facilement  a quoi  iis  pourront  nous  etre  utiles : 
nous  foumettrons , pour  ainfi  dire  , la  nature  a 
nos  deftrs , & nous  ne  perdrons  pas  nos  foins  & 
nos  depenfes  dans  des  recherches  qui  ne  pourroient 
etre  heureufes  fans  la  deftruction  de  1’objet  meme 
de  nos  deftrs. 

§•  V. 

Dans  les  regnes  organiques , ( le  vegetal  & l’a- 
nimal ) , le  Createur  a doue  les  individus  qui  les 
compofent,  d’une  force  qui , au  moyen  d’une  nour- 
riture  convenable  , developpe  <k  perfedionne 
la  ftrudlure  propre  qui  exiftoit  deja  dans  1’asuf  ou  la 
femence  fecondee.  Des  vaifleaux , femblables  dans 
chaque  efpece,  prennent  la  fubftance  alimentaire, 
la  charient , 1’elaborent  , & la  difpofent  de  facon 
que  les  formes  fe  confervent  toujours  les  memes, 
a moins  que  quelques  caufes  particulieres  ne  deran- 
gent  leur  cours  accoutume  , & noccaftonnent  des 
monftruofttes  , ce  qui  arrive  cependant  raremenr. 
Ces  formes  principales  des  parties  exterieures,  con- 
viennent  admirablement  aux  facultes  incernes  de 
la  maebine  ; & fi  on  les  choifit  bien , ellcs  peuvenr 
fervir  de  cara&cres  diftindtifs. 

§.  V.  A. 

| C'cft  d'aprcs  ccla  que  les  dilFerens  Aureurs  boraniftes 
ont  choili  lcurs  caradcrcs  diftin&ifs.  Si  Thcopbcafte  &.  Difco 


ride  ont  fonde  leurs  divifions  fur  les  ufages  auxquels  on 
employoit  les  plantes , & les  ont  diftingue  , le  premier  ea 
potageres , farineufes  , fucculentes  , &c.  le  fecond  en  aroma- 
ti que  s y alimenteufes  3 medicinales  & vineufes , Ariftote,  &C 
apres  lui,  dans  le  feizieme  fiecle , l’Eclufe  , tiierent  leurs 
divifions  de  la  confideration  des  vegetaux , felon  leur  gran- 
deur,  leur  confiftance  & leur  durec  ; mais  plus  exafts  &c 
plus  vrais  , leurs  fuccefleurs , Dalechamp  , Cefalpin  , les 
deux  Bauhin , Magnol,  Tournefort,  Linne , de  Juflieuxa. 
Durande,  trouverent  dans  les  racines.,  les  cotil^dons , les 
tiges , les  feuilles  , les  fleurs  & les  fruits , les  caradteres 
qui  devoient  fixer  invariablement  les  points  de  feparatio© 
des  efpeces , des  genres  & des  clalTes. 

§.  V I. 

Maisla  formation  des  fofliles  efl:  bien  differente: 
on  n’y  rencontre  aucun  fyfteme  de  vaideaux  qui 
ramalTenc  les  particules  conftituantes , les  elabo- 
rent , les  diftribuen:  a propos , & en  falfent  le 
choix  convenable  \ au  contraire,  les  molecules  qui 
concourent  a leur  formation  , ne  fe  reuniffent 
que  par  hafard  : mues  feulement  par  la  loi  de  l’at- 
traclion  , fouvent  tres  - differentes  entr’elles,  elles 
font  tantot  rares , tantot  denfes  , quelquefois  elles 
fe  diipofentfymmetriquement , d’autres  fois , abfo- 
lutnent  fans  ordre  , & leur  variete  multipliee  fuit 
toutes  les  nuances  poffibles.  Cette  obfervation  gene- 
rale annonce  certainement  que  les  formes  exterieu- 
res  ne  peuvent  pas  fcrvir  de  caracleres  dijlinclifs 
dans  le  regne  mineral.  Nolis  allons  le  demonrrcr 
plus  evidemment  encore  en  en  parcourant  les  prin-, 
cipales, 

§.  V I.  A. 


%fT  Dans  la  nature  tout  croit  ou  par  intus-fufeeption  ; 
ou  par  juxta-pofition.  Dans  le  regne  animal  & dans  le 
v^geral , tout  le  corps  croit  par  1'interieur  ; lc  fluide  nourri- 
cier  qui  charic  la  naolecule  alimentaire , porte  par-tout  la 
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vie  & raccroiffemcut ; toutes  les  parties  eprouvcnt  en  meme 
temps  TefFet  de  ce  principe  vivifiantj  organes,  vaiffeaux, 
folides , fluides  , tous  font  affccles  j les  uns  croiffeHt  en 
longueur,  d’autres  en  largeur  , ceux-ci  en  capacite , ceux- 
la  fe  durciffent  & Te  confolident ; tandis  que  les  fluides 
s’elaborent  , fe  purifient  & fe  perfecftionnent , tout  croit. 
Comme  la  vie  de  1’animal  & du  vegetal  eft  toujonrs  agif- 
fante , il  n'eft  pas  d’inftans  ou  ii  ne  s’opere  un  changement ; 
& ce  meme  principe  qui  1’avoit  portd  vers  la  perfeclion, 
1’entralne  neceffairement  vers  le  deperiflement  & la  mort. 
Dans  le  regne  mineral , au  contraire  , TaccroiiTement  vient 
du  dehors  ; ce  font  de  nouvelles  couches , de  nouvelles 
parties  ajoutees  , qui  recouvrent  & enveloppent  les  an- 
ciennes  , tres-fouvent  fans  que  les  premieres  eprouvent  au- 
cun  changement  effentiel  dans  leur  nature.  Le  mineral  peuc 
donc  croltre  independamment  de  lui-meme,  pour  ainfi  dire; 
il  deperit  de  meme  , & ce  deperiflement  depend  des  circonf- 
tances  exterieures  & locales.  Une  pierre , un  metal , une 
mine,  a 1’abri  des  menftrues  qui  peuvent  les  attaquer,  peu- 
vent  fubfifter  eternellement,  & cela,  parce  quils  n’ont  pas 
une  vie  (i). 

§.  V I.  B. 

Quelle  eft  donc  la  caufe  de  la  formation  des  mineraux  ? 
Quoique  THiftoire  naturelle  ne  foit  pas  encore  parvenue  au 
point  de  perfe&ion  dont  elle  eft  fufceptible , & ou  certai- 
nement  nos  defeendans  la  porteront , nous  pouvons  cepen- 
dant  refoudre , jufqu’a  un  certain  point , ce  probleme  (I 
difficile.  La  formation  des  mine'raux  eft  due  a la  combi- 
naifon des  differens  principes  dont  toute  la  nature  eft  com- 
pofee  ; plus  nous  conncrftrons  de  ces  principes , plus  nous 
decouvrirons  de  leurs  combinaifons,  & plus  nous  avance- 
rons  dans  1’etude  de  la  nature.  Nous  pouvons  nous  flatter 
d‘avoir  deja  fait  quelques  progrds  dans  ccttc  carricre  * & 
deja  un  affez  grand  nombre  de  mineraux  ne  font  plus  une 
enigme  pour  nous.  C’eft  ainfi  que  nous  concevons  la  for- 
mation de  la  terre  calcaire  , par  1’union  de  l’air  fixe  a la 
chaux  ; celle  du  gypfc  , par  la  combinaifon  dc  1‘acide  vitrio- 
lique  a la  chaux ; celle  de  1’arfenic  , par  la  combinaifon 
de  1’acide  arfenical  au  phlogiftique ; cellcs  des  diffifrens  me- 


li) Enqyclopedie  methodique,  Difcours  de  M.  Daubcnton  fur  les 
trois  regnes. 
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taux  , par  1’union  du  phlogiftique  a leurs  terres  particu- 
lieres,  &c.  Certe  combinaifon  des  divers  principes  peut 
fe  faire , ou  par  concretion , ou  par  coagulation  , ou  par 
Criftallifation  ; ces  trois  manieres  renferment  toutes  les 
autres  , & dependent  de  la  grande  loi  de  la  nature  , de 
1‘attradHon  des  parties  Lmilaires  & diffemblables  entre 
dies.  Une  explication  plus  ddtaillee  nous  meneroit  trop 
loin  ; nous  remarquerons  feuleincnt  c^ue  la  concretion  a 
lieu  lorfque  des  particules  terreftres  ou  metalliques,  fimples 
ou  compofees  , fe  reuniflent  en  s’arrangeant  les  unes  a 
cote  des  autres , & ne  forment  plus  qu’un  feul  corps  pier- 
reux  , metallique  , falin  ou  mixte.  C’eft  a cette  efpece 
qifappartiennent  les  mineraux  par  depots  , par  couches , 
petrifications , &c.  Un  mineral  quelconque  fe  forme  par, 
coagulation  , lorfque  des  molecules  disjointes , dilToutes  ou 
fondues  par  un  menftrue,  foit  ignee,  foit  falin,  fe  con- 
denfent  par  la  diflipation  du  menftrue  qui  les  tenoit  feparees. 
C'eft  ainfi  qu’un  m^tal , dilfous  par  le  feu  , fe  coagule 
en  malfe  lorfque  lc  feu  1’abandonne  ; mais  fi  le  menftrue 
ne  fe  diflipe  que  tres-lentement , & qu’il  laiffe  les  mole- 
cules jouir  de  toutes  leurs  vertus  d'attra<ftion  , alors  ces 
molecules  s’attireront  entr’elles  en  raifon  compofee  de  leur 
malle,  de  leur  figure  & de  leur  equiponderance ; elles  s’ar- 
rangeront  fymmetriquement , fuivant  1’ordre  le  plus  favora- 
ble  a 1’effet  de  cette  vertu.  Le  refultat  de  cette  tendance  eft  un 
arrangement  geometrique  , une  forme  criftalline , une  crif- 
tallifation. Tout  le  regne  mineral  eft  fufceptible  de  criftal- 
lifation, pierres , fels , mctaux  , & c.  La  natnre  nous  offrs 
des  criftaux  de  toutes  les  pierres  limples  ou  compofees;  la 
nature  & 1'art  produifent  des  criftaux  falins ; & M.  Pclletier  , 
eteve  de  M.  Darcct , a imagini  un  procede  par  lequel  tous 
les  fels  , meme  les  plus  deliquefcens , peuvent  criftalliler  (r). 
Non-feulement  on  rencontre  , dans  le  fein  de  la  terre  , des 
criftaux  de  toutes  les  rnines , mais  je  fuis  parvenu  a faire 
criftaltifer  tous  les  re'gules  purs  (r).  Les  principales  formes, 
& celles  dont  toutes  les  autres  ne  font  que  des  rnodifica- 
tions , font  la  rhomboidale  , la  cubique  & 1’odaedre.  On 
doit  confulter , fur  cet  objct , fi  l’on  veut  s’inftruire  a 
fond  de  la  Criftallographic  , la  nouvelle  edition  de  celle 
dc  M.  Rome  de  I’Ifle,  & fur-tout  YEffai  d'une  Theorie  fur 
la  ftrutture  des  criftaux-,  par  M.  1’Abbe  Haui. 


C i ) Juurnal  de  Phyficp  17,83»  (*)  Ibid.  1731« 
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$.  V i.  c. 

Avant  que  l’on  eut  £tudie  les  mineraux  de  plus  pres  , 
plufieurs  Auteurs  anciens  avoient  cru  qu’ils  croifToienc 
comme  les  vegetaux  , par  intus-fufception  ; entr’autres , 
Agricola,  Cardan,  Granger,  Libavius,  & fur-tout  M.  Tour- 
nefort.  Nous  ne  nous  arreterons  pas  a refuter  leurs  idees, 
& ce  que  nous  avons  deja  dit  doir  fuffirc. 

§•  VII. 

La  couleur  varie  beaucoup  ainli  que  Ia  grandeur. 
Nous  ne  pouvons  allez  admirer  certe  force  naru- 
relle,  qui  derache  continuellement  toutes  les  mo- 
lecules  d’une  pierre,  & qui  la  reduit  en  terre.  Une 
pierre  d’un  cercain  volume  , eft  placee  dans  un 
genre  particulier ; & certe  raeme  pierre  reduire  en 
poulliere  , eft  placee  dans  un  autre  , qui  fouvenc 
ne  fe  recrouve  pas  dans  la  merae  clalfe. 

§.  VII.  A. 

| II  eft  peu  de  cara&eres  mineralogiques  aufli  va- 
liables  Sc  auffi  inconftans  que  la  couleur  &:  la  grandeur ; 
comme  la  premiere  depend  des  differentes  modifications  de 
Ia  matiere  par  lefquelles  la  Iumiere  eft  reflechie  fur  tel  ou 
tel  angle , & que  la  feconde  n’eft  que  le  refulrat  d'une 
accumulation  plus  confid^rable  des  parties  , on  fent  faci- 
lemcnt  que  ni  l‘un  ni  l’autre  ne  peuvent  etre  pris  pour  des 
premiers  carafteres  ; & en  effet , quellc  variet^  de  couleurs 
ne  rematquons-nous  pas  dans  les  quartz  y les  criftaux  de 
roche  , les  jafpes,  les  fpatbs,  les  marbres , les  mines  r On 
a des  diamans  blancs,  noirs , verds,  jaunes,  rofes  j des 
plombs  noirs  , blancs  , rougcs  , jaunes  , &c.  Scc.  Si  donc 
les  couleurs  meritent  notre  attention  , c’eft  tout  au  plus  pour 
clafier  les  varietes,  donc  par  confequent  lc  nombre  croitra 
comme  cclui  des  couleurs  & des  nuances. 

§.  V I I.  B. 

Frefquc  tous  les  anciens  Auteurs  mindralogiftcs  ont  fait 
une  diftincjtion  entre  les  terres  & les  pierres  , & en  on 
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^tabli  deux  clafTes  differentes  5 tels  que  Gellert,  Lehman, 
Henckel,  Cramer,  Vallerius,  Valmont  de  Bomare,  &c.  &c. 
&:  nous  croyons  que  c'eft  a tore.  Ou  les  terres  & les  fablcs 
ne  font  que  des  detritus,  des  fragmens,  des  pierres  leduires 
en  poufliere  par  l’a<ftion  continue  des  meteores  & par  les 
grands  accidens , les  revolutions  univerfelles  ou  locales  de 
la  nature 3 ou  bien  les  pierres  ne  font  que  des  concr<ftions 
des  terres  primitives  ; dans  l’nn  & 1’autre  cas  les  terres 
les  pierres  ne  doivent  pas  £tre  feparees , car  elles  ne  diffe- 
rent eflentiellement  que  dans  1’agregation  des  parties  & dans 
le  volume ; memes  principes , meme  nature  : je  dis  plus , 
chaque  molecule  de  terre  effc  identiquement  la  meme  chofe 
que  la  pierre  dont  elle  eft  tiree.  Un  exemple  va  rendre  ceci 
plus  frappant.  Que  l’on  prenne  un  morceau  de  marbre  , 
qu’on  lc  porphyrife  pour  le  reduire  , pour  ainfi  dire  , en 
atome ; chaque  moldcule  en  particulier , que  l’on  ne  peut 
plus  diftinguer , pour  ainfi  dire  , qu’a  la  loupe , eft  un 
vrai  marbre,  une  vraie  pierre  calcaire  , un  petit  tout  re- 
fultant  de  la  combinaifon  de  1’acide  aerien  ou  air  fixe  avec 
la  chaux  , fufceptible  par  confequent  de  fe  difToudre  avec 
effervefcence  dans  les  acides , de  fe  decompofer  au  feu  , 
d'y  laifTer  6chapper  fon  air,  & de  devenir  chaux , & dans  cet 
etat,  jouiffant  de  toute  fon  energie  pour  fe  recombiner  avec 
cet  air,  & redevenir  pierre  calcaire.  II  faut  donc,  dans  tout 
fyfteme  de  Mineralogie , que  les  terres  marchent  parallelc- 
ment  avec  les  pierres.  Les  ochres,  ces  terres  metalliques, 
ne  doivent  pas-non  plus  faire  une  clade  a part , mais  il 
faut  les  ranger  a la  fuite  des  metaux  dont  ces  terres  font 
impregnees  , comme  Vallerius  l’a  fait  dans  fa  n-ouvelle  edi- 
don,  1778,  de  la  Mineralogie , tom.  I.  p.  84. 

§.  VIII. 

Dans  le  meme  morceau  , combien  de  fois  la 
durete  ne  change-t- elle  pas?  L’argile  fi  molle  par 
elle  - meme  fe  durcit  au  feu  , & y acquiert  une 
durete  egale  a celle  du  caillou.  La  ftearite  que 
fon  peu  rayer  avec  1’ongle  , & plufieurs  autres 
fubftances,  s’y  durciffent  pareillement , & cela  fans 
une  perte  fenfible  de  leur  poids j de  fa^on  qu’elles 
parcourent  tous  les  degres,  depuis  la  mollelfe  juf- 
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qu’a  la  durete  , fans  avoir  eprouve  de  changemenr 
fenfible  par  rapport  a leur  combinaifon  interieure. 

§.  VIII.  A. 

| JCF*  Dans  le  feconde  clade  du  premier  ordrc  du  fyfteme 
mineralogique  de  M.  Daubenton  , on  trouve  pour  caradterc 
de  ne  pas  erinceler  avec  le  briquet  , & de  ne  pas  fairc 
cffervefcence  avec  les  acides  ; & dans  cette  clade  on  ren- 
contre  les  argiles  & les  pierfes  argileufes.  D'apres  le  prin- 
cipe de  Bergman  & 1’exemple  qu’il  prend  de  1’argile  , pour 
prouver  ce  qu’il  avance , on  pourroit  croire  que  M.  Dau- 
b nron  a employe  un  cara&ere  infuffifant  & peu  fur';  mais 
ce  feroit  a tort  que  l’on  feroit  ce  reproche  a cct  illuftre 
Naturalifte  Son  fyfteme  etant  fond^  fur  les  caracteres  ex* 
tcrieurs , & ayanc  pour  fin  d’apprendre  a connoitre  les  mine- 
raux  reis  qu’on  les  rencontre  dans  le  fein  de  la  terre,  il  eft 
fur  que  l’on  ne  trouvera  jamais  de  1’argile  ni  de  pierre 
argileufe  naturelle  faifant  feu  avec  le  briquet  ; elles  ne 
peuvent  acquerir  cette  propriete  quapres  avoir  ete  expofees 
a un  feu  alTez  confiderable  pour  les  depouiller  abfolument  de 
toute  leur  eau  etrangere.  Ce  ne  feroit  que  dans  les  pays 
volcanifts,  que  les  depots  de  madere  volcanique  pourroienr 
offrir  des  morceaux  d’argile  attaques  par  le  feu  , & adez 
durcis  pour  faire  feu  avec  le  bricjuet ; mais  audi  dans  ce 
cas  , ce  ne  feroit  pas  dans  la  feconde  clade  de  la  prendere 
divifion  du  fyfteme  de  M.  Daubenton  , qu'il  faudroit  placer 
ces  morceaux  , mais  dans  la  feconde  clade  de  la  divifion 
qui  condent  les  produits  volcaniques  , & qui  eft  defignee 
fous  le  nom  de  Maderes  volcanijees. 

§•  IX. 

La  texture  des  parties  & Ia  forme  exterieure  , 
paroit  dependre  entierement  des  molecules  conf- 
tiruantes  , mais  ce  n’eft  qu’au  premier  coup  d oeil : 
car  une  molecule  calcaire  globuleufe  ou  informe, 
examince  avec  foin,  eft  abfolument  de  meme  na- 
ture qu’une  molecule  fpathique.  Et  j’ai  demontre 
dans  mes  Opufcules  chymiques  , vol.  1 , p.  1-10  , 
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que  la  nature  donnoit  fouvent  a la  meme  matiere 
les  formes  regulieres  & criftallines  du  fchorl  , du 
grenat,  de  1’hyacinrhe,  des  dodecaedres,  &c.  mais 
fi  les  formes  nous  trompent  fi  fouvent , que  doit-on 
penfer  des  autres  qualites  exteneures , encore  bien 
moins  conflantes  ? 


$■  x. 

Les  caradleres  fuperficiels  ne  fuffifent  donc  point. 
Par  leur  fecours  meme,  fouvent  on  ne  peut  diftin- 
guer  la  terre  calcaire  des  autres  j car  l’effervefcence 
avec  les  acides , qui  eft  un  caradere  chymique , 
convient  encore  a d’autres  fubftances  de  nature  dif- 
ferente, qui  diilinguera  par  les  feuls  caraderes  ex- 
terieurs  le  plomb  aere,  ou  mineralife  par  1’acide 
acrien  , & celui  qui  eft  mineralife  par  1’acide  phof- 
phorique  , ( §§.  1 8z  , 1 8 3 ) j cet  exemple  feul  me 
fuftira. 

§.  X.  A. 

On  fait  que  1’effervefcence  eft  un  mouvement  fem» 
biable  a celui  de  1’ebullition,  produit  par  le  dCgagement  d'un 
principe  quelconque  dans  la  fubftance  avec  laquelle  il  etoic 
combine  ; ainfi  il  y aura  effervefcence,  en  general , toutes  les 
fois  qu’a  1'aidfe  dun  menftrue  fluide,  on  deplacera  un  prin- 
cipe. L’echappement  de  1‘air  fixe  n’eft  donc  pas  la  feule 
caufe  de  leffcrvefcence  , comme  quelqucs  Auceurs  l’ont 
penfe  •,  mais  le  dcgagement  de  1'air  inflammablc  du  fer  ou 
du  zinc  , par  exemple , par  1’acide  vicriolique  , eft  une 
veritable  effervefcence  , ainfi  que  le  dcgagement  de  l’air 
fpathique  des  fphats  flu-ors  ; celui  de  1'air  nitreux  , du 
mtre  ou  du  fuere  ; celui  dc  1‘air  ou  gaz  marin  , dans 
la  decompofition  de  1'alkali  vCgetal  muriatique  ou  fel 
febrifuge  de  Silvius  , par  les  acides  vitrioliques  ou  ni- 
treux, &c.  &c.  L’cffervcfcence  donc,  qui  peut  tres-bien , 
en  certaines  circonftances , etre  produite  par  le  dcgagement 
de  1’air  fixe  de  la  terre  calcaire  , ne  peut  pas  toujours 
etre  regardee  comme  un  caraClerc  fixe  de  la  prefeucc  de 
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la  terre  calcaire;  de  plus,  tres-fouvcnt  Ia  terre  calcaire  eft 
tellement  enveloppee  dans  la  terre  argilcufe  ou  quartzeufe  , 
qu’elle  echappc  a ladlion  des  acides  , & qu’il  faut  avoir 
recours  a des  operations  ultdrieures  pour  la  mettre  a nud. 
De-la  faudra-t-il  en  conclure  que  le  morceau  que  l’on  exa- 
mine ne  condent  point  de  terre  calcaire , parce  qu'il  nc  fait 
pas  d’effervefcence  ? Non,  certes  j on  pourra  feulemcnt  dire 
que  fa  malle  la  plus  confiderable  n’eft  pas  de  la  terre  cal- 
caire. Dans  un  fyfteme  fonde  totalement  fur  les  caracferes 
exterieurs  , comme  celui  de  M.  Daubenton , cet  illuftre 
Naturalifte  a eu  raifon  de  choifir,  pour  caraftere  diftinclif 
d'une  claffe  , 1’efFervefcence , parce  qu’il  eft  frappant  & aflez, 
vrai ; mais  on  fent  facilement  qu’il  eft  infuffifant  pour  le 
Naturalifte  qui  ne  s’arrete  pas  a l ecorce* 

§•  X I. 

II  ne  faut  pas  en  conclure  de  la  que  l’on  doive 
meprifer  les  caracfteres  exterieurs.  Sont-ils  bien 
choilis  , iis  font  d’un  tres-grand  fecours.  Quand 
1’oeil  y eft  accoutume,  il  a peu  de  travail  a faire 
pour  connoitre  la  fubftanee  qu’il  examine,  & quel- 
ques  experiences  fuffifent  pour  le  conduire  a une 
connoiftance  parfaite.  Cette  habitude  a voir,  de- 
pend  des  proprictes  les  plus  apparentes  & les  plus 
fenfibles , comme  la  durete  , la  couleur,  la  tranfpa- 
rence , &"c.  11  faut  donc  les  joindre  avec  les  carac- 
teres  qui  indiquent  les  principes  conftitudfs. 

i X I.  A. 

fjGr’  Et  voila  juftement  ce  qui  met  Ic  fyfteme  de  M.  Dau- 
benton  au-delfus  de  tous  ceux  qui  ne  font  drablis  que  fur 
les  caradleres  exterieurs.  II  dtoit  impoflible  d‘cn  cboilir  de 
pius  exa<fts  , de  plus  frappans  & ac  plus  limples  en  merae 
temps , que  ceux  que  cet  illuftre  Naturalifte  a adoptes  ; mais  il 
a fait  remarquer,  dans  fon  Cours,  que  les  d^nominations 
dc  caradercs  exterieurs  & fupcrficiels  ctoicnt  impropres,  parce 
que  le  Naturalifte  nc  s’cn  tient  pas  a ces  fortes  dc  caradfercs  ; 
au  contrahe  , il  ti re  de  fon  objet  tous  les  cara&crcs  dif- 
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tin&ifs  qui  peuvcnt  s'y  trouver  dans  fon  etat  naturel , tandis 
que  les  caradteres  chymiques  n’exiftenc  qu'apres  la  deftruc- 
tion  de  l’objet. 

§.  XII. 

Ainfi,  dans  le  regne  mineral  nous  etablirons  les 
clajfes  j les  genres  & les  efpeces  fur  la  compofition 
& les  caracleres  interieurs  , & les  varietes  fur  les 
formes  cxterieures.  Par-Ia  nous  reunirons  les  avan- 
tages  des  deux  merhodes. 

§.  XIII. 

Cronfledt  eft  Ie  premier  qui  ait  d’abord  fulvi  ce 
plan  avec  lucces  , mais  enfuite  avec  le  lecours  de 
1’analyfe  par  les  menftrues  , & marchant  fur  les 
traces  du  celebre  Margrajf , il  l’a  perfedtionne  par 
des  decouverces  cres-incereffantes  ; & fi  l’on  obferve 
quelque  defebtuofice  dans  fa  merhode  , c’eft  moins 
la  fauce  de  fon  aureur , que  le  defaut  des  expe- 
riences.  On  connoiffoit  deja  les  belles  analyfes 
de  Pott  par  la  fufion  5 mais  quoique  fon  procede 
iut  cres-bon,  cependant  il  confond  trop  les  diffe- 
rens principes  conffitutifs  des  corps , & il  ne  les 
offre  que  tres  - rarement  a nud. 

§.  XIII.  A. 

On  ne  connolt  en  France  que  Ia  Mineralogie  de 
M.  Cronftedt,  traduite  par  M.  Drcux  fils  en  1771  , fur  une 
traducfion  allemande.  Il  en  a paru  une  cn  anglois  qui  eft 
fupcrieure  a la  notre  ; mais  on  vient  d'en  donner  une  nou- 
velle  edition  en  fuedois,  qu’on  a bcaucoup  perfedtionnee  , 
&c  dans  laquellc  on  a corrige  toutes  les  crreurs  qu  ii  avoir 
lai/le  echapper  dans  la  premjere  : cettc  meme  edition  a ecc 
traduite  cn  allcmand  par  M.  Werncr  dc  Lcipfic.  Il  n'cn  a 
paru  encore  qu'un  volumc , qui  conticnt  les  terres  &:  les 
pierres. 
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§.  XIV. 

Dans  Ia  claffification  des  foffiles  , il  faut  les 
placer  fuivant  le  principe  le  plus  abondant  doni  iis 
font  compofes.  Soit  A & B deux  principes  pro- 
chains  , dont  le  premier  1’emporce  fur  le  fecond 
en  raifon  du  poids j la  fubftance , qui  eft  compo- 
fee  de  ces  deux  principes  ainfi  combines , doir  etre 
claffiee  fous  le  gente  du  premier.  Cependant , cette 
regie  fouftre  quelques  excepcions : 

§.  XV. 

A f^avoir , les  proprietes  de  toutes  les  fubjlances 
ne  font  pas  de  la  meme  intenfite  3 fi  je  puis  me 
fervir  de  cette  expreffion.  Quelques  - unes  font  plus 
abondantes  ou  plus  efficaces  , de  facon  qu’elles 
impriment  a toute  la  malte  leur  caradtere  propre, 
quoique  fouvent  elles  n’aillent  pas  jufqu’a  la  moi- 
tie  du  poids.  Dans  ce  cas , il  faut  plutor  conlulter 
le  caradtere  que  la  quantite,  fur-tout  fi  le  principe 
prochain  B,  en  moindre  quantite  , fait  a peine 
equilibre  , & encore.moins  ait  la  preponderance. 

§.  X V I.' 

L’argile  pure  & la  magneti  e , non  - feulemenc 
ne  fe  rencontrent  jamais  ifolees  , mais  encore  elles 
ne  font  melees  avec  les  autres  fubftances,  qu’a  une 
fi  petite  dofe  , qu’elles  ne  font  que  Ia  moindre 
partie  du  poids.  Si  l’on  fuivoit  a la  rigueur  la  regie 
etablie  §.  14,  ces  terres  primitives  ne  conffitue- 
roient  aucun  genre,  ce  qui  ne  feroit  pas  exadtj  ce- 
pendant  ce  11’cft  qu’avec  les  plus  grandes  peines 
que  l’on  eu  dcternnne  les  limites. 
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fCF*  Dans  un  fyfteme  mineralogique , on  pcut  fuppofer, 
a la  tete  dc  chaque  clalTe  , la  fubltance  qui  Ia  compole 
comme  abfolumenc  pure,  quoique  reellement  on  ne  la  crouve 
poinc  telle  dans  la  nacure  ; cette  fuppofirion  n’a  rien  qui 
choque , & elle  eft  tres-utile  pour  fervir  de  principe.  Dans 
un  cabinet  meme  d'Hiftoire  naturelle  , qui  feroit  clali d'aprcs 
1'analyfe,  il  feroit  bon  qu’au  commencement  de  chaque  di- 
vifion  on  eut  , dans  un  bocal , chaque  fubftance  ablolu- 
ment  pure , obtenue  artificiellement , fi  l’on  ne  pouvoic 
1’avoir  naturellement  : les  melanges  , les  compofes  , les 
furcompofes , fe  concevroient  plus  facilement , & ce  ca- 
binet parleroit  bien  plus  aux  yeux  qu’a  1’efprit  j la  curio- 
fite  ne  trouveroit  pas  fimplement  a s’amufer,  mais  encore 
a smftruirc. 

§.  XVII. 

On  ne  doit  pas  negliger  la  raifon  de  la  valeur 
du  principe.  Les  mines  qui  contiennent  de  l’or  Sc 
de  1’argent  , font  placees  dans  la  claife  des  metaux 
nobles  , quoique  fouvent  elles  foient  melees  plus 
des  trois  quarcs  de  fubftances  heterogenes.  On  claife 
les  pyrites  parmi  le  cuivre , quoiqu’ elles  contien- 
nent beaucoup  plus  de  fer  , &c.  &c.  Cette  cou- 
tume  confirmce  par  1’ufage  unanime  de  tous  les 
mineralogues , quoique  contraire  au  principe  phy- 
fique  , eft  cependant  tres-utilej  & on  doit  la  con- 
ferver  avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  fi  on  la 
fupprimoit  , il  en  naitroit  la  plus  grande  confu- 
fion  , 8c  l’on  feroit  oblige  de  chercher  fouvent  des 
mines  fous  des  noms  etrangers. 

§.  XVIII. 

Enfin  , il  faut  remarquer  que  l’on  prend  dans 
cette  Sciagtaphie  ordinairement , pour  bafe  generi- 
que , U principe  folide  , quoique  fouvent  le  menf- 
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true,  avec  lequel  il  eft  combine  , foit  plus  abon- 
dant.  Ainfi  la  magnefie  vitriolee  , prend  le  nom 
de  fa  terre,  quoique  1’acide  vicriolique  1’excede  en 
poids.  II  en  eft  ainfi  du  gypfe , de  1’alun , &c.  &c. 


§.  XIX. 

Classes  des  Fossiles. 


En  general,  les  Fossiles  font  de  quatre  efpeces 
differentes  \ iis  font  ou  falins  , ou  terreux  , ou 


§.  XIX.  A. 


| fCT  Par  corps  phlogiftiques,  M.  Bergman  entend  pard- 
culieremenr  ceux  qui  font  compofes,  en  genera].,  de  phlo- 
giftique  , ce  qui  conftitue  leur  difFerence  avec  les  metaux, 
par  exemple , qui  contiennent  une  certaine  portion  de  phlo- 
giftique.  L’on  fencira  aifement  cette  difFerence , loriqu’on 
comparera  du  foufre  avec  un  mecal  quelconque. 

§.  X X. 

On  donne  le  nom  de  Sels  aux  fubftances  qui 
impriment  fur  la  langue  une  ienfation  plus  ou 
moins  lapide  , qui  pulverifes , peuvent  fe  dilToudre 
dans  une  quantite  d’eau  bouillante  mille  foisplus 
pefante  j qui  fe  liquefient  au  feu,  y eprouvent  des 
changemens  conlidcrables , ou  s’y  detruifent  pour 
la  plupart. 

§.  X X.  A. 


f£CF  Ccft  dans  1’enoncc  des  principes  gendraux  & des  ddfi- 
nitions,  que  la  clartc  & la  precifion  doivent  toujours  errc 
confuitecs;  c'eft  le  point  d’ou  l’on  part,  il  doit  errc  fixe 
& facile  a remarqucr.  II  efF  pcu  de  corps  fur  la  nature  dcf- 
quels  les  Naturaliftes  & les  Chymiftcs  foient  fi  pcu  d'accord, 
que  fur  les  Jcls  ; les  uns  cn  font  des  principes  purs  cle- 

mcntaircs, 
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8«lrcs5  les  autres  les  rcgardent  comme  des  principes  principies 
ou  des  compofes  de  terre  & d’eau.  Comme  1'explication.de  leur 
produiftion  & leur  ethiologie  font  cncore  envcloppes  de  voiles 
cjue  la  profonde  Chymie  ne  fait  encore  que  foulever,  nous 
ne  nous  arreterons  qu’a  leurs  qualites  exterieures , qui  les 
diftinguent  de  toute  autre  fubftance.  M.  Bergman  en  re- 
marque  trois  principales  ; la  faveur  , la  diflolubilite  dans 
fcau,  & la  maniere  dont  iis  fe  comportent  au  feu.  La  fa- 
veur eft  tellement  une  propriate  inherente  aux  fels,  que 
l'on  peut  aifurer  que  les  fels  font  la  caufe  deda  faveur  , 
c’eft-a-dire  , de  toute  fenfation  excitae  fur  1’organe  du 
gout ; cette  fenfation  peut  varier  a 1’infini , etre  plus  ou 
moins  vive,  plus  ou  moins  agreable,  plus  ou  moins  def- 
trucHvc  ; car  elle  paife  par  tous  les  degres , depuis  la  plus 
grande  caufticite  jufqu’a  la  douceur  agreable.  L’acide  vitrio- 
lique  le  plus  concentrd  & les  acides  aigrelets  des  veg^taux 
en  font  les  deux  extremes.  Cette  faveur  n’eft  donc  pas  la 
meme  dans  tous  les  fels  , & dans  quelques-uns  elle  eft  ii 
foible  & ii  peu  energique  , quclle  paroit  prcfque  nulle. 

§.  X X.  B. 

La  dilTolubilit£  dans  l’eau  varie  dans  les  fels  comme  la 
faveur ; quelques  fels  jouilfept  de  cette  propriate  dans  une 
tclle  energie  , qu’il  eft  prefque  iinpoffible  de  les  priver  abfo- 
lument  de  l’eau  avec  laquelle  iis  font  combines.  La  Chymie 
a belbin  d‘employer  des  procedes  longs  & compliques  , 
encore  n’en  vient-elle  pas  toujours  a bout , par  rapport 
a 1’acide  vittiolique  pur;  d’autres , au  contraire  , font  beau- 
coup  plus  difficiles  a diiloudre , & iis  demandent  une  uds- 
grande  quanutd  d’cau , & meme  d'eau  bouillante. 

§.  X X.  c. 

Les  fels  fe  comportent  bien  differemment  dans  le  feu  ; 
Jes  uns  y ^prouvent  une  cfpece  de  fufion  , une  vraie  liqu6- 
fa&ion,  fans  cependant  fe  d<fcompofer  ; les  autres  , au  con- 
traire , s’y  d^compofent , & eprouvent  une  cfpece  de  def- 
tru&ion.  A 1’articlc  de  chaquc  fel  , nous  parlerons  de  la 
maniere  dont  il  fe  comportc  au  feu.  Dans  le  fyft£me  de 
MM.  Lavoificr  & de  Fourcroy  , les  fels  font  regardes  comme 
les  corps  les  plus  incombuftibles  de  la  nature,  & ce  ca- 
xafterc  d’incombuftibilitc  eft,  fuivant  eux  , le  plus  ccrtain 
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& le  plus  conflant  des  matiores  falincs.  L’expIication  de 
cette  thdorie  nous  mineroit  trop  loin c’cfl  dans  l’ouvr2ge 
de  M.  de  Fourcroy  , in tituld  : Lefons  elementaires  d‘Hijloire 
naturelle  & de  Chymie , qu’il  faut  la  lire  & ia  mediter. 

X X.  D. 

Les  deux  premiers  caraderes  des  fels , la  faveur  & la 
dilfolubilite , tiennent  a leur  tendance , pcrpetuelle&  toujour* 
en  adion  ,,de  fe  combiner  avec  toutes  Jes  autres  fubftances. 
Cette  faciliti  qu’ils  ont  de  fe  combiner  avcc  nos  organes  , 
quiis  flattent , fatiguent  , tourmentent , attaquenr , de- 
truifent  raemc  , fuivant  le  de^re  de  leur  energie  , produit 
la  faveur , comme  leur  facilite  a fe  combiner  avec  le  prin- 
cipe aqueux  , leur  diffolubiliti.  Suivant  MM.  Macquer , de 
Fourcroy,  Lavoifier  & les  meilleurs  Chymifles  de  nos  jours, 
cette  tendance  a Ia  combinaifon  , principe  de  la  cauilicite'» 
eft  un  caradere  elfentiel  de  la  matierc  faline, 

s.  XXL 

Les  Terres  ne  jouiflent  ni  de  la  faveur  ni  de  Ia 
dilfolubilite  donr  nous  venons  de  parier  ( §.  20.), 
quoique  quelques -unes  , & peut-ctre  la  pluparc , 
peuvent  fe  dilfoudre  dans  l’eau  reniermee  dans  la 
marmite  de  Papin  , fur-touc  li  on  les  a dilfoures 
auparavant  dans  un  autre  menftrue  , & quJon 
les  en  ait  precipitees  , ce  qui  leur  fait  offrir  a 
l’eau  une  furface  beaucoup  plus  confiderable.  Elles 
fe  rapprochent  tellement  des  fels , dans  la  chaine 
progrellive  de  la  nature  , qu’on  ne  peut  etablir 
entr’eux  de  diftindtion,  que  celle  de  la  faveur  8c  de 
la  dilTolubilite. 

Leur  forme  eprouve  peu  de  cliangement  a un 
leger  degre  de  feu,  & un  tres-fort  ne  dillipe  poinc 
le  corps  terreux  qui  y ell  expofe.  Les  terres  en  ge- 
ueral  ne  pefenc  qu’environ  cinq  iois  plus  que  l’eau. 

§.  XXI.  A. 

La  dilfolubilite  ainli  que  la  faveur  itant  des  carae- 
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t^res  particuliers , on  pourroit  en  conclure  que  Ies  terres  en 
doivent  etre  pnvecs  ; mais  comme  i'on  ne  rencontre  autunc 
terre  abfolumcnt  pure,  toutes,  ou  prcfque  tomes,  jouiffent , 
jufqifa  un  cettain  point,  de  ces  deux  proprietds  : cependant 
ne  pourroit-on  pas  aflurer  que  les  terres  ranienees  a leur 
principe  & a leur  dtar  de  purete  efientielle  3 leroient  abfolu- 
ment  indiflolubies  dans  l’eau  parfsitement  pure  5 J’entends 
par  cerre  pure  & eau  pure,  ces  deux  fubftanccs  privdes  de 
toute  dbmbinaifon  faline  , medium  par  lequel  s’opere  toute 
dilfolution.  Je  (ais  qu’on  pourroit  m’obferver,  par  exemple, 
la  dillolubilite  de  la  chaux  vive  dans  quatre-vingt-cinq  par- 
ties d'eau;  mais  que  l’on  reniarque  bien  que  dans  la  chaux 
vive,  quoiqu’eIle  toit  depouillee  de  Ion  gaz  , qui  la  rendoit 
terre  calcaire , ia  matiere  du  feu  ou  de  la  chaleur  dont  elle 
eft  impregnee,  & dont  la  prefence  s’annonce  par  des  lueurs 
phofphoriques,  lorfquon  la  fait  fufer  dans  l’eau  a 1’obfcu- 
rite;  la  matiere  du  feu,  disje,  la  rend  fufceptible  de  dillb- 
lubilite  : ainfi  , fi  jamais  nous  pouvons  obtenir  1’eldment 
terreux , je  crois  qu’il  fera  indilfoluble , comme  indeftruc- 
tible. 

!.  XXI.  B, 

L’exp^rience  que  M.  Bergman  propofe  dans  la  marmite 
a Papin , meriteroit  d’etre  repett-e  avec  exaftitude,  Sc  fur 
toutes  les  efpeces  de  terre  3 mais  il  faudroit  s’allurer  aupa- 
ravant  que  l’eau  que  l'on  emploieroit  ne  contiendroit  nj 
air  fixe  ni  aucune  efpece  de  fels;  de  l’eau  diftillce , abfo- 
lument  pure  , aidce  de  la  chaleur , & portde  dans  cette 
machine  jufqua  1‘drat  d'incandcfcence  , nous  offriroic  cer- 
tainement  des  ph^nomenes  tres-intereflans  : peut-etre  que 
plus  les  terres  feroient  pures , & moins  il  y auroit  de  diiio- 
lution. 

$.  XXI.  C. 

Comme  je  crois  que  dans  la  nature  il  n’exifte  prefqu’au- 
cune  terre  abfolument  pure  , & que  toutes  les  combinai- 
fons,  fur-tout  les  falines,  font  fufceptibles  dc  s’unir  avec  Ic 
principe  terreux,  je  crois  qu'il  eft  tres  - difficile  d'affigner 
la  ligne  de  demarcation  qui  lepare  les  terres  d’avcc  les 
fels.  Un  tres-grand  nombre  de  terres  memes  ne  ftJnt  que 
des  matieres  falines  a bafe  terreufe  , tels  que  les  fpaths 
pefans  rcfultans  dc  la  combinaifon  dc  1’acide  vitrioliquc  avec 
la  terre  pefance  ; les  gypfes  , qui  ne  font  qu’une  cbaux 
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vitriolee  ; les  terres  calcaircs,  ©u  combinaifon  de  l’air  fixe 
avec  la  chaux,  &c.  &c.  Cettc  tendance  a la  combinaifon  , 
que  nous  avons  trouvee  fi  energique  dans  les  fels , cft  la 
caufe  que  l’on  rcncontre  fi  rarement  les  terres  pures.  Nous 
verrons , dans  les  fels  moyens  terrcftres  ( §.  57  & fuiv.  ) 
que  la  clafie  des  fubftances  falino-terrcufes  eft  tres-nom- 
bieufe.  Quelques  Min^ralogiftes , dapres  1’analyfc  chy- 
mique  , en  ont  fait  une  clafie  a part ; & c'eft  le  premier 
crenre  du  premier  ordrc  de  la  feconde  clafie  des  mineraux, 
dans  le  fyfteme  mindralogique  de  M.  de  fourcroy. 

§.  XXII. 

Nous  donnons  le  nom  de  Bitumes  a des  fofli- 
iescharges  de  phlogiftique,  qui  ne  peuvent  fe  meler 
a l’eau,  & qui  purs , font  diflolubles  dans  les  hui- 
les  j expofes  au  feu,  iis  fument  d’abord,  & la  plu- 
part  s’enflamment  j iis  fe  confument  en  parcie  , & 
quelquefois  tout -a-fait. 

§.  XXII.  A. 

ffcjr’  L‘origrne  des  bitumes  eft  afiez  dairement  expliquee 
& afiez  univerfcllement  reconnue.  la  deftruftion  des  pro- 
duftions  vegetales  & animales  organiques  , enfouies  dans 
la  terre  & decompofees  par  Parftion  des  acidcs  mineraux, 
cft  certaincment  la  caufe  prochaine  de  la  formation  des 
bitumes,  tant  folides  que  fluides.  On  croyoit  d'abord  que 
les  vegetaux  enfouis , ou  plutot  que  leur  partie  huileufe 
produifoit  feule  les  bitumes  , & que  les  animaux  n'y  con- 
couroicnt  point;  mais  fi  l'on  fait  attention,  comme  fa  dc- 
montrd  M.  Parmentier , que  la  grande  quanritd  dc  bitumes 
ne  peut  etre  compofee  avec  le  peu  de  bois  ou  d’arbres  que 
l’on  rencontre  dans  les  licux  qui  les  produifent,  fur-tout 
a la  petite  porcion  de  maticre  huileufe  que  les  maticres 
vegetales  contiennent ; fi  l’on  oblerve  que  les  endroits  bi- 
tumincux  font  tres-fdconds  cn  depouilles  d’animaux  entafies 
par-delTus  les  bitumes ; que  ces  dernicres  (ubftances  font 
trcs-fouvent  par  couchcs  confiderables  dans  1’intiricur  dc 
la  terre  5 que  dans  les  mafies  fchiftcufcs  qui  ies  recouvrent, 
on  reucontrc  indiftitvftcmcnt  des  empreintes  danimaux 
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comme  de  vegetaux  , on  conclura  avec  ce  favant  Auteur  , 
que  le  regne  animal  a contribue  a la  forraation  des  bi- 
tumes, prefqu’autant  que  le  regne  vegetal. 

s.  XXII.  B. 

La  Chymie  analytique  ne  s’eft  pas  autant  occup^e  des 
bitumes  que  des  autres  fubftances  , peut-etre  parce  que  le 
feu , fon  mcnftrue  prindpal  & favori , les  altere  trop  vite  , 
& meme  finic  par  les  detruire  tout-a-fait , fouvent  avane 
que  Ton  air  pu  feparer  les  differens  principes  dont  iis  font 
compofes.  En  genera! , par  la  diftillation  bien  menagee  , 
on  en  recire  un  fiegme  combine  prefque  toujours  avec  leur 
principe  odorant,  qui  fe  conferve  aftez  long-temps;  ce 
fiegme  eft  ordinairement  colore  en  jaune  plus  ou  rnoins 
pale.  On  obtient  enfuite  un  fel  acide  fouvent  concret , quel- 
quefois  de  1’alkali  volatil  & de  l’knile , legere  d abord,  mais 
qui  s'epaiftlr  & fe  brunit  vers  la  fin  de  la  diifillation ; enfirt 
un  charbon  plus  ou  moins  leger,  plus  ou  moins  compa&e» 
qui , par  1‘incineration  , donne  du  fer  au  barreau  aimante. 
Cette  analyfe  eft  une  nouvelle  preuve  que  les  bitumes  vien- 
nent  des  regnes  animal  & vegetal , puifquils  donnent  des 
produits  analogues. 

Voila  oti  la  Chymie  en  eft  reftee  : cependant  cette  partio 
du  regne  animal  meriteroit  bien  une  etude  plus  particuliere 
Sc  plus  approfondie.  Voye j chaque  bitume  en  particulier  „ 

( §.  151-141  ). 


§.  XXIII. 

Les  .Metaux  purs  ne  peuvent  pas  fe  meler  a 
1’eau ; quelques-uns  feulement  fe  laiffent  attaquer 
par  les  huiles , & encore  ce  n’e(t  que  ceux  qui  font 
depouilles  de  leur  phlogiftique.  Ce  font  les  corps  de 
la  namre  les  plus  pefans  , &c  les  plus  legers  d’en- 
treux  pefent  encore  fix  fois  plus  que  Teau  a volu- 
me  egal. 

Iis  fe  fondent  au  feu,  8c  prennent  une  furface 
brillance  5 elle  eft  convexe  lorfqifils  font  dans  des 
vafes  d’argile.. 
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L'origine  & la  formation  des  metaux  efl  un  probleme 
qui  eft  encore  rout  entier  a rcfoudrc  pour  la  Chymie.  La 
nature  a conferve  abfolument  fon  fccrct  dans  cetre  panic , 
& fi  nous  en  foupconnons  deja  quelque  chofe  , ce  ne  font 
que  de  fimples  conjedtures,  qui  onc  befoin  de  nombrcufes 
exneriences  & de  recherches  fuivies  avant  que  d'etre  portees 
jufqu  a ia  demonftrarion.  Les  Auteurs  mineralogiques,  comme 
Becher , Lehmann , & c.  &c. , qui  onc  cru  avoir  devine  le 
fiecrec  de  la  nature  & dit  ce  qu’etoient  les  metaux  , n’onc 
pas  ete  embarrafies  pour  expliquer  leur  formation  ; mais 
comme  leur  fyfteme  a ete  abandonne  a mefure  qu’on  a 
aequis  des  connoifiances  plus  exadles  fur  cet  objet , nous 
pouvpns  regarder  1 origine  des  metaux  encore  comme  inex- 
pliquee,  II  eit  infiniment  plus  interefiant  de  chercber  a 
connoitre  la  nature  de  chaquc  metal  , que  de  conftruire 
des  fyflemes  fur  fa  formation.  La  Mineralogie  fera  de  plus 
grands  progres,  & des  progres  plus  certains  & plus  avan- 
tageux  a la  fociete,  Iorfquelle  s’en  tiendra  a la  premiero 
connoiiTatice, 

> §.  XXIII.  B. 

Les  metaux  peuvent  etre  confiderds , ou  par  rapport  a 
leurs  proprietes  phyfiques  ou  a leurs  proprietes  cbymiques , 
ou  par  rapport  aux  ufages  economiques ; &:  fous  tous  ces 
trois  rapports  iis  font  dignes  de  fixer  toutc  notre  attention  ; 
a , cnaque  metal  nous  aurons  foin  d’entrer  dans  quclques 
details^  fur  les  deux  premiers  rapports : nous  nous  contente^ 
rons(  Ge  dire  ici  un  mot  de  leur  Inftoire  naturellc. 

C eft  dans  le  fcin  de  la  terre , & quelqucfois  a fa  fuper- 
ncie  , que  1 on  rencontre  les  fubftances  metalliques  ; fi  elles 
paroifioient  avec  leur  brillant , leur  eclat  , leur  putete , en 
un  mot , toutes  les  qualites  dont  elles  jouifient  dans  1’etat 
de  rdgulc  pur  , il  feroit  facile  dc  les  reconnoltrc ; mais 
cela  arrive  tres-rarement  r encore  peut-on  allurer , d‘apres 
les  experiences  de  docimafic  les  plus  exades,  qu’il  n’ciiftc, 
ou  du  moins  que  l'on  n’a  pas  encore  rencontre  aucun  mdtal 
en  regule  abfolument  pur;  prefque  toujours  il  cft  combinc 
avee  une  plus  ou  moins  grande  quantitd  de  fubfhnces  drran- 
geres,  trop  peu  pour  le  ddnaturer  & en  faire  une  mine, 
jnais  aifcz  pour  alterer  fa  purctd  j cc  qui  prouYC  ccttc 
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adertion  , c’eft  que  les  metaux  vierges  natifs  ne  jouident 
pas  des  proprietes  phydques  au  raeme  dcgre  que  le  regule 
obtcnu  par  des  procedes  ordinaires.  Iis  ne  lont  ni  audi 
denfcs , ni  audi  tenaces  3 ni  audi  du&iles  5 au  contraire, 
iis  lont  prefque  toujours  aigres  & cadans  : les  etats  les  plus 
communs  fons  lefquels  on  trouve  les  fubftances  metalliques, 
font , 1’etat  de  terre  ou  de  chaux  , & celui  dc  mines  ou  de 
min^rais. 

§.  XXIII.  c. 

Dans  1’etat  de  chaux,  le  metal  n’a  point  d’eclat  metal- 
lique , & il  a fubi  une  vraie  decompofition  , qui  lui  a 
enlevd  fon  principe  mecallifant.  On  pourroit  foup^onner 
que  c’eft  l’eau  qui  Ta  reduit  fous  cette  forme ; audi  ces 
chaux  metalliques  criftallifent-elles  fouvent  par  1’evapora- 
tion  de  l'eau.  Nous  verrons  la  chaux  verte  ou  bleue  de 
cuivre  criftallifec , quelquefois  celle  du  fer,  fouvent  celle 
du  plomb  ; la  calamine  du  zinc , les  deurs  rouges  dd 
cobalt  , la  chaux  blanche  de  1’arfenic , &c.  &c.  appar- 
uennent  a cette  clalle. 

§.  XXIII.  D. 

L’etat  le  plus  commun  fous  lequel  la  nature  nous 
offre  les  metaux , eft: , fans  contredit , celui  de  mines 
ou  de  minerais  , dans  lequel  la  fubftance  metallique  eft 
combinee  avec  une  fubftance  etrangere  , dont  il  faut 
abfolument  la  depouiller  pour  la  ramener  a fon  etat 
de  metal  pur  ; cette  fubftance  etrangere  eft  defign^e,  en 
Mindralogie  , fous  le  nom  de  mineralifateur , & peut  etre 
ou  du  foufre,  ou  une  fubftance  faline  , ou  merae  un  autrc 
mdtal.  Nous  donnerons  feulement  un  exemple  de  chacun 
de  ces  trois  cas , parce  qu‘a  chaque  metal  nous  en  repar- 
lerons  ncceflairement.  La  mine  d argent  vitreufe  ( §.  163) 
a le  foufre  pour  mineralifateur  , tandis  que  la  mine  d’ar- 
•gent  cornee  ( $.  165  ) a t'acide  marin  , & un  pcu  d’acide. 
vitriolique , pout  mindralilatcur  j le  cobalt  eft  fouvent  mi- 
neralifd  par  1'arfenic  ( §.  228  ) ; cnfin,  il  arrive  quelquefois 
que  le  mdtaL  a plus  d'un  mineralifateur,  comme  la  mine 
d argent  rougc  ( $.  1 66)  , qui  eft  mineralifec  par  Larfeni^ 
Sc  le  foufre. 

S.  XXIII.  E. 

Le  ddtail  de  l’art  d'cxploiter  les  mines  nous  meneroit  tiof 
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loin  ; c’cft  dans  les  ouvrages  des  Mctallurgifles  que  lcm 

trouvera  des  inftru&ions  iuffifantcs. 

§.  XXIV. 

Premiere  Classe. 

Sels. 

Si  l’on  ne  connoic  pas  la  nature  &r  le  cacactere 
des  fels,  il  eft  impoffible  de  connoitre  parfairemenc 
les  autres  corps : nous  allons  donc  commencer  par 
eux.  Les  fels  natifs  font  ou  acides  , ou  alhalins  , 
ou  neutres  , ou  moyens  terrejlres  3 ou  enjin  metal - 
liques. 

§.  XXIV.  A. 

| 'jZJ’  Voye £ ce  que  nous  avons  dit  fur  la  nature  & les 
cara&ercs  des  fels  en  general,  §.  XX.  A,  B,  C , D. 

$.  XXV. 

Les  Acides  fe  diftinguent  par  une  faveur  parti- 
culierej  iis  dilTolvent  avec  effervefcence  les  alkalis 
aeres , 6c  iis  changent  en  rouge  les  couleurs  bleues 
des  vegetaux , fur-tout  la  teinture  de  tournefol.  On 
en  connoic  un  grand  nombre  , mais  on  les  trouve 
raremenc  lfoles  & purs  dans  le  fein  de  la  terre  j 
leur  nature  en  eft  la  caufe  : car  ces  menftrues  ont 
une  tendance  finguliere  a fe  combiner  avec  toutes 
les  fubftances  qui  s’y  rencontrent.  Leur  abondance* 
& la  diverfice  de  leurs  cara&eres , annoncent  allez 
qu’ils  font  du  plus  grand  ufage  dans  1 cconomie  ae 
la  nature. 

§.  XXV.  A. 

Dans  Ic  nouvcau  fyftemc  dos  airs  ou  gax,  dont 
Prieitlcy  a jctd  Ics  prcmicrs  fbndcnicns  , & qui  cu  France 


Du  Mineralogiste.  z < 

a ete  reduit  en  cocps  de  dodrine  par  MM.  Buquet , Lavoi- 
fier&  de  Fourcroy,  les  acides  doivent  etre  confideres  comme 
des  gaz  ou  fubfiances  aeriformes  combindes  , & en  ge- 
neral  cette  efpece  de  fel  efl  formae  d'une  matiere  inflam- 
mable , combinee  avec  l’air  pur. 

5.  XXV.  B. 

La  faveur  parriculiere  a cbaque  acide,  vient  de  Ia  plus 
ou  moins  grande  cendance  a fa  combinaifon  ( §.  XX.  A. ) , 
& 1’efFervefcence  qifils  produifenc  avec  les  alkalis , au  de- 
gagemciu  de  1'acide  aerien  ou  air  fixe  que  ces  fels  con- 
tiennCnt  ( §.  X , A.  ) 

§.  XXV.  C. 

Les  caraderes  generiques  des  acides,  outre  leur  faveur 
particuliere,  leur  pouvoir  de  di/loudre  les  alkalis  ades  avec 
effervefcence , & de  changer  en  rouge  les  couleurs  bleues 
des  vegetaux  , c'efl  de  jouir  d’une  tres-grande  tendance  a 
s’unir  avec  tous  les  corps  de  la  nature  dans  cet  ordre 
d’affinite  , avec  le  principe  inflammable  , 1’alkali  fixe  , l’al- 
kali  volatil , les  fubfiances  terreufes  &:  les  fubfiances  metal- 
liques  ; de  ne  jamais  fe  combiner  fans  laiffer  echapper  des 
vapeurs  aeriformes  ou  gazeufes  ; de  s’ecbauffer  avec  l'eau , 
lorfqu’eux-memes  en  font  depouilles  autant  qn’il  efl  pofTible; 
& au  contraire , de  produire  du  froid  avec  la  glace,  de  fuf- 
pendre  ou  dempecher  Jes  fermentations,  proprietes  que  les 
acides  partagent  avec  coutes  les  matides  falines. 

i.  XXVI. 

Comme  la  mineralogie  claflfe  les  corps  tels  que 
la  cerre  nous  les  offre , & que  nous  ne  renconrrons 
les  acides  que  combines  , il  s’enfuivroit  qu’ils  ne 
devroienc  avoir  aucune  clade  particuliere;  mais  ii 
en  faudroit  dire  autant  des  terres  primitives  , dont 
on  n’en  renconcre  prefque  aucune  d’ifolees  & de 
pures.  Cependanc  , dans  un  fyfteme  fonde  enti&- 
rement  fur  la  compojition  la  defeription  de  leurs 
principes  qui  ne  fe  prefemene  jamais,  ou  que  tres- 
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rarement  purs,  jette  un  jour  quii  ne  faut  pas  nc- 
gliger,  & elle  eft  de  la  plus  grande  utilite  pour  la 
connoilfance  des  autres  corps. 

§.  XXVI.  A. 

§3*'  Dans  1’arrangement  d’un  cabinet  d‘hiftoire  naturelle, 
tlous  donnons  pour  les  acides  le  memc  confcil  que  nous  avons 
Jonne  pour  les  pierres  ( §.  XVI , A ). 

§.  XXVII. 

L/acide  vitriolique  , tres*concentre  , a une 
pefanteur  fpecifique,  — a , 1 1 5 3 quand  il  eft  tres- 
pur  il  n’a  ni  odeur  ni  couleur 3 on  robtient  fore 
farement  fous  forme  concrete  par  le  froid  3 mais 
il  peut  fe  coaguler  par  le  moyen  de  l’air  nitreus. 
On  le  diftingue  facilement  par  fes  combinaifons. 

D.  Vandelli  (1)  rapporte  que  dans  les  environs 
de  Sienne  & de  Viterbe  , 011  le  rrouve  quelque- 
fois  qui  coule  , dilfous  dans  1’eau  , a travers  les 
pierres  j fans  doute  il  eft  le  produic  d’un  feu  fou- 
rerrein.  Autremenc  on  le  rencontre  toujours  com- 
bine  ou  avec  des  alkalis  ( §.  §.  44  , 47  , 50), 
ou  avec  la  terre  ( §.  §.  5 8 j 5 9 , d 3 , 67  ) j ou  avec 
un  metal  ( §.  §.  69  , 70,72,  73),  ou  avec  le 
phlogiftique , ( §.  1 34,  M*  )• 

Les  bouches  des  volcans  vomiflent  fouvenc  l’a- 
cide  vitriolique  phlogiftique.  11  a alors  une  odeur 
penetrante  <k  fuffoquante.  Le  phlogiftique  uni  a la 
matiere  calorifique , peut  prendre  la  forme  de  gaz 
mifcible  a l’eau. 

§.  XXVII.  A. 

§3*  Pour  que  1’acidc  vitriolique  n’ait  ni  odeur  ni  cou- 
Icur  rcffemblantes  a de  l’cau  , il  faut  qu’il  foit  abfohimcnrt 


(1)  De  Thermis  Patavine, 
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pur  3 & c’eft  par  la  concentration  & la  redlification  au  feu  , 
que  l’on  peut  1’obtenir  dans  cet  Hat  ; mais  il  a une  tellc  affinite 
avec  tous  ies  corps  dc  la  nature  , qu’en  le  tranfvafant  feule- 
ment  d'un  vafe  dans  un  autre,  il  fe  colore  par  le  contadt 
avcc  l’air  atmofpherique  , dont  il  attire  1'eau  , & donc 
il  diffout  les  corps  legers  qui  flottent  dans  fon  fein.  Sa 
faveur  eft  violemment  aigre  & acide  , &c  agace  fortemenc 
les  dcncs  ; il  change  en  rouge  les  couleurs  bleues  des  vegd- 
raux  , dilTout  & corrode  prelque  toutes  les  fubftauces 
calcaires  & metalliques.  Les  pierres  vitrifiables,  ou,  pour 
parier  plus  fimplement , la  terre  liliceufe  feule  , ecbappe  a 
fon  a<flion  ; Lor  meme,  qui,  dans  fon  etat  mdtallique,  eft 
inattaquable  a Lacide  vitriolique,  le  devient  lorfquil  a ete 
precipite  de  1’eau  regale  par  un  alkali.  Dans  la  clade  des 
fels  moyens  terreftres  & metalliques , nous  examinerons  fes 
differentes  combinaifons. 

§.  XXVII.  B. 

On  connoit  en  Chymie  deux  experiences  fameufes , par 
lefquelles  leurs  auteurs  ont  cru  obtenir  1’acide  vitriolique 
fous  forme  concrete  Sc  criftalline.  M.  Hellot,  en  diftillanc 
du  vitriol  vert,  & pouffant  la  diifolution  au  plus  grand  feu, 
a obtenu  un  acide  vitriolique  li  concentre  , qu’il  etoit  Ibus 
forme  concrete  Sc  criftalline ; c'eft  ce  que  l'on  nomme  en 
Chymie,  huile  de  vitriol  martiale  ; Sc  M.  Meyer , dans  fes 
Effais  de  Chymie  fur  la  chaux  vive , parle  de  femblables 
criftaux  obtenus  par  Nordhaus  : dc  plus,  iis  dtoient  fumans. 
Plulieurs  Chymiftes  qui  n'ont  pas  obtenu  les  memes  relul- 
tats , les  ont  nies  : cependant  il  paroit  conftant,  en  Chymie  f 
que  les  experiesces  dc  Hellot  Sc  de  Nordhaus  ont  eu  le 
iucces  qu’ils  ont  annonce. 

§.  XXVII.  c. 

L’acide  vitriolique  attire  puiffamment  1'humiditc,  Sc  s’unit 
a 1'eau  avec  la  plus  grande  vivacitd.  Le  mdlange  s’cchauffe , 
Sc  produit  une  chaleur  rrcs-confidtirable.  Dans  ect  etat  il 
ne  peut  geler , Sc  s'oppofe  meme  a la  reduclion  dc  1'eau 
cn  glace ; mais  s'il  eft  bien  concentr^  & ddpouillc  dc  tout 
fon  phlegme  , il  peut  fe  geler  a un  degre  de  froid  dc  1 1 
a 1 3 degres  , comme  le  prouvent  les  belles  experiences 
que  JV1.  ic  duc  d Ayen  a faites  cn  1776.  Voyf\  le  dccaii 
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de  ccs  expericnces  Dicftion.  de  Chymie  , nouv.  6iit.  au  mot 
Acide  vitriolique.  M.  de  Morveau  l’a  obtenu  a un  moindre 
degre  de  froid. 

$.  XXVII.  D. 

Suivant  le  fyfteme  des  gaz,  1’acide  vitriolique  eft  compole 
du  gaz  fulphureux  , & ce  gaz  eft  a l’acide  vitriolique  cc 
que  le  gaz  nitreux  eft  a 1’acide  du  nitre. 

§.  XXVII.  E. 

M.  Vandelli  n’eft  pas  le  feul  qui  ait  trouve  , pres  de 
Sienne , de  1’acide  vitriolique  pur ; M.  Baldoftari  l’a  ren- 
contr^  pur  & concrct,  & meme  criftallife,  dans  une  grotte 
des  bains  de  Saint  - Philippe , a trente  milies  environ  de 
Sienne.  ( Voye{  le  detail  de  cette  decouverte  & des  expe- 
riences  par  lefquelles  ce  favant  s’eft  aflare  de  l’exiftence 
de  cet  acide  vitriolique  pur  & concret  , Journal  dc  Phy- 
fique , 177 6 , t.  7.  p.  39?).  M.  Ie  chevalier  de  Dolomieu 
nous  a afture  1’avoir  aulli  rencontre  pur  & criftallife  dans 
une  grotte  de  l’Etna , doti  l’on  tiroit  autrefois  du  foufre. 

§.  XXVIII. 

Quelques  Mineralogiftes  ne  placent  polnt  TA- 
cide  nitreux  dans  le  regne  mineral  , parce  qu  iis 
le  regardent  comme  une  produdtion  descorps  orga- 
nifes  , decompofes  par  la  putrefacfcion.  Mais  ces 
memes  corps  , des  qu’ils  ne  jouiiTenr  plus  de  la 
vie,  doivent  etre  clalles  parmi  les  fofliles , dou  iis 
avoient  tire  la  plus  grande  quantite  des  molecules 
fixes  dont  iis  etoient  formes. 

Cec  acide  tres  - concentre  artificiellement  , a 
une  gravite  fpecifique  = a 1 , 580.  Quand  il  eft: 
pur,  il  n’a  point  de  couleur.  Comme  il  a une  tres- 
grande  affinite  avecle  phlogiftique,  ce  n’eft  que  par 
un  procede  particulier  que  l’on  peut  l’obtei)ir  tel. 
Mele  avec  differentes  doles  de  principe  inflamma- 
ble  , il  produit  1’acide  phlogiftique  ou  l’air  ni- 
treux. Jc  ne  crois  pas  qu’on  le  rencontre  pur , £ 
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moins  que  ce  ne  foit  dans  les  eaux  mcteoriques, 
mais  il  fe  crouve  combine  avec  les  alkalis  ?(§•§•  4 5 , 
47  , 5 1 , y ou  avec  la  terre  ( §.  §.  60 , 64  ). 

§.  XXVIII.  A. 

f-fCP  Les  belles  experiences  de  M.  Thouvenel  demontrenc 
que  facide  nitreux  fe  forme  de  toutes  pieces  , & qu’ainfi 
il  doit  appartenir  indiftinftement  aux  trois  regnes  de  la  na- 
ture. Ses  qualites  diftin&ives  des  autres  acides,  lorfqu’il  eft 
tres-concentre , fonc  de  jouir  d une  couleur  d’un  jaune  rouge 
&c  ardent ; d etre  moins  fixe  au  feu  que  l’acide  vitriolique. 
Par  cette  raifon , on  ne  peut  jamais  le  r^duire  lous  forme 
concrete  ; une  de  fes  parties  conftituantes  fe  refolvant  conti- 
nuellcment  en  vapeurs  rouges.  Son  odeur  & fa  faveur  lui 
font  tellemcnt  proprcs , qu'on  le  reconnoit  tres-facilement  ; 
il  a une  tres -grande  tendance  de  combinaifon,  fur-tout 
avec  l’eau , & il  attire  puiflamment  1’humidite  de  l'atmof- 
phere.  Cette  combinaifon  fe  fait  toujours  a-vec  chaleur , 
fur-tout  fi  c’eft  en  grande  proportion.  Excepti  les  terres 
filiceufes , il  attaque  tous  les  corps  de  la  nature  : plus  iis 
contiennent  de  principe  inflamrnable,  & plus  iis  font  foumis 
a fon  adhon.  Brandt,  & apres  lui  de  fameux  Chymiftes, 
ont  pretendu  que  1'acide  nitreux  pouvoit  difloudre  l'or. 
Voye^  iarticle  or. 

XXVIII.  B. 

M.  Bcrgman  attribue  ici  la  formation  de  l’air  nitreux  a Ia 
eombinaiton  de  1'acide  nitreux  & au  principe  inflamrnable  ; 
mais  dautrcs  Chymiftes  regardent  1'air  nitreux  ou  le  gaz 
nitreux  comme  un  principe  Jui  generis,  qui  n’a  befoin  que 
de  s'unir  a 1'air  dephlogiftique  & a l’eau  , pour  produirc 
de  1'acide  nitreux.  Cette  belle  ethyologie  de  1'acide  nitreux 
eft  due  principalement  a M.  Lavoificr. 

§.  X X V I I I.  c. 

On  pourroit  conjedlurer  des  experiences  de  M.  MargrafF, 
fur  l cau  de  pluie  & 1’eau  de  neige  ( Acad.  de  Bcrlin,  17  j 1 ), 
que  ces  eaux  , ramalfiics  avec  le  foin  le  plus  fcrupulcux  , 
contiennent  l acidc  nitreux  en  nature  , puifqu’apres  en  avoir 
fait  evaporer  «ent  mefures  ou  quartes,  & les  aYoir  tdduites 
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a fix  ou  huit  onces , les  avoir  filcrces  pour  en  fcparer  la  rerre 
calcaire  qu’elles  avoient  laifle  depofer  , y avoir  jete  vingt- 
cinq  a trente  gouttcs  d'une  dilTolution  tics-pure  de  fel  d* 
rartre,  ii  obtint,  par  la  criftallifation , un  fel  en  aiguilles, 
un  vrai  nitre.  Burgbart  , dans  fon  Traite  du  fel  de  Sei- 
gnette,  dit  que  l’on  trouve  l'acide  nitrcux  natif  dans  quel- 
ques  mines  , entr’autres  dans  1’Ukraine. 

A prefent  que  I’on  a des  notions  plus  faines  fur  1'acide 
nitreux,  il  fera  plus  facile  de  le  reconnoicre  & de  le  rencon- 
trer  peut-etre  pur. 

$.  XXIX. 

L’Acide  muriatique  ou  marin  , fe  rencontre 
frequemment  fur  la  furperficie  de  la  terre.  Quand 
il  eft  tres-concentre , fa  pefanreur  fpecihque  ne  va 
guere  qua  i,  150;  il  eft  tres-volatil , & a une 
odeur  parriculiere : il  peut  fe  reduire  en  air  lorfqu  ii 
eft  depouille  de  fon  eau  fuperflue  j car  le  phlogif- 
tique  eft  une  de  fes  parties  conftituantes  (1). 

On  ne  le  trouve  point  pur,  a moins qu’il  ne  foic 
combine  avec  1’acide  nitreux  dans  les  eaux  meteo- 
riques  ou  gazeufes  (1).  On  le  rencontre  combine 
avec  1’alkali  ,(§.§.  46  , 49  , 52  , ) avec  la  terre , 
(§.§.61,65,)  ou  avec  un  metal,  ( §.§.  74  > 161  , 
175,  191). 

§.  XXIX.  A. 

L’acidc  muriatique  a toutes  les  proprietes  des  fubf- 
tances  acides  falines,  niais  a un  degre  moins  dnergique  que 
les  acides  vitrioliques  & nicreux , du  moins  dans  certames 
circonftances ; plus  leger  & plus  volatil  que  1’acidc  vitrio- 
lique  , il  en  differe  encore  par  fon  odeur , fa  couleur  &: 
les  vapeurs  blanches  qu’il  exhalc  (ans  celfc ; S:  ces  vapeurs 
font  d'autant  plus  abondantes.,  que.  I’air  eft  plus  luimide. 
On  croic  reconnoitre , dans  fon  odeur,  celle  du  fafran  ou 
du  citron  , fur-tout  quand  ellc  eft  tres-divifde.  Il  le  coni* 
bine  plus  difficilement  avec  le  plilogiftique  que  les  autres 


(1)  N.  AU.  Upf.  vol.  II.  p.  zoz, 
(a)  D.  Margraf, 
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•nciJes.  Les  metaux  blancs  font  ceux  qu’il  attaque  avec  Io 
pius  dc  facilice ; il  diflout  toutcs  lcs  chaux  metalliques , 8c 
volatilife  l’or , 1’argent , Bctain,  le  bifmuth,  le  mercure  &c 
le  regule  dantimoine ; ce  qui  prouve  quii  adhere  plus  fortc- 
ment  aux  mtftaux  , qu  ii  diflout  cependant  plus  difficilement 
que  les  autres  acides. 

§.  X X.  I X.  B. 

Suivant  le  fyfteme  des  gaz,  Bacide  muriatique  n’eft  que  le 
gaz,  ou  acide  marin,  uni  a une  certaine  quantite  d’eau  , &c 
oh  1'obtient  facilemcnc  en  cliaufFant  1'acide  muriatique  fu- 
mant  dans  une  cornue  dont  le  bec  plonge  fur  une  clochc 
iemplie  de  mercure. 

§.  XXIX.  c. 

Les  memes  expdriences  qui  demontrerent  a Margraff 
1'exiflence  de  1'acide  nitreux  dans  les  eaux  de  pluie  Sc  de 
neige  ( §.  XXVIII,  C.  ) , lui  offrirent  encore  Bacide  mu- 
riatique dans  les  memes  eaux  , puifquoutre  le  nitre  , il  y 
trouva  encore  des  criftaux  cubiques  de  fel  marin  ( Acad. 
de  Berlin  1751  ).  Il  eft  hors  dc  doute  que  cet  acide  exifte 
quelquefois  dans  les  endroits  fouterrains  8c  dans  les  entrailles 
de  la  terre  • car  il  eft  arrivd  tres-fouvent  que  1-orfqu’on  a 
ouvert  des  puits  falins  , la  prdfence  de  cet  acide-  $'atinon- 
$oit , & par  fon  odeur , & par  des  vapeurs  blanchatres. 

§.  XXX. 

L’acidedu  fluor  mineral,ou  du  fpath  fluor  ^ 
le  mieux  prepare  , n’a  jamais  une  gravite  fpecifi- 
que  plus  forte  que  1 , 500}  il  eft  fort  volatil.  Ses 
vapeurs  chaudes  corrodent  le  verre , & quand  elles 
fe  melentaTeau,  elles  produifent  la  terre  filiceufe, 
ou  du  moins  elles  la  depofent.  Cet  acide,  degage  * 
de  toute  eau  fuperflue  , prend  la  forme  d’air  (1). 

Perfonne  ne  l’a  rencontre  encore  pur,  mais  il  eft 
combine  a la  chaux  dans  le  fluor  mineral  (§.  96,) 

& G je  ne  me  trompe  , avec  la  terre  filiceufe , ( §. 

iZ5  )• 


(1)  Opufc,  vol,  II.  p.  40. 
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§.  X X X.  A. 


fCT  II  n’y  a pas  long-temps  que  cet  acide  eft  connt! , & 
c’eit  a M.  Scheele  , celebre  Chymifte  fuedois  , qu’on  en  doit 
la  decouverte.  On  le  retire  du  fpath  fluor  ou  phofphoriquc  ; 
quand  il  eft  tres-pur , il  eft  toujcurs  fous  ia  forme  de  gaz 
ou  d'air,  & comme  tel  , il  eft  pius  pefant  que  Fair  atmof- 
pherique,  &c  tuc  les  animaux  qui  font  plonges  dans  fa 
fpliere ; il  a une  tres-grande  tendance  de  combinaifon  avec 
l’eau  j il  slunit  avec  elle  en  produifant  de  la  chaieur,  & 
dans  cet  etat,  il  forme  un  v^ritabie'  acide.  On  Fobtient  en 
diftillant  une  once  de  fpath  fluor  en  poudre  avec  deux  ou 
trois  onces  d’acide  vitriolique  concentre  a 1’appareil  pneu- 
mato-chymique.  Si  la  cuvctte  eft  pleine  de  mercure,  lacide 
Ipathique  paflera  fous  forme  de  gaz  tres-fec  Sc  tres-tranf- 
parent  ; fi  elle  eft  pleine  d’eau,  fur  le  champ  le  gaz  fe 
combinera  avec  elle,  & il  depofera  en  meme  temps  une 
matiere  terreufe,  qu’il  tenoit  en  diflolution. 

• » 

. , $.  XXX.  B. 

Les  fentimens  des  Chymiftes  ont  long  temps  varie  fur 
]a  nature  de  Facide  que  Fon  obtenoit  dans  cette  experiencc; 
Jes  ufls  Font  pris  pour  une  fimple  modificarion  de  Facide 
vitriolique;  les  autres , fous  le  nom  de  M.  BoulLanger , ent 
cru  que  c’etoit  de  Facide  marin  combine  avec  la  matiere 
terreufe  ; M.  Bergmad  enfin  a demontre  clairement  que 
c’exou  ■ un  vdritable  acide  fui  generis.  Les  refulrars  dc  fes 
cbmbinaifons  avec  diverfes  fubftanccs , le  prouvent  aflcz. 
L^argile  , la  terre  pefante,  la  magnefie,  la  chaux  & les 
raatieres  alkalines > forment  avec  lui  des  fels  neutres  tres- 
difterens  de  ceux  que  l’pn  obtient  avec  les  autres  acides, 

‘ ' ~ §.  XXX.  c. 

Le  d<?pot  terreux  qui  fc  forme  pendant  la  combinaifon 
de  Facide  fpatbique  avec  Feau  , a btd  reconnu  par  tous 
les  Chymiftes  pour  une  vraie  terre  fiiiccufe,  difloute  par 
le  gaz  fpathiquc.  Si  cet  acide  jouit  dc  ccttc  proprictc  lin- 
guliere,  il  eft  tout  naturcl  dc  croire  qu’il  poftede  aufli  celle 
d’attaqucr  & de  ronger  le  verre , fubftancc  compofec  dc 
terre  liliccufc  Sc  d’alkali.  Cc  fut  M.  Pricftley  qui  le  premier 
s’en  appcigut  , 8c  rcconnut  que  Ic  gaz  Ipathique  corro» 

doit 
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doit  le  verre  Sc  les  flacons  dans  lefquels  ou  vouloic  le 
conferver;  mais  ce  n'eft  que  dans  lon  etat  de  gaz  qu'il  a 
cette  propriece  , don:  il  eft  prive  lorfqu'it  eft  combine  avec 
1'eau. 

§.  XXXI. 

L Acide  de  l’arsenic  s’obtient  concret  par  art;  II 
a une  pefanteur  fpecifique  = 3,  391.  11  eft  fu  fi - 
ble  au  teu  , Sc  y devient  fixe  lorfque  la  madere  de 
la  chaleur  lui  a enleve  afiez  de  phlogiftique  pour 
qu’il  puifte  prendre  la  forme  darfenic  blanc.  II  ar- 
tire 1 numidite  , Sc  tombe  en  deliquium. 

On  ne  le  rencontre  jam  ais  libre , mais  combina 
a la  chaux  de  cobalt  , ( §.  228  , ) Sc  fur-tout  ai* 
phlogiftique  , dans  le  regule  fragile  darfenic  , ( §. 
2 2osj  Sc  a fa  chaux,  ( §.  222  J. 

§.  XXXI.  A. 

£CT  L’acide  arfenical , foup^onne  par  Stahl , Kuncke! , 
prcfque  demontre  par  M.  Maquer , a enfin  reconnu 
dccidement  par  MM.  Scheele,  Bcrgman,  les  Academiciens  de 
Dijon  , Berthollec  & Pclletier.  On  lobrient  facilement  pur, 
en  diftillant  fur  la  chaux  d’arfenic  quaere  parties  dacide 
nitreux , ou  en  employant  le  procede  de  M.  Pelletier 
{Journal .de  Phyfique , 17S1,  r.  i9)  p.  127),  qui  con- 
fifte  a diftiller  un  melange  de  nitre  ammoniacal  avec  la 
chaux  d’arfenic  ; 1'operation  doit  fe  faire  tres-Ientement.  II 
refte  au  fond  de  la  cornue  une  malfe  vicreufe  qui  attire  for- 
temenr  1 humidit^,  & fe  refout  cn  une  liqueur  tres-acide  , 
qui  a toures  les  proprias  des  acides , rougit  les  couleurs 
bleues  des  ve'getaux,  fe  combine  facilemejxf  avec  Ia  chaux  , 
eft  le  diftolvant  de  1’argile,  au  moins  au  feu  , a moins  da.c- 
tion  fur  les  aurres  terres  , & fixit  une  vive  effervefcencc 
avec  les  alkalis  fixe  & volatil  : cct  acide,  combind  avec 
Palkali  vegetal , regenere  le  vrai  fel  neutre  arfenical  de 
M.  Maquer. 

§.  XXXI.  B. 

Lacidc  arfenical  concret,  pr^fcnttf  a la  flamme  du  chalu- 
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meau  fur  le  charbon , repcrd  trcs-rapidcment  Ic  phlogifti- 
que j & regdnere  1’arfenic  blanc ; il  donne  unc  fumee  qui 
a 1’odeur  d'ail ; il  fe  fond  dans  la  cuiller,  & ne  fume  qu’au- 
tant  qu'il  a re$u  de  phlogiftique  ou  de  la  flamme,  ou  meme 
du  fupport  de  metal , & dans  ce  cas  la  furface  du  metal 
eft  alteree. 

s.  XXXII. 

L’Acide  de  la  Molybdene  a , felon  toutes  les 
apparences , une  origine  metallique , quoiqu’on  ne 
fache  pas  encore  de  quel  metal  il  l’a  tiree.  Com- 
me en  dephlogiftiquant  le  regule  fragile  de  1’arfe- 
nic , il  fe  refout  en  un  acide  tres  - different  des  au- 
tres } de  meme  on  pourroit  conclure  que  dans  les 
autres  metaux  il  exifte  des  acides  particuliers.  A la 
verite , Tadliefion  intime  du  phlogiftique  avec  la 
terre  du  metal  a empeche  jufqua  prefent  de  les 
mettre  a nud.  Nous  ne  traiterons  pas  ici  du  raoyen 
dobtenir  cet  acide  (i).  L’acide  extrait  de  la  molyb- 
dene jouit  des  proprietes  metalliques  , &c  on  n’eft 
point  parvenu  encore  a le  depouiller  abfolument  du 
phlogiftique , comme  les  raifons  fuivantes  le  de- 
montrentj  i°.  la  faveur  acide  & metallique ; i°.  la 
couleur  que  prennent  avec  lui  le  fel  microcofmique 
& le  boraxj  car  ces  fels  ne  fe  colorent  qu’avec  des 
chaux  metalliques  } 30.  fa  decompofition  par  le 
moyen  de  1’alkali  phlogiftique  , qui  indique  tou- 
jours  la  prefence  d’un  metal  j 40.  fa  forme  concrete 
non  deliquefeente,  analogue  a 1’arfenic  blanc  ^ 50.  fa 
gravite  fpccifique  = 3,460.  Enfin,  M.  Cl.  Hielm  , 
determine  d’apres  toutes  ces  raifons,  en  a tente  la 
redudtion,  en  a obtenu  un  regule  qui  jouit  des 


(i)  D.  Scheele,  AU.  Stolc.  1778. 
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proprietes  parciculieres  & differentes  des  autres 
metaux ; mais  il  n’a  pas  encore  ere  affez  examine. 

§.  XXXII.  A. 

| Il  n’y  a que  trois  ans  que  M.  Scheele  a decouvert  cet 
acide  , en  failant  queiques  recherches  fur  la  molybdene. 
IVI.  Bergman  ne  donne  point  ici  le  procede  pour  1’obtenirj 
mais  d'apres  le  plan  que  nous  nous  fommes  propofe , nous 
allons  1'excraire  du  grand  Memoire  de  M.  Schecle  , que 
nous  avons  imprime  dans  notre  Journal  de  Phyfique  1781, 
tom.  20,  p.  341. 

§.  X X X I I.  B. 

« Sur  une  onee  & demie  de  molybdene  pulverifee  , oil 
*•>  verfa  lix  onces  d'acide  nitreux  delaye , & l'on  mic  le 
55  tout  dans  une  cornue  de  verre  luttee  avec  le  recipient, 
53  fur  un  bain  de  fablc.  L’.acide  n'euc  aucune  adlion  pendant 
’»  la  digeftion  5 mais  quand  il  vint  a bouillir,  il  s 'eleva  en 
» vapeurs  rouges  elaftiques,  avec  forte  ecume.  L’acide  ayant 
33  ete  diftille  a ficcite  , le  relidu  fe  trouva  d'iine  couleur 
» ccndree  : on  iemit  deflus  pareille  quantite  d’acide  nitreut 
» delaye  ; il  paruc  de  Pecuine  comme  la  premiere  fois.  On 
33  d.iffilla  encore  julqua  relidu  fcc  , qui  fe  trouva  alors  plus 
bianc  qu’auparavanc  3 on  verfa  encore  delfus  pareille  quan- 
»3  rite  dacidc  nirreux  , & on  le  diftilla  de  Ia  meme  maniere. 

>3  La  incine  operation  fut  nfpetee  quaere  ou  cinq  fois  3 il 
33  refta  enfin  une  poudre  btanche  comme  de  la  craie.  Cc 
>3  relidu  fut  edulcord  avec  1'eau  chaudc , jufqifa  ce  qifil 
33  n y cut  plus  d'acide , & il  fut  enfuice  dedeche  : il  pefoit 
33  lix  drachmes  & demi  3 jc  le  retrouvai  tetre  de  molyb- 
33  dene. . . . 

§.  XXXII.  c. 

. ■ I 

La  terre  de  molybdene  eft  de  nature  acide  5 car 

33  fa  didolution  rougit  la  teinturc  de  tourncfol  , trouble  la 

»’  didolution  de  favon , & precipitc  le  foie  de  foufre 

33  Elie  a audi  de  l adlion  fur  les  metaux,  & , bouillie  fut  la 
33  limadlc  de  tous  les  metaux  imparfaits,  clle  devient  a la  fi  a 

»3  bleuatre 3 unie  avec  un  peu  d akali , elle  fe  didoue 

plus  grande  quantit^  dans  l'eau  , &z  par  le  refroi- 

C* 
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a>  diflement , ellc  donne  de  petits  criftaux  irreguliers. . . .. 
n Cette  difiolution  , encore  cnaudc , manifefte  fenfiblemcnt 
« les  proprietes  acides  j elle  rougit  fortement  le  tourncfol ; 
i>  elle  faic  effcrvefcencc  avec  le  calce  ( terre  calcairc  ),  la 
i»  magnefie  & 1’alumine  (terre  dalun),  avec  lefquels  ellc 
» forme  des  fels  moyens  qui  font  pcu  folubles  daifs  l'eau  ; 
>»  elle  precipite  1’aigent , le  mercure , & le  plomb  drflous 
« dans  1’acide  nitreux,  & pareillement  le  plomb  difTous  dans 

»>  1'acide  muriatique : elle  ne  precipite  pas  les  autres  me- 

taux  , ni  meme  le  muriate  mercuriel  corrofif  ( fublime 
« corrofif)  ; elle  precipite  de  meme  les  difiolutions  nitreufes 
ss  & nruriatiques  de  terre  barrotique  ( terre  du  fpath  pefant  ) : 
» ce  precipite  n’eft  pas  du  fpath  pefant  rdgenere , car  il  fe 
« difiout  dans  l’eau  froide;  propriete  qui  nappartient  pas 
au  fpath  pefant  regenere.  Elle  ne  precipite  pas  les  autres 
>}  difiolutions  terreules ; elle  degage  le  gaz,  acide  des  alkalis 
99  fixe  & volatil , & il  en  refulte  des  leis  neurres  qui  pre- 
35  cipitent  toutes  les  difiolutions  metalliques  j favoir  , l’or  , 
» le  muriate  mercuriel  corrofif,  le  zinc  & la  manganefe  en 
blanc  ; le  fer  & le  muriate  d’etain  en  brun  ; le  cobalt  en 
*5  couleur  de  rofa  le  nitre  en  bleu;  la  diflolution  d'alumiae 
a & de  calce  en  blanc.  Si  on  diftille  le  fel  ammoniac  com- 
as pofe  de  terre  de  molybdene  & d’alkali  volatil  , Ia  terre 
35  laifie  aller  1’alkali  volati!  a un  feu  doux  , & il  refte  dans 
»*  Ia  cornue  une  poudre  grife.~.« 

§.  XXXII.  D. 

Au  chalumeau , fur  le  charbon , l'acidc  de  la  molybdene 
eft  abforbe ; dans  la  cuiller  il  donne  une  terre  blanche  a la 
flamme  ext^rieure , qui  devient  d’un  beau  bleu  frappdc  par 
le  cone  interieur  de  la  flamme  ; il  communique  une  belle 
couleur  verte  au  fel  microcofmique  , une  couleur  cendr^e 
au  globule  de  borax  vu  par  r^flexion  ; mais  il  paroit  d'un 
violet  obfcur  vu  par  r^fraftion  : il  eft  le  fcul  acide  qui  co- 
lore les  flux. 

§.  XXXIII. 

L’Acide  adherhnt  a la  chaux  pesanti 
( tungjlene ) , eft  tres-analogue  au  precedent , qui  pro- 
duic  une  combinaifon  differente  avec  l’eau  de  chaux 
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que  Ia  chaux  pefante  \ cependant  ces  deux  acides 
fe  relfemblenc  fous  d’aucres  rapports  : il  a aufli } fi 
je  ne  me  trompe , un  caradtere  metallique. 

§.  XXXIII.  A. 

££C?  Cet  acide  particulier,  decouvert  par  M.  Scheele  Sc 
reconnu  par  M.  Bergman  , eft  celui  de  Ia  tungftene.  Voye £ 
Journal  de  rhyfique  1783  , tom.  zz.  Voici  la  maniere  dc 
1 obtenir , & Ces  combinaifons  chymiques. 

Prenez  une  parde  de  tungftene , reduite  en  poudre  fine  dans 
un  mortier  de  verre  , melez-la  avec  quatre  parties  d’alkali 
vegetal 3 mettez  le  tout  dans  un  crcutec  de  fer & pouftez 
au  feu.  Lorfque  le  melange  fera  fondu,  coulez-le  fur  une 
lame  de  fer,  & dilfolvez-le  enfuite  dans  douze  parties  d’eau 
bouillante;  quelque  temps  aptes  decantez  la  leftive  de  deflua 
Ia  poudre  blanche  qui  fc  precipite  au  fond ; faturez  cette 
leftive  d‘acide  nitreux  ; le  meiange  sepaiftira  , & donnera 
une  poudre  blanche  , qu’il  faut  laver  dans  l’eau  froide  &c 
enfuite  fccher.  Ce  precipite  eft  1'acide  de  la  tungftene  ; ii 
eft  dilToluble  dans  l'cau  3 mais  il  fauc  vingt  parties  d’eau 
bouillante  pour  en  diftoudre  une  ; il  rougit  la  teinture  dc 
tournefol  , & il  a un  gout  acide.  Au  feu  de  chalumeau  , cec 
acide  fec  devient  dabord  fauve  , enfuite  brun  , & a la  fin 
noir  3 il  ne  donne  ni  fumee  ni  aucun  figne  de  fufion5  avec 
le  borax  , il  fait  un  verre  bleu,  & avec  le  fel  microcof- 
mique  , un  verre  colore  en  vert  de  mer  5 diftous  dans  1’eau 
& lature  d alkali  vegetal  ou  potafte,  il  donne  un  fel  neutre 
en  rres-pctits  criftaux  5 avec  1'alkali  volacil , un  fel  ammoniacar 
en  petites  aiguilLcs  : ce  fel  decompofe  Ic  nitre  calcaire  & c 
reg^ncre  avec  la  chaux  de  la  tungftene  3 il  forme,  avec  Ia 
magnefie  , un  fel  moyen  difticilernent  foluble  dans  l’eau  3 
& les  diftoiutions  dc  chaux  & dalun  n’eproirvent  aucun 
changement  3 mais  1 'acete  barotique  , ou  la  diftolution  du 
fpath  pcfant  par  Pacidc  du  vinaigre , eft  decompofe.  Il  pre- 
cipite en  blanc  les  diftoiutions  vitrioliques  de  fer,  de  zinc 
& de  cuivrc,  les  diftoiutions  nirreufes  dargent,  de  mercure 
& de  plomb,  & la  diftolution  muriatique  de  plomb  5 mais 
la  rneme  d etain  eft  precipiu-e  en  bleu  : lemuriate  mcrcu- 
] ;cl  corrofif  & la  diftolution  d’or  n’epruuvenr  aucun  cham- 
gement. 

Cj 
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L’acide  dc  Ia  tungftene  paroit  fc  rapprochcr  dc  cclui  de 
la  molybdene  , a caufe  de  la  couleur  bleue  qu  i!  prcnd  avec 
le  fer,  le  zinc  & 1’etain  ; raais  il  en  differe  efienricllement 
par  les  proprietas  que  nous  venons  de  detailler , & que  ; on 
peut  comparer  avec  cclles  de  l’acidc  de  la  molybdene , 

$.  XXXII,  A,  B,  C.  Voyn  aulli  §.  XCVII,  A. 

? , S.,XXX  I V. 

UAclde  phosphorique  que  l’on  rencontre  dans 
le  regne  animal , eft  encore  beaucoup  plus  com- 
mun  dans  le  regne  vegeeal,  mais  tres-rare  dans  le 
regne  .mineral  : M.  J.  G.  Gahn  eft  le  premier  qui 
l’ait  trouve  combine  avec  le  plomb  (i).  11  peuc 
exifter  encore  dans  plufieurs  aucres  foffilesj  il  eft 
fulible  au  feu,  8c , depouille  de  la  parde  aqueufe, 
fa  gravice  fpecihque  eft  de  1,687. 

§.  X X X I Y.  A. 

|£T  Dans  la  fabrication  du  phofpborc  , dont  Porigine 
rerrjonte  jufqu’a  1677  , on  ne  s’occupa  d abord  que  de  la 
produdtion  de  cette  fubftance  finguliere,  & Ia  maniere  de 
le  .faire  fut  long-temps  un  myfterc  , un  lecrec  que  deux  ou 
trois  Cbymiftes  poffedoient  feuls  cn  Europe.  Quand  il  fut 
nq  peu  plus  commun  , que  MM.  Margraff , Hellot , Sage, 
Scheele  , Gahn,  Nicolas,  Lavoifier  & Berniard  s’cn  furent 
occup<£  plus  particulierement , & qu‘ils  curent  trouvd  que  l’on 
pouvoit  1’extraire  de  tous  les  regnes  de  la  nature  , bientot 
on  s’apper^ut  que  le  phofphore  confervolt  un  acide  par- 
ticulicr , qui  pouvoit  jouer  un  role  intu-reflant  dans  la  Chy- 
mie.  Prefque  tout  ce  qui  a et^  fait  (ur  cct  objet , eft  im- 
prime dans  le  Journal  de  Phyque , depuis  Pannee  1777.  II 
feroit  trop  long  d’cn  donner  ici  les  ddtails  ; nous  nous 
contenterons  d’cxpofer  la  maniere  la  plus  fimple  d’obtenir 
1’ acide  phofphorique , & le  relultat  dc  fes  differentes  coni-  » 
binaifons , comme  nous  1'avons  fait  pout  les  autres  acides. 


(j)  Opufc.  Chym.  vol.  II.  p. 
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Prenez  des  os,  que  vous  calcinerez  jufqu’au  blanc;  redui- 
fez-les  eu  peudre  & paflez-les  au  tamis ; melez-les  enfuite 
dans  une  terrine,  avec  parties  egales  d’liuile  de  vitriol,  &c 
a;outez-y  aflez  d'eau  pour  en  faire  une  bouillic  clairc. 
Aptes  quelques  heures  de  repos  , filtrez-la  au  filtre  de 
toile , & lavez  avec  de  l’eau  chaude  le  refidu  , jufqua  ce 
que  Teau  qui  pafle  foit  fans  faveur  , & ne  pr^cipite  plus 
l’eau  de  chaux  : faites  evaporer  l’eau  des  lavages  , & feparez 
avec  foin  tpute  Ia  felenite  qui  fe  forme  ; repetez  cette  ope- 
ration  jufqu’a  ce  que  la  liqueur  filtree  ne  precipite  plus  rien; 
continuez  1’evaporation  jufqu’a  conliftance  de  miel.  On  met 
alors  cette  matiere  , qui  eft  de  couleur  brune  & d'un  afped 
gras,  dans  un  creufet,  & on  la  chauffe  jufqu’a  ce  qu’elle 
ceile  d’exbaler  une  odeur  rulphureufe  , & qu’elle  ne  bouil- 
lonne  plus.  Elie  acquiert  une  conliftance  demi-vitteufe , de- 
vient tres-acide  , & artire  fortement  1'humidite  de  l’air  : 
c eft  dans  cet  etat  qu’elle  donne  plus  de  phofphore.  Pour 
1’obtenir,  ii  fuffit  de  reduire  en  poudre  cette  matiere  demi- 
vitreufe , de  la  meler  avec  fon  poids  de  charbon  bien  fec  „ 
& de  la  diftiller  par  degres  dans  une  cornue  de  gres , avec 
le  procede  de  M.  Woulfe  , ou  en  adaptant  a la  cornue  un 
ballon  a moitie  rempli  d'eau  , & perce  d'un  petit  trou.  A 
lafin  de  1’operation , lorfque  la  cornue  eft  rouge,  le  phof- 
phore  coule  goutte  a goutte.  Apres  avoir  retire  le  pliof- 
phore  du  ballon  avec  les  precautions  ordinaires  , pour  le 
reduire  en  acide  phofphorique  , il  faut  employer  le  pro- 
cede de  M.  Sage,  qui  conlifte  a placer  des  morceaux  dc 
phofphore  fur  les  parois  d’un  entonnoir  de  verpe,  dont  la 
tige  eft  re$ue  dans  un  flacon , & dont  la  bafe  eft  recou- 
verte  d’un  chapiteau  ; on  place  un  tube  de  verre  dans  la 
tige  de  1’cntonnoir  , afin  de  retenir  le  phofphore,  & dc 
donncr  paftage  a l’air  du  flacon  , dcplace  par  1’acide  phof- 
phoriqne.  Au  bout  d’un  temps  plus  ou  moins  long  , on 
obdent  par  once  dc  phofphore  trois  onces  d'acidc , qui 
coule  dans  l’eau  qu’on  a eu  foin  de  mettre  dans  le  flacon. 

§.  XXXIV.  C. 

IfaciJc  phofphorique  attirc  pnilfammcnt  1’humiditc  ; ii 
a une  certame  adion  fur  la  teirc  filiceufe  & le  verre,  il 

C 4 


4'*>  M A N V E L 

diffout  avcc  efFervefcence  toutes  les  terres  aerees;  3 dl- 
coinpofe  le  nitre  & ]e  fel  marin,  & forme,  avec  Ies  alkalis, 
des  (eis  neutres  particuliers ; il  didout  bieD  le  nitre , ie  fer 
& le  cuivre , & le  phofphore  prdcipite  prefquc  tous  les 
metaux  de  leur  diffolution  , fous  leur  forme  metallique  , 
comme  l’a  prouve  M.  Sage  datis  un  memoire  ( Joum . de 
Phyfiq.  178 1,  t.  XVIII , p.  2.6}  ). 

5,  XXXIV.  D, 

Prefque  toutes  les  parties  folides  des  animaux  contiennent 
1’acide  phofphorique  , puifqu’on  l’a  retire  des  os  , des  dents , 
des  arretes,  desecaillcs,  &c.  M.MargraffPaexcraitaudidure- 
gne  vegetal , & il  aobtenu  du  phofphore  en  traitant  au  grani 
feu  le  charbon  du  finapi , du  froment , &c.  : enfin  M.  Gahn 
l’a  trouve  dans  le  regne  mineral  ( §.  i8z  ). 

§.  XXXIV.  E. 

• , : \ • » " 1 ■ r t j • 

Lorfque  cet  acide’  eft  fec,  il  coule  facilement  a !a  flamme 
du  chalumeau , en  un  globule  tranfparent  qui  attire  Phu- 
midite  de  1'air. 

§.  XXXV. 

L’acide  bu  Borax  , connu  fous  le  nom  plus 
particulier  de  fel  fedatif 3 eft  un  produit  de  l’arc, 
fuivant  quelques  Auteursj  mais  M.  Heesfer  l’a  ren- 
contre  dans  les  eaux  d’un  lac  prcs  de  Sienne , dans 
la  Tofcane  (1)  : depuis  tres-long-temps  on  favoic 
que  dans  le  borax  natif  il  eft  uni  a l’alkali  mi- 
neral ( §.  LIII  ) j il  agit  comme  acide,  mais  il  eft 
tres-foiblej  il  entre  en  fulion  au  feu  j il  fe  volatiiile 
avec  1’eau , & fa  gravite  fpecihque  eft  de  1,480. 

§.  XXXV.  A. 

itCT'  A PoccaGon  de  la  dccouverte  que  M.  Hcrsfcr  a faire 
du  fel  fedatif  dans  les  eaux  dc  pluiicurs  lacs  pres  de  Sienne, 


(t)  De  file  fedativo  naturali,  1778. 
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j'ai  donne  1’hiftoirc  naturclle  du  borax  ( Joum.  de  Phyjiq. 
1779,  tom.  XIII,  p.  437),  de  laquelle  il  faut  conclure 
que  le  ici  fedatif  n^cft  pas  une  produtftion  de  l'art , mais 
une  vraie  produ&ion  de  la  nature. 

§.  XXXV.  B.~ 

Le  fel  fedatif  fe  retire  du  borax  , & par  fublimation  , & 
par  evaporation  ou  precipitation.  Le  dernier  procede  eft  plus 
facile  : fur  une  diffblution  bouillarite  de  boiax  , verfez  de 
l'huile  de  vicriol ; cet  acide  s’empare  de  1’alkali  marin , Sc 
laille  precipiter  le  fel  fedatif  en  petites  ecailles  brillantes , 
tres-minces  & fort  legeres.  Cette  matiere  eft  un  veritable 
acide,  inais  concret , & elle  en  a toutes  les  proprietes.  Il 
ne  fc  volatilife  point  au  feu,  a moins  qu’i!  ne-foit  mele 
avec  de  l'eau ; mais  des  que  I’eau  eft  evaporee,  fi  on  pouffe 
le  feu  , le  fel  fedatif  fe  fond  en  un  verre  tranfparent,  qui 
infenffblement  devient  opaque  a 1’air.  11  faut  une  livre  d'eau 
bouillante  pour  en  diffoudre  183  gfains ; cette  diflolution 
rougit  la  teinture  de  tournefol  : a raide.de  la  chaleur,  le 
fel  fedatif  attaque  la  terre  precipitee  de  la  liqueur  des  cail— 
loux ; il  s'unit  avec  prefque  touteS  les  terres , coriime  la 
terre  pefante,  la  rnagnefie , Ia  chaux  , & forme  avec  elles, 
comme  avec  les  differens  alkalis , des  fels  particuliers  3 fa 
combinaifon  avec  1’akali  marin  forme  le  borax  du  com- 
merce. 

§.  X X X V*.  C. 

... 

Depuis  les  cxperiences  dc  MM.  Baron  & Bourdelin  , on 
etoic  convenu  affez  gdrufralctfrent  qitc  le  fel  fedatif  etoic 
un  acide  pamculieiv$c  fui  generis.  Des^  Chymifi;e,s  modcrnes 
ont  clevc  des  doptcs  furfa  nature  ; luivant  M.  Sage,  le  fel 
fedatif  eft  1'acide  phofphorkjue  combip2  ave^  1’alkali  ma- 
rin j & qui,  lorfqft’ils  font  a.  parties  dgales  , forment  le 
borax;  Id-,  fccond  j-  M.  Cadet/dfe  TAcadenlic  des  Sciences, 
penfe  que  le  fel  fedatif,  tel  que  nous  1'obtenons  , n'exifte 
pas  tout  forme  dans  le  borax  , & qu’il  n’eft  du  quaujt 
acides  que  Ton  a employds  pour  1 obtenir  , unis  aux  diffe- 
rentes parties  conftituanres  du  borax.  Ccs  parties  font , 
fuivant  cet  Acadcmicicn,  la  bafe  alkalinc  du  fel  marin,  la 
terre  vitrifiable  du  cuivre  , & une  autre  fubftance  metal- 
lique  , primitiYemcnt  mineralifecs  par  1'acidc  marin. 
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§.  XXXV.  c. 

Au  chalumeau  , l’acide  du  borax  ou  fcl  fddatif , fe  bour- 
foufle  beaucoup  moins  que  le  borax , fe  fond  aufli  facilc- 
ment , & fe  comporre  comme  lui. 

§.  XXXVI. 

On  peut  donner  le  nom  d’ acide  dd  succin  au 
fel  concret  que  l’on  retire  du  fuccin ; car  il  a les 
proprietes  d’un  acide,  foible  a la  verite.  II  n’eft 
pas  encore  decide  fi  le  fuccin  tire  fon  origine  du 
regne  vegetal  5 mais  on  le  clafle  ordinairement  panni 
les  fofliles  ( §.  CXL). 

§.  XXXVI.  A. 

^ j __  * ^ I • ^ „ 

IpT  II  n’y  a point  d'acide  dont  les  combinaifons  aient 
ete  auffi  peu  examinees  que  ceiles  de  1’acide  du  fuccin  : 
fans  doure  fa  tres-grande  foiblefle  en  eft  la  caufe.  Barchufen 
& Boulduc  le  pere  fonc  les  deux  premiers  qui  onc  reconnu 
que  le  fel  volatil  du  fuccin  , que  l'on  prenoit  aucrefois 
pour  un  alkali , eft  un  veritable  acide  , & quii  en  a toutes 
les  proprietes. 

§.  X X X V I I. 

Uacide  aerien  fe  trouve  combrne  non-feule- 
tnent  avec  les  eaux  , mais  encore  avec  plufieurs 
fofliles,  comme  les  alkalis  ( §.  54-56),  les  terres 
(§.  §.  6z , 66  ) , & quelques  metaux  (§.§.71,  185  , 
191,  217,  254,  243).  Cet  acide  exifte  libre  &: 
pur  dans  1’atmofphere  5 fa  gravite  fpecifique  eft 
de  o,oo  18. 

§.  XXXVII.  A. 

J"  L’acidc  aerien  eft  le  meme  acide  qui  a rcgu  les 
diftercns  noms  d’.icidc  craycux  , d' acide  mephiciquc  & d‘au 
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fixe.  Les  tr<)is  regnes  de  la  nature  Je  fourniflent  abondam- 
ment , fans  doute  parce  quexiftant  tout  form^  dans  1’atmof- 
phere  , il  fe  combine  avec  l‘air  a toutes  les  fubftances  que 
celui-ci  peut  penetrer  , ou  dont  il  fait  partie  conftituante. 

§.  XXXVII  B. 

Cet  acide  n’a  pas  une  grande  energie;  cependant  il  efi: 
fufceptible  d'une  infinite  de  combinaifons ; il  rougit  les  cou- 
leurs  bleues  des  vegetaux  ; il  s'unit  a 1'argile , la  terre  pe- 
fante,  la  chaux  , la  magnefie , & forme  avec  elles  differens 
fels  neutres,  ainfi  quavec  les  alkalis  : enfin  il  a de  1’affion 
fur  plufieurs  metaux , principalement  fur  le  fer.  Ses  proprietes 
particulieres  , qui  le  differencient  des  autres  acides , c'eft 
d’etre  mortel  ou  mephytique  , & de  s’oppofer  a la  com- 
buftion  des  corps  enflammes  , lorfquil  eft  fous  1’dtat  dc 
gaz  ou  de  fubftancc  aeriforme. 

§.  XXXVIII. 

Les  Alkalis  fe  diftinguent  facilement  a Ieur 
faveur  lixiviele  , a lear  grande  affinite  avec  les 
acides  , & a la  propriete  de  verdir  les  teintures 
bleues  des  vegetaux.  On  peut  dire  de  1’exiftence  ifo- 
lee  des  alkalis  , a peu  pres  la  meme  chofe  que 
nous  avons  dire  des  acides ; car  leur  affinite  avec 
les  autres  corps  eft  fi  grande,  qu’ils  n’exiftent  pour 
ainfi  dire  que  combines  : quand  iis  ne  feroient 
pas  unis  a un  acide  puiflant , iis  le  feroient  avec 
1’acide  aerien  , qui  nage  perpetuellement  dans  l’at- 
mofphere.  Ce  n’eft  donc  que  par  art  qu’on  peut  les 
obtenir  purs. 

§.  X X X V I I I.  A. 

! 

fJCf'  Les  alkalis  en  gdndral  paroiffcnt  des  fubftances  beau- 
coup  plus  fimples  que  les  acides , puifqu’il  eft  beaucoup  plus 
difticile  de  les  decoinpofer  que  c?s  derniers.  Quand  on  les. 
met  fur  la  langue  , iis  ddvcloppent  une  faveur  urineufe  Se 
brulante ; iis  attirene  puiffamment  1'bumidite  dc  l'air,  &i 
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s’uniflent  facilement  avec  l’eau ; & au  momcntfiu  melange 
iis  produifent  de  la  chalcur  , & au  contraire  du  froid  avec 
la  glace.  Nous  avons  remaroue  dans  les  acides  une  tres- 
grande  tendance  a la  combinaifon ; les  alkalis  font  dou£s  de 
la  meme  propriete,  & prefqu'au  meme  poinr  d'encrgie  : ce 
qui  fait  qu’il  eft  prefquimpoflibie  de  les  rencontrer  pur* 
dans  la  nature. 

§.  XXXVIII.  B. 

Dans  la  diftribution  d’un  cabinet  d’hiftoire  naturellc» 
fuivant  ce  fyfteme,  je  confeille  de  pofer  a la  tete  des  combi- 
naifons  alkalines , chaque  alkali  pur  obtenu  artificiellement, 
comme  on  le  verra  a 1’article  de  chacun. 

§.  XXXI  X. 

On  decouvre  eous  les  jours  de  nouveaux  acides, 
Ciais  de  tout  temps  on  na  connu  que  trois  alkalis. 

' §.  X L. 

UAlkali  fixe  vegeta l,  depourvu  de  tout  acide, 
ne  fe  rencontre  pas  fur  la  furface  de  la  terre-,  mais 
il  eft  tamde  uni  a 1’acide  vitriolique  ( §.  44) , tantdt 
au  muriatique  ( §.  46  ) , le  plus  fouvent  au  ni- 
treux  ( §.  45  ),  & tres-raremenc  a 1’acide  aerien. 

( §•  ,54  )• 

**;*./“  §: : x L.  a. 

On  obtient  1’alkali  fixe  vegetal  auffi  pur  qu’il  eft 
pofiible  , cn  mettant  dans  un  freufet  & poullant  au  fcu  de 
j’alkali  fixe  vegetal  ordinairc , ou  du  tartre  ou  de  la  po- 
talle  , que  l’on  a piis  pour  un  alkali  pur,  jufqu’a  fe  que 
M.  Black  ait  ddmontrd  que  ce  11’etoit  qu'un  fel  neutre  reful- 
tant  de  la  combinaifon  de  1’alkali  fixe  vdgetal  pur  & dc 
1’acide  aerien  j il  fe  fond  aifement  au  feu  , & tout  Tacidc 
fe  degage.  Comme  1’alkali  pur  qui  refte  a une  tres-grande 
affinite  avec  '1’acide  aerien  qui  nage  dans  ratmofphcre  , il  faut 
avoirfoin  dc  le  tranfporter  tres- promptement  dans  un  flacon 
qui  doitetre  rem  pii  cnticrement,  & qui  bouebe  exaCcemcnt. 
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§.  X L.  B. 

1’alkali  fixe  vegdtal  pur  ou  cauftique  (potajfe  de  Mor- 
veau  ) , eft  fous  forme  pulverulente  & blanche  5 il  eft  beau- 
coup  plus  cauftique  que  le  fel  neutre  qu'il  forme  avec 
l’acide  aerien  ; il  ronge  meme  la  peau ; il  change  en  vert 
fonce  les  couleurs  bleues  des  vegetaux  5 il  fe  liquefie  au 
feu,  ne  fe  volatilife  qu’a  une  extreme  chaleur , & forme 
un  verre  blanc  cacant  & opaque.  Il  attire  puilfamment  l’hu- 
midice  de  l'air , fe  r^fout  en  liqueur,  & devient  des  ce  mo- 
ment  un  fel  neutre , en  le  combinant  avec  1’acide  aerien  de 
1'atmofphere  ; il  fe  diffout  avec  chaleur  dans  l’eau  , fe 
combine  avec  tous  les  acides  , mais  fans  efFervefcence 
( voye^  ce  que  j'ai  dit  de  l’effervefcence  , §.  io,  A ),  & 
forme  avec  eux  des  leis  particuliers  5 il  aide  la  fufion  de 
la  terre  filice ufe  , & forme  avec  elle  le  verre  blanc  : enfin, 
ii  calcine  les  metaur  8c  brule  les  matieres  combuftibles. 

§.  X L.  C. 

Au  chalumeau  cet  alkali  devient  d’abord  opaque , il  de- 
crepite long-temps,  donne  un  globule  permanent  dans  la 
cuiller , mais  qui  s’etend  & sabforbe  avec  bruit  fur  le 
charbon. 

$.  X L I. 

L’Alkali  fixe  mineral  n’eft  jamais  feul,  mais 
toujours  combine  a quelquacide,  raremenc  a 1’acide 
vitriolique  (§.47),  ou  au  rricreux  ( §.  48),  le 
plus  fouvenc  au  muriatique  ( §.  49  ),  ou  a 1’aerieu 
(§•  5 5 )• 

~ §.  X L 1 A. 

§3* .L'alkali  fixe  minc'ral  pur  ou  cauftique  s‘obtient  cu 
employant  le  mcmc  procedi  que  pour  1’alkali  fixe  vegetal. 
On  met  dans  un  creufet  de  Ia  foude,  Se  on  la  pouflc  au  feu , 
pour  en  d^gager  1’acide  aerien,  avec  lequcl  il  formoit  un 
fel  neutre  : c’cft  au  Dotftcur  Blakc  que  l’on  doir  la  decou- 
Vcrtc  que  1’alkali  mineral  nclf  qu’un  fel  neutre. 
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§.  X L I.  B. 

Cet  alkali  pur  ou  cauftique  ( foude  de  Morveau  ),  jooit 
des  memes  proprietas  que  1'alkali  fixe  vegetal ; il  eft  fons 
forme  pulverulente  & blanche,  verdit  les  couleurs  bleues  des 
veg^taux  , fe  fond  au  feu  des  qu’il  commence  a rougir  , fe 
volatilife  a une  chaleur  violente  , attire  puiffammcnt  l'hu- 
midite  de  ratmofphere  , & fe  combinant  avec  1’acide  aerien 
qu’il  contient , il  forme  un  fel  neutre  ; il  aide  la  fufion  des 
terres , fe  combine  avec  elles  , & il  en  refulte  un  beau  verre  , 
plus  parfait  que  celui  qui  eft  fait  avec  1'alkali  vegetal.  Cet 
alkali  fe  combine  aux  acides  , mais  fans  effervefcence  , & a 
beaucoup  d’autres  fubftances  , avec  lefquels  il  forme  des 
fels  neutres  differens  du  fel  produit  par  1'alkali  vegetal. 

§.  X L I.  C. 

Au  chalumeau  il  fe  comporte  comme  1’alkali  vegetal 
( §.  40  C.  ). 

§.  X L I I. 

L’ Alkali  yolatil  eft  adherent  aux  argiles;  cer- 
tainement  dans  1’etar  aere  ( §.  56  ),  car  ce  ifeft  que 
par  art  qu’on  robrient  cauftique  : on  le  crouve  en- 
core  combine  a 1’acide  vicriolique  ( §.  50),  au 
muriatique  (§.  51). 

§.  X L I I.  A. 

U CT  L’alkali  volatil  pur  cauftique  ( ammoniac  de  Mor- 
veau), eft  celui  qui  n’eft  combine  avec  aucun  acide,  pasmemc 
1’acide  aerien  ; il  differe  par  plufieurs  qualites  effenticlles 
de  deux  alkalis,  vegetal  min^ral  : i°.  par  fa  natnre  aeri- 
forme  ou  ga7.eufe  ; car  1’alkali  volatil  pur,  n’eft  qu’un  gax 
alkalin  etendu  dans  l’eau  , comme  l’a  demontrcf  M.  Prieftley. 
i°.  Par  fa  volatilit^  : 30.  par  la  nature  des  fels  qu’il  forme 
avec  les  acides  , & qui  font  tres-differents  des  fels  neutres 
a bafe  d’alkali  vegdtal  ou  mineral. 

?.  X L I I.  B. 

5i  l’on  vcut  connoitrc  1'alkali  volatil  dans  toutc  fa  pa- 
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rete , il  fau:  le  confiderer  dans  Tetat  de  gaz  alkalin  ifole  & non 
combine.  Comme  tel  * il  reflemble  a l'air  atmofpherique  ; 
mais  il  eft  plus  pefant  que  lui  ; fon  odeur  eft  penetrante, 
la  faveur  acre  & cauftique  j il  verdit  promptement  les  cou- 
leurs  bleues  des  vegdtaux ; il  eft  tres-mephitique  ; comme 
tel  il  tue  les  animaux  qui  le  relpirent  , & s’oppofe  a la  com- 
buftion  des  corps  enflammes.  L'eau  1’abforbe  facilement  , 
& dans  l'inftant  de  la  combinaifon  , il  fe  produit  de  la 
chaleur  : fi  au  contraire  l’eau  eft  dans  l’etat?de  glace , ellc 
ie  fond  cn  produitanc  un  tres-grand  froid. 

§.  X L 1 I.  C. 


Quand  ce  gaz  alkalin  eft  uni  a l'cau  , on  a alors  1’alkali 
volatil  put  cauftique  en  liqueur,  qui  a les  memes  proprias 
que  le  gaz  alkalin  ; il  a une  adtion  marqu^e  fur  la  pluparc 
des  fubftances  metalliques,  fur-tout  le  cuivre. 

§.  X L I I.  D. 


Au  chalumeau  il  fe 
longue. 

§• 


liquefie  un  peu  & s^vapore  a la 

X L I I I. 


Les  acides  unis  aux  alkalis  produifent  des  fels 
neutres , qui , diftous  dans  l’eau  , ne  fonr  point  de- 
compofes  par  1’addition  d’un  alkali , Sc  iis  criftal- 
iifenc  prefque  tous  par  evaporation.  Si  les  deux  prin- 
cipes qui  les  compofent  refiftent  aux  readtifs,  on  les 
nomme  fels  neutres  parfaits  ; & imparfaits  au  con- 
traire, quand  l’un  des  deux,  ou  parce  qu’il  eft  en 
moindre  quantite,  ou  parce  qu’il  eft  plus  foible  , 
lailTe  eclater  plus  ou  moins  les  proprietes  fpecifiques 
de  1’  autre  : voici  les  fels  neutres  nacifs. 


■<i~ 

§.  X L I V. 

Sels  neutres. 

L’Alkali  vegetal  vitriole  ( le  tarrre  vitriole  ) , 


i 
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eft  tres- rare  naturel  & ifole,  a moins  que  ce  ne 

foic  dans  les  debris  des  vaftes  forets  incendiees. 

§.  X L I V.  A. 

I/alkali  vegetal  vitriole  ( ou  comme  lc  nomme  M. 
de  Morveau  dans  (a  nomenclacure  chymique,  le  vitriol  ac 
fotajfe  ) , eft  un  fel  neutre  parfaic , qui  refultc  de  la  combi- 
naifon  de  1 acide  vitriolique  avec  Talkali  fixe  vegetal  pur 
ou  cauftique.  On  1’obtient  facilement  en  verfant  de  1’acide 
vitriolique  lur  une  difiolution  d’alkali  vegetal , jufqu'a  fa- 
tmation  ; par  1'evaporation  , enfnite  il  fe  forme  des  crif- 
taux  d’alkali vegetal  vitriole;  il  fe  criftallife  beaucoup  mieux 
par  1’evaporation  que  par  le  refroidiifement.  Sa  faveur  eft 
falce,  defagreable  ; & il  faut  dix-huit  parties  deau  froidc 
pour  dilToudre  une  partie  d aikali  vegetal  vitriole , mais 
l’eau  bouillante  en  diflout  prefque  le  q art  de  fon  poids ; il 
decrepite  au  feu  , & dans  un  creufer  expofe  a une  extreme 
chaleur,  il  fe  fond,  fe  volatilife  a lafin,  mais  fans  fedccom- 
pofer.  Il  n’a  point  d'acftion  fur  les  terres  fimplcs  : prefque 
tous  les  acides  ont  de  l’adion  fur  le  tartre  vitriole  & le  de- 
compofe , ainfi  que  les  maderes  combuftibles  , principale- 
ment  le  charbon. 

§.  X L I V.  B. 

Aucun  Auteur  mineralogifte , n'a  encore  cite  de  1’alkali 
vegetal  vitriole  natif ; d’apres  la  fuppofition  de  M.  Ber- 
gman  , il  faudroit  examiner  les  refidus  des  incendics  dc 
vaftes  forets ; fi  le  terrcin  dtoit  piriteux  ou  bitumineux, 
fans  doute  que  1’acide  vitriolique  quii  contiendroit , reagii- 
fant  fur  falkali  vegetal  des  cendres  , formeroir  de  falkali 
vegetal  vitriole  ; mais  pourroit-on  dire  meme  alors  que  ce 
feroit  un  fel  natif/ 

§.  X L I V.  C. 

Expofd  fubitement  a la  flamme  duchalumeau,  il  decre- 
pite avec  bruit , fe  fond  , coule  fur  lc  charbon  , & laiftc  une 
maffe  jaunc  ou  rougeatre  qui  repand  une  odcur  Iftparique  , 
fur-tout  fi  1’on  y verfe  quelqu’acidc ; cette  malle  eft  un  vrai 
foufre  produit  par  1’acidc  vitriolique  & le  phlogiftique  du 
charbon;  falkali  vegetal,  leagifiant  lunce  foufre,  pio- 
duir  du  foie  dc  foufre. 

§.  XI  V. 


45> 
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§.  X L V. 


STE, 


LAlkali  vegetal  nitre  (nirre  prifinatique  ) 
fe  rencontre  fur  ia  fur&ce  de  la  terre,  par-tolit  o£ 
Jes  vegetaux  meles  fur-tout  a des  parties  animales 
e decompofent  par  la  putrefadfcion.  La  bafe  alka- 

hne  exi‘\e  dans  les  Pontes  (i)  ■ mais  on  na  pas 
encore  decouvert  la  formarion  de  1’acide  : exifte-c-il 
cache  parmi  les  acides  vegetaux  , & l’afte  de 
pucrefacHon  le  dephlogiftique-t-il  & Je  inet-il  a 
niid?  ou  bien  1 air  pur,  mele  avec  celui  de  1’atmof 
phere  contient-il  1’acide  du  nitre  parfaitement  fa- 
ture , de  phJogiftique  (z) , & artire  par  Palkali  de- 
gage  par  la  pucrefaction , fe  produit-il  en  reprenanc 
fon  ancienne  forme  aprfc  la  feparation  du  principe 
innammable  ? Peut  etre  la  nature  fe  fert-eile  de  ces 
deux  moyens  j du  moins  des  expenences  journa- 
lteres  lemblent  affurer  le  fecond  (§.  60). 

Le  nitre  qui  le  reproduit  fi  facilement  fe  ren 
contre  quelquefois  dans  les  puits  & les  fontaines 
comme  on  l a remarqud  a Berlin  (3),  i Londres  (4) 
& dans  pbfieurs  autres  endroits.j  & fouvent  il l 
e(t  en  fi  grande  quantite,  que  la  viande  que  1’oii 

rouireLUre  danS  CCtCe  eaU  PrCnd  UnC  bfclle  CouIeur 
§.  X L V.  A. 

Le  nitre  ou  falpetre  ( nitre  de  potajfc  de  Morvean  X 

f .Un..fd  neutrc  Par fai t , qui  rcfulte  de  la  con.binaifon 
de  1 acide  mrrcux  avec  1'alkali  fixe  vcW-tal  pur  Ce  f i 
U"e  laveu'  f,l&  u„  pc„  frakho  , 

‘‘  fc  d,ll0UI  fac.lcmcnc  dans  leam  trois  ou  quaj  U 


XfLrSraf-  Wiegleb.  fi)  Opuf.  Chym  vel  II  „ 
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d’eau  froide  difiolvent  une  partie  de  nitre  , tandis  que  l’eaa 
bouillanre  en  diflout  le  double  de  fon  poids  : au  feu  il  fe 
Iiquefie  avant  de  rougir  ; fi  on  le  Jaifle  long-tems  dans  cet 
ctat , il  fe  decompote  & s’alkalifc  de  lui-meme  cn  laifiant 
echapper  1’acide  qui  le  neutralifoit.  Si  le  nitre  cft  erpofe  au 
feu  avec  des  corps  combuftiblcs , comme  fur  un  charbon 
allume , alors  il  produit  une  flamme  blanchc  tres-vive  qui 
refulte  de  la  combuftion  de  l’air  dephlogiftiquc , qui  fait 
une  partie  de  1’acide  nitreux  ; cette  flamme  eft  accompagncc 
d’une  efpece  de  detonnation  , ce  que  l'on  appelle  detonna- 
tion  ou  fufion  du  nitre ; mele  avec  les  terres  vitrifiables,  il 

les  fait  entrer  en  fufion  Sc  les  reduit  en  verre. 

* 

$.  X L V.  B. 

Le  nitre  exifte  tout  forme  dans  bien  des  endroits  de  la 
terre.  Le  falpetre  de  Houjfage  n’eft  qn’un  nitre  naturel  8c 
criftallife  qui  fe  produit  fur  les  murs  3 furies  terres  & fut 
les  pierres.  Dans  les  Indes  on  rencontre  fouvcnt  du  nitre 
natif  fur  certains  rochers.  M.  Pallas  cite  dans  le  fecond 
vol.  de  fon  voyage  p.  65  , que  les  Bafchirs  tirent  des  envi- 
rons  de  l’embouchure  de  1'Ulugir  dans  l’Ai,  une  terre  tres- 
iiche  en  falpetre , avec  laquelleils  preparent  de  la  poudre  ; il 
dit  encore  , tom.  I,pag.  164,  que  l’on  trouve  une  ecorcc 
aflez  dpaifle  de  nitre  criftallife  fur  une  pierre  calcaire  du  ri- 
vage  de  la  Wolga  pres  le  village  Koftytfchi , & que  les  am- 
maux  mangent  avec  avidit^  la  terre  des  environs  qui  en 
<11  penetree.  Le  pays  des  Mpngales  & d'Aftracan  en  fonc 
xemplis,  au  rapport  de  M.  Gmelin.  Dans  la  province  du 
Tucuman  , dans  1’Amerique  meridionale , il  y a de  vaftes 
plaines,  fi  riches  en  falpetre,  qu‘il  fuffit  d'en  lefliver  la  terre 
pour  1'obtenir : il  ne  paroit  point  mele  de  fel  marin  , fuivant 
Thomas  Falkner  dans  fa  deferiptionde  la  Patagonie  5 on  en  a 
trouve  dans  une  mine  de  charbon  , pres  de  ccllc  de  Tunxci- 
ler.  Une  obfervation  a fairc,  c’eft  que  cette  mine  brulant 
toujours,  le  nitre  devroit  pcut-ctre  ici  fa  formation  au  feu. 
On  lit  dans.les  Eflais  de  Cnimic  d’Hierne  ( P.  II , p.  1 6 9 ) , 
que  ce  favant  faifant  1’analyfc  chimique  d’un  granit  en  de- 
compofition  de  Rapakivi  cn  Finlandc , y trouva  du  nitre 
tout  forme.  M.  Bowlcs  l’a  rencontrd  tout  forme  en  Ef- 
pagne  : M.  Dombey  au  Pcrou  (Journ.de  Phyfiq.  1776, 
U VIII  j p-  405  & 1780  , t.  XV  j p.  11  i )•,  & M.  le  duc  de 
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Ia  Rochcfoucauld  , fur  les  terres  calcaires  qui  environnent 
fun  chateau  de  la  Rociie-Guyon.  Burghart  dans  fon  Traite 
iur  Ie  fel  de  Scignecte  p.  41  , parle  aulli  d’une  pierre  calcaire 
de  rukraine  en  Pologne,  qui  fe  delice  a l’air , & fournic  du 
nitre.  Enfin,  on  peut  1’extraire  encore  des  eaux  pluviales  & 
neigeufes , des  eaux  de  foncaines  & de  l’eau  meme  de  la  mer. 

§•  X L V.  C. 

I\ous  ne  parlerons  pas  du  nitre  qui  fe  rcncontre  dans  les 
vegetaux  , lur-tout  dans  les  plantes  ameres,  les  Borraginees , 
dans  laFumeterre,  le  Beccabunga-,  1’Heliotrope  , &c.  Les 
Turcs  ont  l’art  d'en  extraire  des  feuilles  & des  branches  du 
faule. 

§.  X L V.  D. 

. I 

Le  nitre  au  chalumeau  fe  fond  & demeure  fixe  dans  la 
cuiber;  mais  far  lecharbon  , lorfqu’il  prend  feu,  il  s allume 
bientot  par  le  contaft  du  phlogiftique  en  ignition  , & lance 
avec  bruit  une  flamme  bleue  alfez  vive. 

§.  x L V I. 

L’Alkali  vegetal  muriatique  (fel  digeftifde 
Sylvius ) , fe  renconrre  quelquefois,  mais  rarement; 
j1  doic  la  naillance  a la  deftrudtion  des  vegetaux  Sc 
des  animaux. 

§•  X L V I.  a. 

|CT  L’alkali  vdgdtal  muriatique  ( ou  muriate  de  potajfe 
de  Morveau  ) , eft  un  fel  neurre  , qui  refulce  de  la  combi- 
naifon  parfaite  de  1’alkali  vdgctal  avec  facide  marinrfes 
carafteres  le  rapproebent  un  peu  du  fel  marin  ordinaire  } avec 
lequel  on  l’a  confondu  mal-i-propos  , puifque  fa  bafe  eft 
differente;  fa  faveur  fal^e  & piquante,  eft  ddfagnlable  • il 
decrepite  au  feu , s’y  fond  & fe  volatilife , fans  fe  decom- 
P°fer ; il  faut  trois  parties  dcau  froide  pour  le  dilft>udre  , &c 
prefqu'autant  d'eau  chaude. 

§.  X L V I.  B. 

Quoique  la  nature  fourniffc  abondammenc  les  principes 


M A N U E t 

de  ce  fcl  fteutre  , fur-tout  dans  lcs  endroits  oii  des  parties 
vegetales  & animales  fontcn  decompofition  ;&  cependant  cn 
ne  le  trouve  jamais  en  grande  quantite.  On  le  rcncontro 
dans  les  eaux  de  la  mer  & dans  quelques  fontaincs.  L'inci- 
nerationde  plufieurs  plantes  & Tanalyfc  de  plufieurs  humeurs 
animales , le  dtinneront  encore. 

§.  X L V I.  C. 

11  decrepite  au  chalumeau  8c  fe  comporte  a-peu  pres  comme 
le  fel  marin. 

§.  X L V I I. 

L’Alkali  mineral  vitriole  ( fel  admirable  de 
Glauber ) , fe  trouve  quelquefois  dans  les  eaux.  On 
rencontre  dans  la  Siberie  & dans  le  royaume  d’Aftra- 
can , plufieurs  lacs  dont  les  eaux  en  contiennenr , 
«infi  que  dans  dautres  endroits. 

§.  X L V I I.  A. 

Lalkali  mineral  vitriole  ( ou  ■ vitriol  de  foude  de 
Morveau)  , efl  un  fel  neutre  parfait , refultant  de  la  combi- 
naifon  de  1’acidc  vitriolique  avec  1’alkali  mineral  ; fes  pro- 
prietes  le  rapprochent  du  tartre  vitriole  ( vitriol  de  potalTe  ) 
dont  il  ne  differe  que  par  fa  bafe  ; fa  favcur  eft  traiche , 
mais  d’une  tres-grande  amertume  ; fes  criljaux- s'effleurilfent 
a l’air  j il  fe  fond  au  feu  , s’y  defiechc  , Se  finit  par  s’y  vo- 
latilifer  , Iorfque  le  feu  efl  poufie  a Textrcme.  Quajre  parties 
d’cau  froide  dilfolvent  une  partic  de  ce  fcl , mais  il  nc  faut 
quune  partic  d'eau  bouillante.  Lcs  acidcs  nitreux  &:  marin  , 
&c  meme  1’alkali  fixe  vtfgAal  cauftiquc  ( Ia  potalTe  pure), 
fuivant  M.  Bergman  , decompofcnt  cc  fel  neutre.  Cettc  dc- 
compolition  a licu  cn  vertu  des  doubles  affinites. 

§.  X L V I I.  B. 

Cc  fcl  neutre  tout  formd  efl  fort  commun  dans  Ia  na- 
ture ; cllc  nous  Toflre  dans  1’cau  dc  la  mei  , dans  prcfquc 
toutes  lcs  eaux  minerales  j plulieurs  lacs  de  Ia  Siberie  cn 
eoatiennent , fuivant  Gcorgi  ( voy.  en  Rullie  pag.  44  ) j & 
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i’on  peut  alfurer,  avcc  M.  Nlacquer  ( didt.de  Chymie  ) ,qu’il 
n‘eft  point  d’cau  contenant  naturellement  du  fc!  commun  en 
dilToIution  , qui  ne  contienne  en  meme  tems  plus  ou  moins 
de  fel  de  Glauber. 

$.  X L Y I I.  C. 

Au  chalumeau  & fur  le  charbon , il  coule  & lailfe  une 
«alie  jaune  ou  rougeatre  hepatique  (voy.  44,  c. ). 

. §.  X L V I I I. 

L’Alkali  mineral  nitre  ( nitre  cubique),  fe 
rencontre  rarement,  li  ce  11’eft  dans  les  endroits  ou 
les  plantes  marines  pourriirent. 

$.  X L V I I I.  A. 

L’alkali  mineral  nitre  ( ou  nitre  de  fou.de  de  Morveau  ), 
eft:  un  fel  neutre  parfait , refultant  de  la  combinaifon  de  1’alkali 
mineral  avec  1’acide  nitrcux.  Il  a prefque  rous  les  caradteres 
du  nitre  ( voy ez.  §.  45  , a.  ) , dont  il  ne  difterc  que  par  la 
bafe  & parce  qu'il  eft  plus  alterable  al’air,qu’il  attire  plus 
puilfamment  1’humidite,  que  par  confequent  il  fe  diflout 
mieux  dans  I’eau ; il  ne  faut  que  deux  parties  d’eau  froide 
pour  dilfoudre  une  partie  d’alkali  mineral  nitreus. 

§.  X L V I I I.  B. 

Je  ne  connois  aucun  auteur  , foit  mineralogiftc  foit  chy~ 
mifte,  qui  ait  rencontrd  ce  fel  neutre  natif. 

§.  X L V I I I.  C. 

Au  chalumeau,  comme  le  nitre,  excepte  qu*il  donne  una 
hamme  jaune.- 

§.  X L I X. 

LAlkali  mineral  muriatique  (fel  de  cuifine 
ou  fel  commun  ),  fe  rencontre  tres-abondainment, 
foit  daas  1’interieur  de  la  terre,  ou  il  forme  des 

Di 
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conches  confiderables  ( fel  gemme ) , foit  dans  les 
foncaines  (fel  de  fontaine),  & les  lacs,  &r  dans  la 
mer  ( fel  marin  ). 

§.  X L I X.  A. 

L’alkali  mincral  muriatique  (ou  muriate  de  foude  de 
Morveau),eft  un  fel  neutreparfait,  refultant  delacombmaifoa 
de  1'alkali  mineral  avec  1’acide  marin;  il  a une  faveur  falee,  mais 
agreable.  11  faut  quaere  parties  d’eau  froide  , pour  en  diffoudre 
une  de  ce  fel  , St  prefqu’auta’nt  d’eau  bouillante.  Il  attire  lnu- 
midite  de  l’air  Se  s'y  refouten  liqueur,  fur-tout  s*il  eit  mele 
de  fel  marin  a bafe  terreufe  ; expofe  au  feu  , il  y decrepite  , 
Se  petiile  , fur-tout  s’il  eft  chauffe  brufquement ; cepheno- 
mene  eft  du  a fon  eau  de  criftallifation  , & a une  portion 
d’air  retenu  entre  les  parois  des  criftaux  , qui , fe  dilatant 
tout  d’un  coup  , brifent  les  liens  qui  les  retenoient.  Pouffe  au 
feu  , il  le  fond  lorfqu  il  eft  rouge  , mais  fans  fe  decompofer, 
& finit  par  fe  volatilifer.  Les  acides  & 1’alkali  fixe  vegetal 
cauftique  ont  de  Tadlion  fur  le  fel  marin  8c  le  decompofent 
en  raifon  des  affinites. 

$.  X L I X.  B. 

Cc  fel  neutre  eft  dc  tous  ceux  que  Ia  nature  nous  ofifre  , 
le  plus  commun  ; on  le  trouve  en  grandes  malfes , & par 
couches  dans  1’interieur  de  la  terre  en  Hongrie , en  Mo C- 
covie  , en  Pologne  , en  Calabre  , quelquefois  meme  criftalife 
en  gros  cubes  clairs  Se  tranfparens , comme  a Cracovic  en 
Pologne  ; ou  blanc  Se  opaque  comme  en  Ethyopie  St  cn 
Cappadoce  ; quelquefois  aulTi  en  criftaux  rhomboidaux. 
Tantot  il  eft  en  poufiiere  de  differentes  couleurs  , gris  & 
blanc  en  Pologne  , en  Ruflte;  jaunc  en  Angleterre ; rouge 
ou  bleu  en  Catalogne,  a Salzburg;  tantot  il  effleuritfur  la  lu- 
perficie  de  la  terre  comme  fur  les  toits  Se  les  murs  des  four- 
neaux  de  mines  de  fel;  enfin  il  s’offre  encorc  en  amas  dans  la 
Sib^ric,  la  Tranfiivanie.  Dans  ces  differens  ^tats  lc  fel  marin 
naturel  portele  nom  de  fel  gemme.  Cc  que  l’on  appelle  Spack 
cn  Pologne  ,n'eft  qu’unc  argille  mclee  de  fel  commun.  Haf- 
felquift  dans  fon  Voyage  a la  Palcftinc  , rapporte  que  la  rerre 
desenvirons  de  Jcriclio  , Se  dansbien  des  endroitsdc  1’Egvptc  , 
eft  impregnec  de  cc  meme  fel.  En  Pologne  Se  a Salzburg , 
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en  rrouve  des  pierres  qui  en  contiennent  de  tout  forme.  Les 
foncaines  falees  font  tres-conimunes , & il  n’eft  peut  etre  point 
de  Royaumes  ou  l’on  n’en  rencontre;  la  Lorraine,  1’Alface, 
la  Franche-Comte,  Ia  Gafcogne,  en  France  ; en  Allemagne’, 
Je  Palatinae  du  Rhin,  1’Eveche  de  Spire  , Ia  Helle,  le  Duche 
de  Lunebourg  , Halle  en  Saxe,  1’Oftrobothnie , la  Veft- 
manic,  &c.  &c.  en  fourniflent,  dont  on  retire  une  grande 
quantite  de  fel : enfin,  les  principaux  refetvoirs  de  la  nature 
font  les  lacs  fales  & la  mer. 

$.  X L I X.  C. 

Au  chalumeau  , il  decrepite  , fe  fond  & fe  volitilife. 

§.  L* 

L'Alkali  volatil  vitriole  ( fel  fecret  de 
Glauber ),  ne  fe  rencontre  guere  que  dans  les  en- 
droits  ou  les  maderes  fulphureufes,  en  combuftion, 
repandent  une  vapeur  d’acide  vicriolique  phlogifti- 
que  , qui  fe  combine  avec  1’alkali  volatil  exhale 
pat  des  matieres  en  putrefadtion.  C’eft  ainfi  qu’a 
Fahlun  la  vapeur  acide  du  grillage  des  mines  forme 
de  1’alkali  volatil  vitriole  fur  le  bord  des  latrines; 
il  en  forme  quelquefois  a 1’embouchure  des  volcans. 

§.  L.  A. 

%f3~  L'alkali  volatil  vitriole  ( vitriol  ammotiiacal  de 
Morveau  ),  eft  un  fel  neutre  qui  refultc  de  la  combinaifon 
de  l’acide  vicriolique  & de  1’alkali  volatil  ; la  faveur  eft 
acre  & urineufe  , il  attire  un  peu  1’humidicd  de  1’air.  Il  eft 
tres-dilloluble  dans  1’eau  , puifqudl  ne  faut  que  deux  parties 
d'eau  froide  pour  en  difloudre  une  de  ce  fel  ,&  l’eau  bouillante 
en  dilfout  fon  poids.  Au  fcu  il  fe  liquefie  a un  fcu  leger ; il 
rougit  & fe  fond  en  [fe  volatilifant  en  partie  fi  on  le  poulfc 
au  fcu.  L’acide  nltrcux  & marin  Ic  dccompofenc  cn  fe 
combinant  avec  1’alkali  volatil ; la  chaux  , la  terre  pefante 
& 1’alkali  fixe  pur  cn  ddgagent  1’alkali  volatil , cu  fe  com- 
binant avec  1’acidc  viuiolique, 
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§.  L.  B. 

On  rencontre  fouvent  autour  des  bouches  des  volcans 
en  jgnition  & a la  folfatare , des  incruftations  de  fels  am- 
momacaux  , qui  prennent  la  figure  de  choux-fkurs.  Plu- 
lieurs  de  ces  fels  examines , ont  ete  reconnus  pour  des  vi- 
triols  ammoniacaux  , fur  tous  ceux  qui  font  jaunatres  Sc 
verdatres  ; les  premiers  font  combines  avec  le  foufre  , 
les  fecond  avec  i'acide  vitriolique. 

§.  L.  C. 

Au  chalumeau  il  fe  liquefie  d’abord , fe  fond  enfuite  & 
s’e  vapore. 

§•  L I. 

L’Alkali  volatil  nitre  (nitre  brulant),  fe 
rencontre  afTez  fouvent  avec  le.  nitre  ordinaire. 

§.  L I.  A. 

L’alkali  volatil  nitre  ( ou  nitre  ammoniacal  de  Mor- 
veau  j , eft  un  fel  neutre  refultanc  de  la  combinaifon  de 
1’acide  nitreux  avec  1’alkali  .volatil.  Sa  faveur  eft  piquante, 
amere , nitreufe  & un  peu  fraiche ; il  eft  friable  comme  lc 
vitriol  ammoniacal;  il  attire  l’humiditd  de  i’air}  eft  diffo- 
luble  dans  l’eau  , beaucoup  plus  dans  1'eau  bouillante  que 
dans  la  froide,  car  une  demi-partie  de  la  premicrc  fuffit 
pour  le|'tenir  en  diiTolution ; au  feu  il  fe  liquefie  d'abord , 
fe  deffeche  , & long-temps  avant  que  de  rougir  il  detonne 
feul , 5 c meme  fans  le  contadt  d'un  corps  combuftiblc  : bien 
different  cn  cela  du  nitre,  qui  a befoin  du  contaft  d’im 
corps  adluellemcnt  en  ignition.  Comme  dans  ce  fel  1’union 
de  1’acide  nitreux  & de  1'alkali  volatil  n eft  pas  bien  intime , 
il  eft  facilement  dAompofe  par  toutes  les  fubftanccs  qui  ont 
q uri  que  affinite  avec  l’un  ou  1’autre  dc  fes  principes. 

§»  L I.  B. 

Si  l'on  faifoit  l*analyfc  avec  cxa<ftitude  du  nitre  qui  fe 
forme  dans  les  endroits  ou  les  maticres  yegctales  ou  am~ 
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malcs  cntrent  cn  putrcfaeftion  , on  rencontreroit  furcmcnc 
Ic  nirre  ammoniacal  , puifque  la  combinaifon  de  1’alkali 
volatil,  qui  s’cn  cxhale,  avcc  1’acide  nitreux  qui  s’y  for  me 
dc  touces  pieces , eft  li  facile. 

§.  L I.  C. 

Au  chalumeau  il  fe  fond , detonne,  &c  s’evapore  en  don- 
nant  une  flamme  jaune. 

§•  L I I. 

L’Alkali  volatil  muriatique  (fel  ammoniac 
commun  ) , fe  produit  journellement  a la  Solfarare 
& dans  les  bouches  de  volcans  : j’en  ai  examine 
cju’on  avoic  apporte  de  la  Solfatare  3c  du  Vefuve. 

§.  L I I.  A. 

Ualkali  volatil  muriatique  ( ou  muriate  ammoniacal t 
ou  fel  ammoniac  de  Morveau  ),  eft  un  fel  neutre  parfait, 
refultant  de  la  combinaifon  de  1’acide  marin  avec  1'alkali 
volatil.  Sa  faveur  eft  piquante,  acre  & urinenfc  $ il  jouit 
d’une  propriete  phyfique  qui  lui  eft  particuliere , &;  que  l'on 
ne  rencontre  dans  aucun  autre  fel ; c’eft  de  pouvoir  le  plier 
S:  fecourber,  jufqu'a  un  ccrtain  point , comme  un  fi!  de 
metal  , fans  fe  rompre;  il  eft  difioluble  dans  l'eau  , avcc 
Iaquelle  il  produit  un  grand  degre  dc  froid.  Six  parties  d’cau 
froide  dillolvent  une  partie  de  ce  fel , & l’cau  bouillante 
cn  diffout  jufqu'a  fon  poids.  Au  feu  ce  fel  eft  tres-volatil ; 
la  chaux,  Ja  terre  calcairc  } les  alkalis , decompofcnt  cc 
fel  & en  degagent  1’alkali  volatil;  les  acidcs  au  contraire  s’cm- 
parent  de  1'alkali  &c  degagent  1’acide  marin. 

§.  L I I.  B. 

Le  fel  ammoniac  naturel  fe  rencontre  non-feulemcnt  dans 
les  bouchcs  des  volcans  , a Ia  Solfatare  & dans  les  cavites 
des  laves,  comme  le  rapporte  M.  Ferber  dans  fes  Letcres 
far  l' ltalie , mais  on  le  trouve  encore  efflorefeent  fur  la  fu- 
perficic  de  lal  terre,  ou  adherenc  aux  rocliers,  fous  une 
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forme  picrrcufe  & pulveruleufe  , dans  Ia  Pcrfc  & Ic  pay-s 
des  Kalmouks. 

§.  L I I.  C. 

Au  chalumeau  cc  fel  s'evapore. 


Tous  les  fels  neutres  dont  nous  venons  de  parier , 
font  des  fels  neutres  parfaits  • les  fuivans  font  les 
fels  neutres  imparfaits.  §.  55-56. 

§.  L I I I. 

L’alkali  mineral , fature  en  partie  par  un  acide 
propre  , s’appelle  d’abord  tinkal , & apres  fa  puri- 
fication,  Borax.  On  le  trouve  dans  la  terre  au 
royaume  du  Tibet  (1).  Le  borax  ordinaire  peut  re- 
cevoir  encore  prefque  fon  poids  de  fon  acide  avant 
de  perdre  toutes  les  proprietes  alkalines. 

Perfonne,  je  crois,  n’a  encore  trouve  Pacide 
du  borax  combine  avec  l alkali  vegetal  ou  1’alkali 
volati!. 

§.  L I I I.  A. 

fffP  Le  borax  eft  un  fel  neutre  imparfair,  refultant  de  Ia 
«ombinaifon  de  1‘acide  fedatif  & de  Lalkali  mineral.  Sa  fa- 
vcur  eft;  tres-ftiptique  & aftringente ; il  verdit  le  fyrop  dc 
violette;  il  s’effieurit  a Lair , & il  faut  douze  parties  d'eau 
froide  pour  en  difloudre  une  de  ce  fel , tandis  qu'il  n'en  faut 
que  fix  d’eau  bouillante.  Au  feu  il  fe  lique  fi  e , fe  calcire  , 
fe  gonfle  & fe  convertit  en  une  matierc  vitriforme;  mele 
avec  des  terres,  il  leur  fert  dc  fondant,  & les  convertit  cn 
des  verres  plus  ou  moins  tranfparcns.  Le  borax  calcin^,  & 
meme  pouiTci  au  feu  jufqu'a  ce  qu’il  foit  reduit  en  verre , 
n’a  dte  nullcment  altcftc(  par  le  feu  ; S:  cn  Ic  faifant  difloudre 
dans  l’eau,  on  peut  le  fairc  criftallifer  de  nouveau ; les  acides 
ie  dccompofent  en  s’cmparant  de  Lalkali  mineral  &:  dega- 
geant  le  fel  fedatif  ( voye^  5^  ). 


(»?  A. Ia  icckholtn.  1771, 


I 


DU  MlNERALOGISTE,  59 

§.  L I I I.  B. 

Lc  borax  eft  certaincment  une  produ&ion  naturelle , 
quoique  plufieurs  Auteurs  aient  pretendu  le  contraire,  pui(- 
quon  Je  trouve  tout  forme  , & mcme  criftallife,  au  forni 
du  lac  Necbal  , dans  le  Sembul , province  du  royaumc 
de  Tibet , dans  quelques  cavernes  de  Petfe,  & dans  les 
fodes  prcparees  pour  cela  dans  la  Perfe  & le  Mogol : 1’Ifle 
de  Ceylan  , la  grande  Tartarie , 1’Elcdtorat  de  Saxe  & les 
environs  d’Haiberftadt , offrcnt  quelquefois  du  borax  natif 
( voyei  Journal  de  Phyfique  1779  , t.  13 , p.  437  ). 

§.  L I I I.  G. 

Au  chalumeau  le  borax  devient  blanc,  opaque,  fe  bour- 
foude  , & finit  par  fe  vitrifier  en  un  petit  globule  fans 
couleur,  qui  conferve  la  tranfparence  apres  le  refroidiflc- 
ment.  ( Voye £ dans  1'introdudfion  la  manicre  d’employcr 
lc  borax  comme  flux  au  chalumeau  ). 

§.  L I V. 

L’Alkali  vegetal  aere  ne  fe  rencontre  prefque 
jatnais  natif,  li  ce  n’eft  aupres  de  quelques  foters 
dctruites  par  le  feu. 

En  1744  an  decouvrit  a Douai  , en  Flandres, 
une  fontaine  qui  avoit  ete  murce,  &c  donc  1’ean 
contenoit  douze  grains  d alkali  vegetal  par  livre, 
outre  les  autres  fubftances  (1). 

§.  L I V.  A. 

L’alkali  vegetal  aere  ( mephite  de potajfe  dc  Morvcau  ), 
que  l'on  rcgardoit  aurrefois  comme  un  vdritablc  alkali , & 
que  l’on  defignoit  fous  le  nom  dalkali  vegetal,  potaflc,  tar- 
tre,  a ete  rcconnu,  dcpuis  la  decouvcrte  des  gaz  , pour  un 
fel  neutre  imparfait , refultant  de  la  combinaiion  de  1'alkali 


(:)  Baume , Mimair,  des  Sc ■ elring.  t.  4. 
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vegeral  avcc  l’acide  aerien,  ou  l’a i r fixe.  Comme  cc  fi/ 
neutre  eft  prefquc  toujours  avcc  exces  dalkali,  il  en  effre 
les  caradtcres  j c'e(t-a-dire , qu’il  fait  cftcrvefcencc  avcc  les 
acides,  verdit  les  couleurs  bleues  des  vegetaux  , devcloppc 
dans  la  bouche  une  faveur  urincufc.  A la  verite,  ccs  pro- 
prietes  fonc  moins  energiques  que  dans  les  alkalis  pors 
( §.  XL).  Quatre  parties  d'eau  froidc  & un  peu  moins  d’eati 
chaude,  fuftifent  pour  le  difloudre;  traite  au  feu,  il  fc  fond 
aifement,  1’acide  aerien  fe  degage  & 1’alkali  refte  pur.  Il 
fert  de  fondar.t  aux  terres.  La  terre  pcfante  & la  chaux  Ic 
decompofent , parce  qu’el!es  ont  plus  d’affinite  avec  1’acidc 
aerien  que  1’alkali  vegeta!.  Tous  les  acidcs  ont  la  meme  action 
fur  Iui  j & s’uniflanta  1’alkali  pur,  iis  degagent  1’acide  aerien. 

§.  L I V.  S. 

Le  recjne  vegetal  ofFre  1’alkali  vegeta!  aere  tout  forme, 
li  on  Ten  recire  par  rincineratioii.  Quclqucs  Chyniiftes 
attribuoient  cctte  formation,  non  a LacLc  de  la  vegetatioa 
de  la  piante,  mais  aux  addes  qu'clle  contenoit  ou  a i’ade 
meme  de  1’incineration.  M.  Rerniard  a prouve  le  contraire 
& demontre  la  verite  du  premief  fentiment,  dans  un  excel- 
lent memoire  infere  dans  le  Journal  de  Phyfique  1781  , 
itorn.  XV 11 , pag.  179.  Quoiqu’en  general,  ce  fel  fe  rrouvc 
rarement  ifole , cependant  1’analyfe  des  eaux  1'ofFrc  quel- 
quefois  , & M.  Monnet  l’a  rencontrc  dans  quelques  eaux 
tclles  que  celles  de  Spa. 

§.  L I V.  C. 

Au  chalumeau  il  fe  fond  & difparoir  fur  le  cbarbon ; dans 
la  cueiller,  il  donne  un  globule  fixe  qui  perd  fa  tranfpa- 
rencc  en  fe  rdfroidillant  ( Yoyez  dans  1'Introdudion,  la 
maniere  de  s’cn  fervir  au  chalumeau  comme  flux  ). 

§.  L V. 

L Ai.kali  mineral  aere  ( le  nirre  ou  natron 
des  anciens),  fe  rencontrc  abondamment  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  1’ Alie  Sz  de  1’ Afri  que,  ou  concret 
en  conches  criHallines , ou  en  poullicre , ou  efflo- 
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refcent  fur  les  parois  des  vieux  murs , ou  enfiii 
dilfous  dans  de  1’eau  de  fontaine.  II  nait  prefque 
toujours  de  Ia  decompofition  du  fel  muriatique.  Je 
fais  cependant  que  l’acide  du  fel  adhere  avec  la 
plus  grande  force  a fa  bafe,  & que  le  feu  feul  ne 
peuc  i’en  degager  } mais  les  vicillicudes  de  l’at- 
mofphere  agillant  pendant  des  liecles , font  encore 
bien  plus  fortes.  Au  refte,  dans  les  champs  qui  font 
couverts  de  cet  alkali,  on  le  rencontre  prefque  pur 
i la  fuperncie;  & plus  vous  creufez  en  terre,  plus 
vous  le  trouvez  combine  avec  1’acide  marin  , non 
encore  decompofe  par  le  defaut  d’air. 

§.  L V.  A. 

(fT  L’al kali  mineralacrc,  ou  natron  des  anciens,  {mephi- 
te de  foude  de  Morveau  ) a.voit  ete  regarde  comme  un  alkali 
purj  mais  la  do&rine  des  gaz  a d<fcouvert  1'erreur  & a 
prouve  que  c'etoit  un  fel  neutrc  imparfait,  refultant  de  Ia 
combinaifon  de  1’alkali  mineral  avec  1 acide  aerien  oii  air  fixe. 
II  a toutes  les  proprietds  d’un  alkali  pur;  mais  elles  lont 
nioins  energiques.  11  verdit  le  firop  de  violette,  fait  effer- 
vefience  avec  les  acides  , developpe  une  favcur  urineufe  dans 
la  bouche.  Dcux  parties  d’eau  froide  & fon  poids  egal  d’cau 
bouillantc  fuffifent  pour  le  dilfoudrc.  II  s’effleurc  facilement 
a l'air.  Au  feu,  il  fond  aifement,  mais  fans  fc  dccompofcr. 
I!  facilitc  la  fufion  de  toutes  les  terres  vitiifiables , avec  lcf- 
quelles  ii  fait  un  verre  plus  ou  moins  beau , fuivant  lcur 
nature.  La  terre  pefahte  & Ia  chaux  decompofent  1’alkali 
mineral  aere,  & s’emparcnt  de  1’acide  aerien,  tandis  que 
les  acides  mineraux  le  decompofent  pareillement , mais  en 
s'cmparant  de  la  bafe  alkalinc. 

§.  L V.  B. 

En  gene'ral , Ia  nature  offre  ce  fel  tout  formc  dans  bien 
des  endroits ; en  Egyptc  , dans  des  lacs  , des  puits , des  folles ; 
en  Sibdric,  dans  des  endroits  fcmblables;  en  Frnnce,  &c. 
daas  ccrtaiues  caux  minerales.  Quelquefois  il  tapifie  dc  fes 
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cflSorefcences , des  pierres  &c  des  muraillcs  , comme  i’a 
obfervd  M.  Prouft  ^ {Journal  de  P hyftque  1778,  fupplement , 
page  44}!).  Ccft  cettc  cfpece  cjuc  Vallcrius  defigne  fous  le 
noni  d'Aphonatron  ; & dans  cct  ctat  on  le  confond  fouvent 
avec  le  falpetre  de  Houdage.  Le  regne  vegetal  1’offre  encore 
tout  forme  dans  ccrtaines  planrcs , comme  la  foude,  dou 
on  1’obcient  par  incineration.  M.  Kiilbel  a demontre  la  pre- 
fence  de  ce  fel  neutre  dans  les  terres  vegccales,  & il  le 
regarde  comme  un  grand  principe  de  fertilite ; il  ne  peut  1’etre 
qu’en  tant  qu’il  forme  un  vrai  favon  avec  les  principes  hui- 
leux  qui  fe  degagent  dans  la  terre  par  la  decompofition  des 
matieres  animales  & vegetales.  ( Voyez  le  nouveau  Diction- 
dAgriculture  ou  cette  grande  theorie  eft  developpee). 

§.  L V.  C. 

Au  chalumeau  il  fe  comporte  comme  1’alkali  vegetal.  On 
1’emploie  comme  flux.  ( Voyez  1’IntroduAion  ). 

§.  L V I. 

L’Alkali  volatil  aere  a ece  trouve  dans  1’eau 
d’un  puits  a Londres  (1),  a Lauchftad  (z)  & a 
Francfotc  fur  le  Mein  (3)  : il  pouvoit  merae  dilTou- 
dre  le  cuivre  en  bleu. 

§.  L V I.  A. 

L’alkali  volatil  aere  , ou  alkali  volatil  concret  ( me- 
phite ammoniacal  de  Morveau  ),cft  un  fel  neutre  imparfait, 
refultant  de  la  combinaifon  de  l’alkali  volatil  avec  1'acide  ac- 
rien.  On  le  regardoit  autrcfois  comme  un  alkali  pur;mais  la 
decouverte  des  gaz  nous  a appris  le  contraire  } il  a toute  les 
proprietes  des  alkalis  purs , mais  moias  dncrgiques  a caufe  de 
fon  etat  de  combinaifon.  Il  a une  faveur  .urineufe  &:  une  odeur 
particuliere,  qui  efl:  forre  & penetrante.  Il  verdit  les  coulcurs 
blcuesdes  vegetaux  , & fait  effervefcencc  avec  les  acidcs  ; cc 
qui  le  diftingue  principalcmeut  des  alkali  fixes  , c’eft  la  tres- 
grande  volatilite'  5 la  moindre  chaleur  fuffit  pour  le  fublimcr 
en  enticr.  Dcux  parties  d’cau  froidc  , &:  moins  que  fon  poids 


(i)Phil.  Tranf.  1767. 

(i)  Hcnckel , Bcthefda  port. 
(})  Eomare  , Di&it>n. 
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«Teau  bouillante,  fuffifenc  pour  le  difloudre.  Tous  Ies  acides  le 
deconipofent , cn  dcgagenc  Facide  aerien  , & semparcnt  de 
1‘alkali  volacil , avec  lequel  iis  font  differcnts  fels  amrao- 
niacaux.  Ce  fel  a de  1‘adtion  fur  les  fubftances  metalliques, 
& fur-touc  fur  le  cuivre  , avec  lecjuel  il  prend  une  cou- 
leur  bleue. 

§.  L V I.  B. 

Outre  les  endroirs  cit£s  par  Bergman,  oii  l’on  a trouve 
1’alkali  volatil  aere  , Hierne  , Henkel.,  Brandc  l’ont  rencon- 
tre  dans  la  terre  vegctale , la  craie  , diverfcs  efpeces  d’ar- 
gille  , & dans  quelques  efpeces  de  pierres  ; Vogcl  I'a  rc- 
connu  dans  les  incruftations  de  Gsettingue  , Sc  M.  Malouin 
daas  quelques  eaux  acidules  de  France. 

§.  L V I.  C. 

Au  chalumeau  il  s’evapore. 


Les  trois  alkalis  dont  nous  venons  de  parier, 
blen  fatures  de  1’acide  aerien  , different  des  alkalis 
cauftiques  par  une  faveur  plus  douce , par  la  fa- 
culte  de  criftallifer,  par  leur  effervefcence  avec  les 
acides  , qui  en  dcgagenc  1’acide  aerien  ; mais  iis 
changent  egalement  en  vert  les  teintures  bleues  des 
vegetaux;  la  couleur  n’en  eft  pas  fi  vive  quavec  les 
alkalis  cauftiques  : ainfi , quoique  1’acide  aerien  en 
falle  des  vrais  fels  neutres,  cependant,  par  rapport 
aux  reactifs,  cette  neutralifacion  eft  en  quelque  forte 
itnparfaite. 


§.  L V I I. 

Sels  moyens  terrestres. 

Les  combinaifons  des  terres  avec  les  acides  qui 
jouiftenc  de  la  folubilitc  propre  aux  fels  ( §.  10  ), 
font  decruites  de  precipicees  par  les  alkalis  aeres, 
mais  non  pas  par  1’alkali  phlogiftique. 


M A N U E L 

s.  L V I I I. 


La  Terre  tesante  vitriolee  fe  place  panni 
les  terres  ( §.  89  ) : peut-etre  que  la  nitree  fe  ren- 
contre  quelque  part  native,  mais  perfonne  ne  l a 
encore  trouvee  j ce  qu’il  faut  dire  pareillement  de 
la  terre  pefante  aeree.  M.  Cl.  Hielm  m’a  racontc 
qu’on  trouvoit  la  terre  pefante  muriatique  dans  les 
eaux  du  lac  Vettern  & dans  le  voifinage  (1). 

§.  L V I I I.  A. 

La  terre  pefante  vitriolee  ( vitriol  barotiqut  de  Mor- 
vcau  ) , eft  un  fel  neutre  terreftre  qui  refuitc  de  la  combi. 
naifon  de  1'acide  vitriolique,  avec  une  terre  que  l'on  a re- 
connue  depuis  peu  etre  une  terre  particulierc  5 le  produit  de 
cette  cotnbinaifon  eft  connu  plus  particulierement  fous  le 
nom  de  fpath  pefant.  Nous  renvoyons  aux  §.  87  , 88  , S9 
& fuivans,  tout  ce  qu'il  y a a dire  fur  cecre  terre,  confidercc 
du  cote  de  la  Cliymie  , & du  cote  dei  a Mindralogie. 

§.  LIX. 

La  Chaux  vitriolee  (gypfe,  felcnite) , fe  ren- 
contre  non-feulement  dans  les  eaux,  mais  encore 
elle  forme  de  tres-grandes  couches  dans  le  fein  de 
la  terre.  Tous  les  Mineralogiltes  la  clallent  parmi  les 
terres,  mais,  je  crois,  fans  raifon  : le  gypfe  calcine 
s’echauffe , a la  verite , avec  l'eau , mais  moins  que 
la  chaux  calcince. 

§.  LIX.  A- 

(fOT  La  chaux  vitrioldc  ( vitriol  calcaire  de  Morveau  ) ,eft 
un  lcl  moyen  terreftre  , refultant  dc  la  combinaifon  1'acide 
vitriolique  avec  la  chaux.  II  eft  connu  fous  le  nom  de  gypfe  , 


(i)Conf,  pr*l,  SchetFcri.  $.  iSS,  nor.  a. 
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picrre  a platre , feldnite.  11  n’y  a que  crcs-peu  de  temps  que  fon 
commence  a regarder  cette  fubftance  comme  un  fel  : on 
1’avoic  confondue  jufqua  prefent  avec  les  pierres ; fa  pcfan- 
teur , fa  durcte  , fon  peu  de  folubilite  1’avoic  fait  placer  dans 
une  clalle  oti  l'on  ne  foupconnoic  autrefois  aucune  combi- 
naifou.  Les  Naturaliftes  meme  .qui  ne  confulcent  que  les 
formes  cxterieurcs , Sc  negligent  les  principes  conftituans, 
onc  du  naturellemenc  clairer  Je  gypfe  avec  les  pierres  pro- 
prement  dites.  Mais  ceux  qui  Icrutant  la  nature  de  plus 
pres  , ont  compte  pour  tout  ces  memes  principes,  ont  bien- 
toc  reconnu  que  le  gypfe  neroit  pas  une  limple  pierre, 
rnais  une  combinailon  d’une  terre  premiere  avec  un 
acide  , & qu'il  falloit  n^ceftairement  faire  dans  la  dif- 
tribution  des  mineraux  , une  clalle  particuliere  des  fubf- 
tances  terreftres  combindes  avec  un  acide.  C'eft  ce  quont 
fait  MM.  Monnet , Fourcroy  & Bergman,  fous  le  nom  de 
fels  neutres  ou  movens  terreftres. 

§.  L I X.  B. 

Ccpendant  fi  lespremiers  Naturaliftes  avoient  etudie  bien 
attcntivcmcnt  le  gypfe,  iis  lui  auroient  rcconnu  des  carae- 
teres  falins  exrerieurs.  II  a une  favcur  particuliere,  & telle 
qu’il  communique  a 1’eau  une  qualite  qui  a ete  delignee 
fous  le  nom  de  cruditd  , & qui  la  rend  pefante  a lefto- 
mac.  II  n’eft  point  alterabje  a 1’airfec,  mais  l’humidite  de 
1 atmofphcre  1 altere  a la  longuc  , & lui  fait  eprouver 
une  efpcce  de  decompolition.  II  eft  dilfoluble  dans  1'eau , 
puifquc  fuivant  les  Academiciens  de  Dijon  , il  faut  cinq 
cents  parties  d eau  froide  & meme  chaude  pour  en  dilloudre 
une  de  Gypfe.  E^xpofe  au  feu  il  fe  dclTechc , perd  fon  eau 
dc^criftallilation , prend  une  couleur  d’un  blanc  mat,  devient 
tres  friable  & conftitue  alors  le  platre , proprement  dit.  Si  l’on 
poufle  le  feu  jufqu’a  la  dcrnicre  violence,  le  gypfe  fe  fond  & fe 
vitrifie.  MM.  Macquer  & d'Arcet  l’ont  fondu  au  miroir  ar- 
dent  & au  feu  de  porcelaine.  Ce  dernier  a meme  obfcrvd 
( Journ . de  Phyfiq.  1783  , t.  u)}  que  1'acide.  vitriolique 
s‘en  d<fgage  abfolument  par  1’adtion  drl  feu,  pendant  que 
le  gyple  fc  convertit  en  un  verre  tranfparent  j car  li  cit 
acide  ne  fe  ddgagcoit  pas  , il  en  troublcroit  la  tranfparcnce  , 
comme  dans  le  tartre  vitriolc  & le  fel  de  Glauber,  doi  t 
1 acide  ne  fc  degage  point,. & qui  pour  cela  ne  dor.ncr.; 
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qu'un  verre  opaque.  Le  gypfe  , mis  fur  u»  fer  trcs-chaud, 
devient  phofphoriquc.  Le  gypfe  calcine , me\6  & p£tri  avec 
de  l’eau,  s’dchalifTC  un  peu,  fait  un  vrai  mortier , qui  fc 
dnroit  tres-promptement , & que  l’on  empioie  dans  les  conf- 
trmftions  fous  le  nom  de  platre.  Ce  fel  pierreux  eft  dccom- 
poft  par  les  alkalis,  qui  ont  plus  d’afRnit6  avec  la  chaux  ; 
& par  la  raifon  que  1'alkali  volatil  cn  a nioins,  il  ne  le 
decompofe  pas.  Les  acides  ne  font  point  effervefccnce  avec 
lc  gypfe  , parce  qu’iis  ne  le  diflolvcnt  point  & n’en  ddga- 
gent  aucun  principe. 

§.  Lix.  c. 

La  nature  nous  offre  la  chaux  vitriolee  ou  le  gypfe  ea 
crande  maffe  & par  couches , dans  un  tres-grand  nombre 
aendroits  $ tantet  il  eft  en  malfe  informe  , & «’eft  la  pierre 
a platre ; tantot  il  eft  criftaliife ; quelquefois  foyeux  oa 
ftrie , comme  le  gyple  de  Ia  Chine ; quelquefois  il  jouit 
d’une  demi-tranfparence , & eft  veind  comme  falbatre , d'ou 
il  prend  le  titre  d’albatre  gypfeux.  Les  plus  fameufes  car- 
rieres  de  gypfe,  foit  pour  les  accidens,  comme  os  fofliles  , 
& debris  d’animaux  que  l’on  y rencontre,  foit  pour  les 
belles  criftallifations  qui  s'y  trouvent  , font  certainement 
celles  de  Montmartre,  pres  de  Paris  ( voye^-en  une  excel- 
lente defeription  par  M.  Pralon,  Jourti.  de  Phyjlq.  1780, 
t.  16.  p.  18 6’,  il  faut  lire  encore»  dans  le  meme  RecueiI, 
1781,  t.ij.  p.  1 7 5 , le  favant  Memoire  de  M.  Lamanon, 
oii  il  explique  la  formation  de  ces  carrieres  & en  general 
celle  des  pierres  gypfeufes,  pourquoi  ces  gypfes  ne  con- 
tiennent  point  de  coquilles  , mais  des  os , tandis  que  les 
banes  de  pierre  calcaire  qui  font  au-deflous , contiennent  des 
coquilles  & point  d’os ).  Ces  carrieres  offrent  tres-fouvent 
des  colonnes  bafaltiques  : efFet  de  Ia  retiaite  5:  du  deflechc- 
ment.  M.  Defmarcft  eft  le  premier  qui  les  ait  obferve. 

§.  LIX.  D. 

Toutes  les  eaux  que  l’on  nomme  erues  , ne  dofvent  cetre 
cjualitd  qu’au  gypfd  ou  a la  felenirc , qu'elles  tiennent  en 
diftolution.  Le  regne  vdgdtal  nous  offre  cncore  ee  fel  neture, 
& M.  Demoret  a reconnu  qae  les  traces  blanches  que  l’on 
rertiarque  dans  la  rhubarbe , n’dtoient  rien  aurre  chofc  que 
dc  la  (elinite.  ( Voye\  Journ.  de  Phyfa.  1775  , t.  4.  p..  14 


DU  Mineralogiste. 


G1 


§.  LIX.  E. 

Le  gypfc  fe  fond  au  ehalumeau  en  un  inflatu,  fi  on  pre- 
fente  a la  flamme  bleue  le  ttanchant  dc  fes  latnes  ; dans 
1 autrc  fens  il  decrepite  , devient  opaque  & perd  fon  eau 
fans  bouirionnemait.  Il  efl  folnble  avcc  effervelcence  dans 
le  borax  & le  fel  microcofmique. 

§.  LIX.  F. 

La  farine  fossile  efl  une  terre  gypfeufe  , qui  ne  differfc 
du  vrai  gypfe  que  par  l’<ftat  terreux  oti  on  .la  trouvc  tou- 
jours.  Sa  couleur  efl  ordinaireinent  blanche  , quelquefoiis 
elle  tire  fur  le  rouge  ou  fur  le  bleu  $ fes  particuies  font 
brillantes  & extraordinairement  fines , ce  qui  lui  donne 
1'apparence  de  farine,  fur-tout  lorfquelle  a etd  amailee  pat- 
ies eaux.  On  la  trouvc  dans  les  fentes  des  montagnes  <ryp- 
feufes , & quelquefois  depofee  a leurs  pieds  par  petites 
couches5  fes  caradlercs  gvpfeux  , & non  eifervefcens  , diflin- 
guent  la  farine  foffile  de  1’agaric  rnineral  ( § 115), 

§.  L X. 

La  cmavx  nitree  fe  rencontre  fouvent  dans  le? 
caux , mais  elle  eft  taujours  en  petite  quantice.  On 
trouve  en  France  quelques  colines  cretacees , dont 
la  fuperficie  efl;  impregnee  d’acide  nitreux,  au  poinc 
qu’on  peuc  l’en  retirer  par  des  lotions , & quapres 
un  temps  donne,  il  s en  forme  de  nouvelle. 

§.  L X.  A. 

fC?  La  chaux  nitre'e  ( nitre  calcaire  dc  Morveau  ) , lorf- 
que  1 acide  nitreux  eft  en  petite  quantitd  , doit  etre  reeardde 
comme  un  fcl  moyen  pterr%A>x  , du  meme  genre  que  la  "chaux 
vitriolee ; mais  lorfquelle  eft  avcc  exces  dacide,  alors  les 
cara61£res  falins  ftant  plus  marques , iis  la  rapprochcru 
davantage  des  fubftanccs  falincs  proprement  dites.  Dans  cec 
(itat  Ia  chaux  nitree  a une  faveur  amere  , J^fagrdable  , 5c 
quelquc  chofe  de  ftais  comme  lc  nitre  : elle  attirc  vivetnarft 
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1’humiditd  de  l’air.  II  ne  faut  que  dcux  parties  d’cau  froidc 
& une  d’eau  bouillante  pour  la  difloudre;  ellc  fc  liquefie 
qu  feu,  & devient  folide  par  lc  rcfroidifiement.  Quand  on 
poulTe  au  feu  la  chaux  nitrde  preparec  dans  les  laboratoires, 
elle  devient  phofphorique , & produit  le  phofphore  de  Bau - 
doin.  Je  ne  crois  pas  que  l’on  ait  eflayc  fi  la  chaux  nitree 
naturelle  devenoit  phofphorique ; 1’analogie  doit  le  faire 
penfer  : enfin  un  feu  continue  long-temps  finit  par  decom- 
pofer  Ia  chaux  nitide,  en  degageant  abfolument  fon  acide; 
elle  eft  auili  decompofee  par  le  fable , 1’argile  x la  terre  pe- 
fantc  & merae  l'eau  de  chaux  ( Joum.  de  Phyfiq.  ij%i. 
r.  17.  p.  214  ).  Les  alkalis  ont  le  meme  efFet.  V acide  vi- 
triolique  en  degage  1’acide  nitreux  avec  effcrvefccnce..  II 
feroit  aftcz  facile , dans  cette  expetience  , de  confondre  Ia 
chaux  nitree  avec  la  chaux  aeree  ou  terre  calcaire  , fi  l’on 
ne  faifoit  attcntion  qu’a  1’efFervefccnce  ; mais  la  nature  du 
gaz  degage  empeche  de  les  prendre  l’une  pour  fautre 
( & 1 o , A ). 

§•  L X.  B. 

La  chauk  nitree  eft  aflez  rare  dans  la  nature , encore 
n’eft-elle  prefque  jaraais  pure,  & toujours  melee  d’un  peu 
de  nitre.  M.  Monnet  rapporte  , dans  fon  fyfteme  de  Mind- 
ralogie,  qu’clle  eft  prefque  toujours  coloree  en  rouge  , &.VaI* 
lerius  parle  d’un  nitre  calcaire  rouge  rrouvd  fur  les  murs  de 
la  forterefte  d'Upfal  ( Vall . Spec.  141.  B.  nouy.  ddition  ). 

§.  L X I. 

La  chaux  muriatique  (fel  ammoniac 
fe  trouve  fouvent  dans  les  eaux. 

§.  L X I.  A. 

^£3*  La  chaux  muriatique  ( muriate  calcaire  de  Morveau  ), 
eft  un  fel  moyen  pierreux , rcftErnnt  de  la  combinaifon  de 
Lacide  muriatique  avec  la  terre  calcaire.  Comme  dans  les 
laboratoires  on  1’obtient  quelqucfois  de  la  decompofition 
du  fel  ammoniacal  par  Ia  chaux  , on  lui  a donne  tres- 
improprement  lc  nom  de  fel  ammoniac  fixe  , puifque  la 
vraic  chaux  muriatique  ne  contient  pas  ain  atorae  d’alkah 
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volati!  qui  conftitue  les  fels  ammoniacaux.  Ce  fel  pierreux 
a une  faveur  falee,  amere  & tres-defagreablc  5 on  croit  aUez 
generalement  que  c’clf  lui  qui  communique  a l’eau  de  Ia 
mer  fon  acrete  Se  fon  amertume.  11  attire  puiffamment  l'hu- 
midite  de  l’air  & tombe  en  deliquium  ; une  partic  & deinie 
d eau  froide  & une  partie  d’eau  chaude  fuffifent  pour  le 
diffoudre  ; au  feu  il  fe  liquefie , a caufe  de  fon  eau  de  criftal- 
lilation,  & fe  fige  par  le  refroidiiiemcnt s pouffe  au  feu, 
il  ne  s’y  decompofe  pas  , fuivant  M.  Baume ; il  devient 
phofphorique  a-peu-pres  comme  la  chaux  nitree  ( §.  60.  A ). 
Quand  on  le  tetire  de  la  decompofition  du  fel  ammoniac 
par  la  chaux  , il  fe  fond  en  une  efpece  de  fritte  , qui  fait  feu 
avec  le  briquet , & donne  des  etincelles  phofphoriques  dans 
1’oblcurite  : c'elt  le  phofphore  de  Homberg.  La  terre  pe- 
fante,  Its  alkalis  fixes  , decompofent  la  chaux  muriatique, 
en  s’emparant  de  1’acide  : les  acides  vitriolique  & nitreux 
le  decompofent  pareiliement , en  degageant  1’ acide  muria- 
tique  ayec  eifervefcencc. 

5.  L X I.  B. 

Ce  fel  pierreux  eft  affez.  commun,  & fe  rencoptre  en 
general  abondamment  dans  tous  les  endroits  ou  fe  trouve. 
le  vrai  fel  marin , foit  dans  la  terre,  foit  dans  les  eaux, 

§.  L X I I. 

La  chaux  aeree,  diffoute  par  un  exccs  d’acide 
acrien , fe  rencontre  tres- frequemment  dans  les 
eaux  , ce  qui  les  rend  erues  : ces  eaux  depofene,  par 
1 evaporation  ou  1’ebullition , une  crouce  calcaire. 

La  chaux  aeree  ne  fe  difiout  poinr  dans  l’eau  , 
s’il  n’y  a pas  exces  dacide  j 8c  alors  on  la  clade 
avec  raifon  parmi  les  terres  ( §.  a 1 J. 

§.  L X I I.  A. 

La  chaux  aeree  (ou  mephite  calcaire  de  Morvcau)  cft 
un  lel  moyen  pierreux,  que  Ion  peut  confidcrer  comme  la 
chaux  nitree  ( 60  A.  ) , fous  deux  rapports  un  peu  diffe- 

rens. Ou  la  chaux  cft  corabinec  avee  1’acide  acrien  , an 
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point  que  lc  fefultat  decctte  combinaifon  foit  une  fubftance 
dure,  folidc,  infiniment  peu  foluble  dans  l’eau  , alors  on  a 
du  fpath  calcaire  dont  nous  parlerons  §.  94  } ou  1’acice 
aerien  eft  combine  avee  exccs  , & communiquc  au  rcfultat 
de  Ia  combinaifon  toutes  fes  pioprictes  falines,  comme  la  fa- 
veur  & la  folubilite  ; & alors  on  a le  vrai  fel  moyen  terreftrc , 
la  chaux  aeree  que  nous  allons  examiner.  Elie  a une  faveur 
un  peu  piquante  , amere , & rend  erues  les  eaux  qui  la 
trennent  en  diffolution  , comme  la  chaux  vitriolee  s elle  fe 
liquefie  au  feu  & s’y  d<£compofe  facilcment. 

§.  L X I I I. 

La  magnesie  vitriolee  f fel  d’AngIeterre  , 
cEEpfom  , de  Seidlitz  , de  Seydfchiics  , fel 
amer,  &c. ),  fe  rencontre  fouvent  dans  les  eaux 
d Anglecerre,  de  Boheme  & de  quelqu’autre  pays. 
Ce  fel  efl  decompofe  par  l’eau  de  chaux,  ce  qui  le 
diftingue  de  l’alkali  mineral  vicriole. 

§.  L X 1 I I.  A. 

fjCF  La  magnefie  vitriolee  ( vltriol  de  magnefit  de  Mor- 
veau  ) , eft  un  fel  moyen  forme  par  Ia  combinaifon  de  1’acide 
vitriolique  avec  la  magnelie  ( Voye-^  1'Hiftoite  naturelle  & 
les  propricces  chymiques  de  certe  terre,  §.  i04&fuiv.). 
Sa  faveur  eft  tres-amere , ce  qui  Ini  a fait  donner  le  nom 
de  fel  amer , fel  cathartique  amer  5 il  eft  tfes-diffoluble  dans 
I’eau.  Une  partie  de  ce  fel  fe  dHfout  dans  nne  & demie  deau 
froide  , & deux  dans  une  d’cau  cbaude.  11  s’cfflcurit  a l'aic 
fec , & fe  feduiten  unepoudre  blanchcj  au  feu  il  fe  liquefie 
a la  faveur  de  fon  eau  dc  criftallifation  , & fe  fige  cn  unc 
malle  informe  par  le  refroidiflemctit.  Si  Ton  continue  a le 
poufter  au  feu , il  perd  route  fon  eau  de  criftallifation , & 
fe  rdduit  cn  une  malle  blanchc  Si  friable.  Daprcs  Jc  calcul 
dc  M.  Bcrgman  ( Opuf.  Chym.  y t.  1 , p.  40  J ),  la  perte  de 
l’eau  de  criftallifation  va  a prcfque  Ia  moitfe  dc  fon  poids , 
& par  confequent  lc  quintalde  Ia  magmftic  vitriofee  contient 
dix-neuf  parries  de  mae;nd(ic  pure,  trente-trois  d’acidc  vi- 
triolique, & quarantc-liuit  d'cau.  Ce  fel  eft  decompofe  par 
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les  alkalis  fixes  & volatils  : l'eau  de  chaux  Ic  decompofe  aulfi 
& precipite  la  magnefie  par  la  nouvelle  combinaifon  de  la 
chaux  avec  1’acide  vitriolicjue , en  raifon  de  fa  pius  grande 
affinitc.  Ce  caradlere  eft  excellent  pour  reconnoirre  la  pre- 
fence  de  la  magnefie  vitriolee  , & la  diftinguer  de  1’alkali 
mineral  vitriole  ( ou  vitriol  de  foude)  , avec  lequel  ellepa- 
roic  d’abord  avoir  quelque  rapport. 

$.  L X I I I.  B. 

Ce  fel  neutre  fe  rencontre  dans  certaines  fontaines , 
comme  celle  d’Epfom  , d'Egra  , de  Crcutzbourg,  d’ObeT- 
ncnful,  d'Umea,  Scc.  &c. 

§.  L X I I I.  C. 

Au  chalumeau  le  vitriol  de  magnefie  ecume  & peut  fe 
fondre  en  1'expofant  plufieurs  fois  a la  flamme.  II  eft  fo- 
luble  avec  cffervcfcence  par  le  borax  & le  fel  microcof- 
mique. 

§.  LXIV. 

La  magnesie  nitree  fe  rencontre  ordinaire-. 
ment  avec  le  nitre. 

§.  LXIV.  A. 

fP*  La  magnefie  nitree  ( ou  nitre  de  magnefie  de 
Morveau  ) eft  un  fel  moyen  terreftre  j rdfultant  de 
la  combinaifon  de  1‘acide  nitreux  & de  la  magnefie.  11  a 
une  iavcur  acre  , tres-amerc  , il  attire  1’humidite  de  I'air  , 
& eft  tres-dillolublc  dans  1’eauj  au  feu  il  fe  decompofe  # 
La  terre  pcfante,  Ja  chaux  & les  alkalis  le  decompofent. 

$.  LXIV.  B. 

La  magnefie  nitree  fe  rencontre  abondamment  dans  les 
eaux  meres  du  nitre  3 & comme  lcau  de  chaux  la  decom- 
pofe  , M.  de  Morveau  a indique  ce  proedde  , non-feulcment 
pcur  complcrter  Jeur  anaiyfc , mais  encorc  pour  feparer  cn 

grand  & fjr,s  beaucoup  de  dcpenfe  la  magnefie  de  la  terre 
calcairc. 
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§.  L X I V.  C. 

Au  chalumcau  clle  Te  bourfoufk  avec  bruic , mais  fans 
detonner. 

§.  L X V. 

La  magnesie  muriatique  fe  trouve  dans  beau- 
coup  d’eaux,  & fur-tout  dans  l’eau  de  la  mer  en 
grande  quantite , ce  qui  lui  communique  fon  amer- 
tume. 

§.  L X V.  A. 

. I 

f£CF  La  magnefie  muriatique  ( muriatt  de  msgncjie  de 
Morveau  ) eft  un  fel  moyen  terreftre  qui  r^fultedela  cora- 
binaifou  de  1’acide  muriatique  avec.la  magnefie.  Sa  faveur 
eft  tres-amere ; & comme  il  eft  toujours  dans  l'eau  dc  la 
mer  3 il  accroit  encore  fon  amcrtume  caufee  par  le  nitre 
calcaire.  Il  eft  tres-ddliquefccnt  & tres-difloluble  dans  1'cau. 
La  chaux  & tous  les  alkalis  le  decompofent;  les  acides  vi- 
triolique,  nitreux  & fddatif  en  degagent  l’acide  marin^ 


§.  L X V.  B. 


On  trouve  ce  fel  abondamment  dans  les  iacs  fales  & dans 
la  mer. 


§.  L X V.  C. 


Au  chalumeau  elle  fc  comportc  a-peu-pres  comme  le  nitre 
de  magnefie , lorfqu’elle  eft  bien  feche. 

§.  L X V I. 

La  magnesie  aeree,  avec  exces  d’acide,  fe  dif- 
fout  dans  l’eau  froide  j mais  quand  cec  exces  n’exifte 
pas,  elle  ne  s’y  dilTout  point , ou  qu  en  tres-perice 
parrie  j & alors  on  la  clade  panni  les  pierres  (§.  z i ). 

§.  L X V I.  A. 

La  magnefie  aeree  ( mephite  dc  magnefie  dc  Mor- 
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veau  ) eft  un  fcl  ntoyen  que  l’on  peut  confidercr  avec  011 
lans  exces  d'acide.  Dans  le  fecond  cas  ellc  ell  tres-peu 
dilfoluble  dans  l’eau  j & , en  general  , fa  diflolubilite  plus 
ou  moins  grande  depend  de  la  proportion  de  1’acide  aerien 
qu’elle  concient.  Au  feu  elle  fe  decompofe  , fon  eau  & fon 
acide  fe  degagent;  & , fuivant  1‘obtirvation  de  M.  Tingry , 
elie  peut  devenir  phofphorique.  PoufTee  an  feu  elle  s’aglu- 
rine  ; & M.  Darcet  a remarque  qu’elle  fondoit  au  granA 
feu.  La  chaux  la  decompofe  en  lui  enlevant  fon  acide, 
ainfi  qae  les  alkalis  & les  trois  acides  mineraux  qui  la  dif- 
folvent  avec  effervefcence  comme  la  terre  calcaire  ; & d'a- 
pres  les  mentes  principes  , la  magnefie  aer^e  fatis  exces 
d acide  fornte  une  piexre ; comme  elle  n’eft  jamais  en  grande 
made  dans  la  nature  $ elle  eft  tres-peu  connue. 

§.  L X V I I. 

L’argile  vitriolee  {alun),  fe  produit  delle- 
meme  par  la  decompoficion  & 1’eftlorefcence  des 
pyrices  qui  fe  trouvenc  dans  1’argile  ou  le  fchifte 
argileux. 

On  la  rencontre  dans  la  fontaine  de  Sceckenitz 
en  Bohetne  (1),  dans  l’Oftrobochnie  ik  ailleurs. 
Ce  que  l’on  appelle  communement  alun  de  plumey 
rfeft  pas  un  fel. 

Perfonne , je  crois , n’a  encore  trouve  dans  le* 
eaux  1’argile  nitree  , muriatique  ou  aeree. 

§.  L X V I I..  A. 

L’argilc  vitriolee  ( vitriu l d' atgilt  de  Morveau  ) eft  un 
fcl  moyen  terreftrc  , refultant  de  la  combinaifon  de  1’acidc 
vitriolique  avec  1'argile  pure.  Sa  faveur  eft  douceatre  & af- 
tringente  , il  s’cffleuric  legerement  a 1’airj  il  cfl  tres-peu 
diiToluble  dans  1 eau  froidc  , puifque  , fuivant  M.  Baume  , 
il  faut  deux  livrcs  deau  popr  dilloudrc  quatorze  gros  d'a- 
lun,  tandis  que  l’eau  bouillante  en  dilfout  plus  de  Ia  moicic 


(1)  Ma-rjrtaf.  Kl.  Schrifr,  tSrn.  2.  p.  191. 
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de  fon  poids.  Au  feu  il  fe  liquefic  , a une  chalcur  douccfc 
bourfoufle  beaucoup  , & finit  par  offrir  une  malle  legere, 
fpongieufe  & d'un  blanc  mat.  Dans  cet  etat  ou  le  nc-nune 
alun  calcine  ; fa  favcur  devient  plus  confiddrablc , &lcvapo- 
ration  de  l’eau  de  criftailifation  ayaut  concentre  iacide  vi- 
trioliquc,  1’alun  calcind  jouit  des  proprictds  de  cct  acide  a 
un  degre  plus  marque,  Toutes  les  fubftances  qui  ont  plus 
‘d  afEnite  avec  1’acide  vitriolique  que  1’argile,  ddcoiupofenc 
largile  vitriole  , & predpitent  1’argile  pure  avec  tous  les 
caradteres  qui  lui  font  propres  ( §.  III  ) ; mele  avec  les  fubf- 
lanccs  inflammables  , minerales  & animales  , & traite  au 
feu  , ce  fel  moyen  produit  le  pyrophore  connu  fous  le  nem  de 
pyrophore  de  Homberg.  Plufieurs  Auteurs  ont  cherchc 
Ia  caufe  de  1’inflammadon  du  pyrophore  , entr’autres  BIM. 
Proufl  Sc  Pilatre  des  Rozier.  Voye p Jour.  de  Pbyf.  Sup. 
t;  13  , p.  45 1 , & 1780,  t.  16.  ,p.  3 S r . 

§.  L X V I I.  B. 

La  nature  ne  nous  ofFre  que  tres-peu  d’alun  natif  pur  ; 
il  eftprefque  toujours  mele  a des  maderes  heterogenes.  Cn  le 
rencontre  a la  furface  de  quelques  pyrites  efflorefcentes  ou 
du  fchifte  alumineux , en  forme  de  pouffiere  &i  de  filets 
tres-fins;  en  figpytc  , dans  1’ifle  de  Milo,  en  Sardaigne  , 
en  Efpagne,  en  Bohemc  , en  Laponie  , a Tavary,  en' 
Veftrogothie,  a Hunnebcrg  & a Andrarum,  en  Scanie;  il  eft 
fous  forme  farineufe  dans  ces  deux  derniers  endroits  : on 
le  trouve  encore  dans  quelques  fonraines  minerales , mais 
il  faut  bien  prendre  garde  de  le  confondrc  alors  avec  le  fel 
d’Epfom.  S’il  eft  fi  rare  natif,  fes  mines  en  recompenfe  Co nc 
affez  communes ; il  y en  a un  tres-grand  nombre  dc  con- 
nues , dans  prefque  tous  les  pays  : elles  font  ou  en  terres 
alumineufcs  ou  en  pyrites.  M.  Suabe  en  a decouvert  une 
fous  forme  de  tourbes  a Hellinburg  en  Scanie.  On  peut 
croirc  que  par-tout  ou  il  y aura  des  amas  confideraWes  dc 
pyrites  qui  pourront  entrer  cn  decompofidon  , ii  fe  formera 
bientot  une  miuc  d'a!un.  Une  des  plus  famcufes  cft  ccllc 
d'Italie  de  la  Tolfa. 

§.  L X V I I.  C. 

L’nlun  de  roche  ne  tire  pas  ce  nom  d’unc  pierre  dc 
rechc  alumincufe  , comme  M.  Mtaquer  Lc  da  dans  f<w  Dic- 
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tionnaire  de  Chymie  , mais  d’une  vilk  de  Syrie  aommee 
anciennement  Roc/te  , & connue  a prefent  fous  le  noin 
d’Edefle. 

§.  L X V I I.  D. 

II  s’eft  introduit  une  fripponerie  dans  Ie  commerce  ; on 
vend  pour  de  1’alun  de  plume  de  1’amiante  ou  de  Tasbefte 
dont  les  fiiets  fonc  durs  & roides. 

§.  L X V I I.  E. 

La  terre  alumineufe  eft.de  plufieurs  couleurs,  ou  noire 
& tres  - riche  en  alun  , comme  celle  de  Freyenwald , & 
Schwenfei  en  Allemagne;  ou  brune  jaunatre  , comme  celle 
de  Torgauen  Saxe,  de  Duben,  de  Belgern  5 ou  enfin  blan- 
che , comme  celle  de  la  Tolfa.  On  trouve  encore  dans  l’a- 
lurainiere  de  laSolfatare  des  pierres  impregnees  d'exhalaifons 
alumineufes.  Les  fchiftes  alumineux  font  tres-communs  ; 
prelcjue  toutes  les  fabriques  dalun  de  Suede  & d’Allemagne 
oe  le  retirent  que  de  cette  efpece  de  pierre,  comme  celle 
dAndrarum  en  Scanie.,  de  Moeckelby  en  dlandie  , de  KaK- 
welafcn  , d'Imbo  & Billingen  en  V('cftrogothie , celles  de 
Tyfsling  en  Ndricie  , celles  de  Wiuem  a Erfurt  & de 
Gotha  , &c.  &c. 

§.  L X V I I.  F. 

Au  chalumeau  1’alun  fc  bourfouffle  , bouillonne  ; le  bouil- 
lonncment  palle  , la  malTc  refte  immobile,  fans  dprouvcr 
d autre  changement  que  de  fe  gercer;  ellc  fe  couvre  d« 
tachos  bleuatres  pendant  1’incandelcence. 

•di— i-  ..L 

§.  L X V 1 I I. 

Sels  moyens  mktalliques. 

Les  fels  natifs  qui  appartiennent  a cette  claiTe, 
peuvent  fe  reconnoitre  par  1’alkali  phlogiftiquc , 
parce  quii  les  prccipite  tous.  Nons  n’en  cirerons  ici 
que  quelques-uns,  ccux  qui  ont  des  caradleres  vrai- 
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ment  falins  ( §.  io)  : nous  renverrons  les  autres 

parmi  les  mincraux. 

§.  L X I X. 

Le  cuivre  vitriole  ( vitriol  de  cuivre,  vitriol 
fc>leu),  fe  rencontre  dans  les  mines  d’Herregrund , 
<ie  Falhun , & dans  d’autres  qui  contiennent  des 
pyrites  cuivreufes. 

§.  LXIX.  A, 

Lc  cuivrc  vitriole  ( vitriol  de  cutvre  de  Morvcau  ) 
efh  un  fel  moyen  metallique  refultanc  de  la  combinaifon  de 
facide  vitriolique  avec  le  cuivre.  La  couleur  de  ce  Id 
eft  bleue  , fa  faveur  auftere , ftiptique  & metallique  : G 
on  le  frotte  fur  une  lame  de  fer  polic  Sc  humide , i!  laitTe 
deflus  des  traces  rougeatres  & cuivreufes.  Ce  phenomene 
eft  du  ala  decompofition  du  fer  par  1'acide  vitriolique  qui 
abandonne  en  me  me  temps  une  portion  du  cuivre  quii 
tetioit  en  didolution  ; il  fe  diflout  facilement  dans  1’eauj 
au  feu  il  fe  fond  aflez  vite,  perd  fon  eau  de  criftallifarion , 
&c  fe  reduit  en  une  pouiHere  d'un  blanc  bleuatre ; a ia  fin 
il  fc  decompofe  prefqu’entierement  , 1'acide  vitriolique 
abandonnant  fa  bafe ; mais  pour  cela  il  faut  un  tres-grand 
degre  dc  feu.  Toutes  les  fubftances  qut  ont  plus  d'affinite 
avec  1’acide  vitriolique  que  le  cuivre  le  decompofent  : les 
alkalis  fixes  precipitent  le  cuivre  en  poulliere  bleue,  qui, 
en  fechant  , devient  verdatre  ; mais  le  precipite  par  1’alkaii 
volatil  eft  d’abord  d’un  blanc  bleuatre , & en  fichant  , il 
prend  une  belle  couleur  de  bleu  foncd ; & , en  gcn^ral , 
1’alkali  volatil  annonce  toujours  la  pr^fence  du  cuivrc  par 
cette  couleur. 


§.  L X I X.  B. 

Il  y a peu  dc  mines  de  cuivre  ou  l’on  ne  rencontre  du 
vitriol  de  cuivre  natif  ; ordinairenient  il  eft  ious  trois 
formes,  ou  criftallifd  , & c’eft  le  plus  rare,  comme  dans 
quelqucs  mines  dc  Hongrie  & cellcs  dc  Ncuiolil  ; ou 
en  llalladiquc,  comme  au  Rameisbeig  pies  de  GolUr  au 


du  Mini  RALOcisTE,  77 

Hartz,  a Altemberg  en  Saxe  , a Falli un , aux  mines  de 
Chaiili  & de  Saiut-Bel  pres  de  Lyon  ■,  ou  en  efflorefcence 
lur  ies  rochers  & parois  des  ouvrages  des  mines  de  cuivre, 

§.  L X I X.  C. 

Quelques  eaux  tiennentdu  vitriol  de  cuivre  en  difToIuoiou, 
& alors  on  les  appelle  eaux  cementatoires  ou  de  cementa- 
tion.  M.  Monnet  penfc  qu'il  n’cxifte  dans  les  mines  , du 
vitriol  de  cuivre  concret  que  par  1’^vaporation  de  ces  eaux 
de  cementation. 

§.  L X I X,  D. 

Au  chalumeau  le  vitriol  de  cuivre  fe  bouiTouffie  au  prc- 
mier  fpu  avec  bruic  & bouillounement ; puis  il  refte  tran- 
quille & le  rnetal  reprend  quelquefois  fon  brillant  nietallique , 
fur-tout  lur  le  charbon,  en  laiflant  une  fcorie  informe  ; avec 
le  borax  la  fcorie  fe  diflout , & le  regule  fe  rallemblc 
mieux  j la  fiamme  prend  une  couleur  verte. 

§.  L X X. 

Le  fer  vitri  ole  (vitriol  de  fer,  vitriol  vert), 
doic  fon  origine  a la  decompofition  des  pyrites 
ordinaires. 

§.  L X X.  A. 

Le  fer  vitriolc  ( vitriol  de  fer  dc  Morvcau)  eft  uti 
fcl  moyen  mctallique , qui  eft  le  refultat  de  la  combinai- 
fon  de  1'acidc  vitrioliquc  avec  le  fer.  La  couleur  de  ce  fel 
cft  d’un  vcrd  cfcmcraudc  ; fa  faveur  eft  aftringcntc  & trcs- 
forte  : expofe  a l air , il  jaunit  un  pcu  & fe  couvre  dc 
rouillej  l eau  froidc  eri  diftout  la  moitie  de  fon  poids  , Sc 
l’eau  chaude  davaotagc.  A une  clialeur  doucc , mcmc  a ccllc 
du  foleil , il  scfflcurit  , devient  jaunatre  & tombe  en  pou(- 
fiere  : f\  on  le  chaufFe  brufqucmcnt  3 il  fe  liquefie;  & , cn 
fe  refroidiiTant , il  devient  d’un  gris  blancnatre  ; cnfin  , 
poufTd  au  feu  il  perd  fon  acide  & prend  une  couleur  rouge  ; 
& dans  cct  etat  on  le  nomme  colcorhar.  Si  on  diftile  lc 
vitriol  martial  , on  obtient  furia  fin  de  1’operarion,  fuivant 
AI.  Helio;,  l'acidc  vitrioliquc  concret  ( Voye[  2.7  D. 
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Toutes  les  fubflanccs  qui  ont  plus  daffinitd  avec  1‘acide 
vicriolique  que  le  fer  , decompofent  le  vitriol  de  fer  , & 
precipitent  le  fer  fons  diverfes  couleurs  , 1’alkali  fixe  pur  ea 
floconsd’un  verre  for.ce ; 1’alkali  aerd  en  precipite  d'un  blanc 
verdatre ; 1’alkali  volatil  pur  en  verd  fi  fonce  qu’il  parort  noir  ; 
1’alkali  volatil  en  gris  verdatre.  Toutes  les  fiubftances  vege- 
talos  aftringentes , comme  la  noix  de  galle,  le  tbd,  le 
quinquina , &c.  . precipitent  le  fer  en  noir ; ce  precipite 
delaye  dans  l’eau , & fufpendu  par  la  gomme  arabique  , 
forme  Venere. 

§.  L X X.  B. 

Le  vitriol  de  fer  natif  eft  ordinairement  le  produrt  des 
Pyrites  ferrugineufes  qui  tembent  en  efflorefcence.  Oa  le 
trouve  dans  les  mines  & fur  Ia  furface  de  la  terre  en  quatre 
etats  differens;  i°,  criftallife  , mais  c’eft  1’etat  le  plds  rare, 
parce  que,  s’efflorilTant  facilement  a l’air,  il  conferve  tres-peu 
de  temps  fa  forme  reguliere  j z°.  en  ftalatftires,  fur  les  pa- 
rois  des  mines  & des  fillons,  comme  a Fahlun  en  Sucde  ; 
3°.  en  vegetation  , en,fi!ets  foyeux  tres-friables  3 & comme 
il  repofe  quelquefois  fur  le  vitriol.  verd  comme  fur  une 
bafe  , on  lui  a donne  eft  Hongrie  le  nom  d'atlas-vitriol j 
4°.  enfin  en  poulltere  , c'eft  la  forme  ordinaire  qu’il  a lorf- 
qu’il  recouvre  les  pyrites  en  ddeompofition.  J’en  ai  trouve 
de  pareils  dans  un  fillon  des  mines  d’Al!evard  en  Dauphine. 

§.  L X X.  C. 

Lefcr  vitriole  fe  trouve  quelquefois  dans  les  eaux  mi- 
nerales ferrugineufes  , comme  celles  de  Pafiy  pres  de  Paris. 

§.  L X X.  D. 

Au  chalumeau  le  vitriol  de  fer  fit  comporte  a-peu-pres 
comme  le  vitriol  de  cuivrc  ( §.  69  D. ) , excepte  qu  ii  nc 
colore  pas  Ia  flamme. 

§.  L X X I. 

Le  fer  a£re  , avec  exces  cfacide  , fe  trouve 
dans  les  eaux  martiales.  legeres.  Perfonne  n'a  eu- 
core  rencontre  kle  fer  nitre  & muriatique  pur. 
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iJTP  Le  fer  acrtf,  ( mephite  de  fer  dc  Morvcau)  cft  ua 
fel  moyen  metallique  , qui  cft  le  refulcat  de  la  combinai- 
Xon  de  1'acide  aerien  ave c le  fer.  M.  Lanc  & M.  Roueilc 
onc  demontre  que  1’acide  aerien  ou  air  fixe  avoic  de  1'adion 
fur  quelques  fubftances  metalliques  & entrautres  le  fer  , 
&:  quen  iaiffant  fejourner  fur  de  la  limaille  de  l’cau  impre* 
gnee  de  cet  acide  , dlle  1’attaquoit  infenfiblement  , & devenoit 
elle-meme  calibec  ou  martiaie.  Comme  cet  acide  eft  tres- 
fugace,  il  nc(l  pas  etonnant  que  l’on  rencontre  fi  raremenc 
cetre  combinaifon.  La  (eule  a&ion  par  Iaquelle  on  fait  eva- 
porer les  eaux  minerales  que  Ion  veut  analyfer,  fuffit  pour 
le  degager  ; & alors  touc  le  fer  qu’il  tenoit  en  diilo- 
lution  le  precipite  fous  la  forme  d’une  oclire  fubtile.  Les 
eaux  gazeufes  marciales , comme  cclles  de  Spa,  expofdes  k l’air 
llbre,  iailfent  bienrot  prdcipiter  le  fer  quellcs  contenoient. 

§.  L X X I I. 

Le  nickel  vitriole  fe  rencontre  quelquefois 
produic  par  la  decompofuion  des  mines  fulphu- 
xeufes. 

§.  L X X I I.  A. 

ffT  Le  Nickel  vitriote  ( vitriol  de  Nickel  de  Morvcau  > 
eft  un  fel  moyen  qui  refulte  de  la  combinaifon  de  1’acidc 
vitriolique  & du  nickel.  II  cft;  tres-rare  dans  la  nature,  & ne 
doit  fon  origine  pcut-ctrc  qua  la  decompofition  de  la  mine 
pyrireufe  & fulphureufc  de  kupfer  - nikel  ( Valler,  p.  i9o  3 
tdit.de  1779  ).  Cetteminc  contient  du  nitre  mineralife  par 
le  fer,  le  cobalt,  1 arfenic  & le  foufre  : fi  ccttc  mine  vient 
£ fc  ddeompofer  dans  les  entraillcs  de  la  terre , alors  1’acide 
vitrolique  du  foufre  attaquera  le  nickel  & Ic  fer  , & for- 
mera  avec  ces  deu*  mdaux  le  vitriol  de  fer  f S -70  'i  Sc 
L vitriol  de  nickel. 

§.  L X X I I.  B. 

" Le  cob alt  vitriole  ( vitriol  de  cobalt  de  Mor- 
* veau  ) cft  un  fel  moyen  metallique  qui  refulte  de  !a  cora- 
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=>  binaifon  de  1’acide  vicriolique  avec  le  cobak  : cc  fel  neutre 
eft  couleur  dc  rofe;  expofc  a Pair,  il  s’cfflcurit  & prend 
x>  une  couleur  verdatre,  melee  de  lilas  : on  le  trouve  ra- 
» rement  natif  & toujours  en  cfflorefccnce , ce  qui  eft  caufe 
35  qu'il  n’a  pas  cette  belle  couleur  de  rofe  qu’il  devroit  avoir  , 
» mais  il  eft  verdatre  fouvent  mele  de  rouge  grilatre  ( Elem. 
i>  de  Miner,  de  M.  Sage  3 t.  II,  art.  Colialt)  ». 

s.  L X X I I I. 

Le  zinc  vitriole  ( vitriol  de  zine,  virriol  blanc) , 
doit  fa  naiffance  a la  decompolkion  de  Ia  pfeudo- 
galene  j mais  il  eft:  tres-rare , parce  que  cecre  mine 
fe  decompofe  difHcilemenc  delle-meme. 

§.  L X X I I I.  A. 

§3“  Le  zinc  vitriole  ( vitriol  de  % inc  de  Morveau  ) eft  un  fel 
moyen  metallique  refultant  de  la  combinaifon  de  1’acidc 
vitriolique  & du  zinc.  Ce  fel  eft  de  couleur  blanche  j il  a 
une  faveur  ftiptique  aftez  forte  ; il  s’altere  peu  a l’air  , 
fe  diftout  en  quantite  un  peu  plus  grande  dans  l’eau  chaude 
que  dans  l’eau  froide  , & depofe  un  precipite  gris  un  peu 
jaunatre  : au  feu  il  perd  une  partie  dc  fon  acide.  La  chaux 
Se  les  alkalis  le  decompofent. 

§.  L X X I I I.  B. 

Le  zinc  vitriole  fe  rencontre  natif  dans  plufieurs  mines 
& fous  trois  etats  differens:  i°.  criftallife  ; i°.  en  ftallac- 
tites  blanches  , comme  aux  mines  de  Ramelsberg  en  Alie- 
ni agne  , a Zurich  en  Suille;  30.  en  vdgdration,  en  filets 
foycux  comme  1’amiante  ; dans  cet  dtat  on  lui  a donne 
fouvent  le  noni  impropre  d’alun  de  plume  ; il  s’cn  rencontre 
dc  tel  en  Italie  & dans  les  mines  de  Goflard  au  Hartz.  * 

§.  L X X I I I.  C. 

Au  chaiumeau  il  fe  coinporte  comme  Jcs  vitriols 
mctalliqucs  ( §.  69  D.  ) , excepte  que,  lorfqu’iI  fc  reduir, 
Jc  zinc  donne  une  flamme  brillantc  , & laiife  echappcr  des 
flcurs  blanches.  o- 

f.  Lxxiy. 
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§.  L X X I V. 

La  mangan^se  muriatique  fe  rencontre  dans 
cerraines  eaux,  fuivanc  M.  Hielm.  Nous  ignorons 
cncore  (i  oa  la  rencomte  dans  les  eaux  °aerees 
comme  le  fer.  * 


S.  L X X I V.  a. 


QT  La  manganefe  muriatique  ( muriare  de  manganefe  de 
Morveau)  eft  un  fd  moyen  mdcalliquc  rdfulcant  de  Ja  com- 
bina,(on  de  1’ac.dc  muriatique  , avec  Ie  reVule  de  manganefe. 
On  ne  connoit  gueres  les  qualnes  de  ce  fel. 

<' — 


§.  L X X V. 


E L S 


T R I P L E S. 


Nous  n avons  confidere  jufquM  prffent  que  des 
j s °oubles , c eft-a-dire , compofts  feulemenr  de 
deux  principes  prochains , mais  fouvent  on  ea 
trouve  qm  en  connennenr  trois , & m&me  davan- 
:agei  tellement  combines,  que  l’on  ne  peut  les 
leparer  par  la  criftallifation.  Les  vitnoles , fur-tout 
ceux  qui  font  connus  , te  rencontrent  tres-rarement 
purs , mais-ils  fonc  unis  a deux  ou  trois  aucres  fels. 

II  arrive  encore  que  les  fels  neucres  font  meles 
avec  les  fels  terreftres,  & les  rerreftres  avec  les  me- 
talliques.  En  general,  je  diftingue  les  fels  compofcs 
par  le  nombre  de  leurs  prine, pes,  fo,t  que  le  mfcme 
aede  foit  uni  a plufieurs  bales,  foit  que  la  mone 
Da!e.  loit  commune  a piufieurs  acides ; foit  enrin 
qu  d y ait  enfemble  & plufieurs  bafes  & plufieurs 
acides  : de-la  naiflent  des  fels  triples,  des  fels  qua- 
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druples,  &c.  que  l’obfervation  decouvrira  quelque 
jour.  Voici  les  fels  triples  & quadruples  que  je 
connois. 

§.  L X X V I. 

Alkali  -mineral  Muriatique  fouille  de  ma- 
gnejie  muriatique.  L’alkali  mineral  muriatique  pur 
ne  combe  poinc  en  deliquium  • mais  on  le  trouve 
rarement  tel  : le  foffile  lui-meme  (le  fel  gemme), 
a ce  defaur. 

$.  L X X V I.  A. 

C’eft  £ 1’unfon  d(i  muriate  de  magnefie  avec  1’alkaJi 
mineral  muriatique  ( muriate  de  foude,  de  Morveau  ) , qu'il 
faut  attribner  la  d^liquefcence  de  ce  fel  triple , & l’on  fait 
que  tous  les  muriates  terreux  , en  general , ou  les  fels  marins 
a bafe  terreufe , font  tres^deliquelcens , comme  le  muriate 
calcaire,  &c.  Ce  fel  triple  fe-  rencontre  dans  les  eaux  falces 
& dans  la  mer. 

§.  L X X V I I. 

Magnesie  vitriolee  fouilleede  vitriol de 
Mars  (i). 

§.  L X X V I I I. 

Alun  natif  fouille  de  vitriol  de  Mars.  Dans  le 
fehifte  alumineux  il seffleuric en  bouquet  de  plume. 
N’eft-ce  point  1’alun  de  plume  des  anciens  ? 

§.  L X X Y I I I.  A. 

EM.  Wallerius  , dans  fa  nouvellc  Editiori  , fpec.  254» 
: au  fujet  de  1’alun  de  plume  narif  , rrichirts 
Diofcor.  , qu’on  en  a donn<£  differentes  defcriptiofis  qai 
ne  Conviennent  pas  entrc  elles.  Lcrnery  , dans  fon  Hiftoire 


(1)  Mennet , dc*  eaux  min£ral«. 
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gdnerale  des  drogues  , le  deerit  ainfi  : 1’alun  de  plume  eft 
conipofe  de  petits  filets  droits , blancs , criftallifes  & 
briilans ; mis  fur  la  langue  il  s'y  fond  , en  developpant  une 
.jiveur  douce  aftringente  ; il  ajoute  qu’on  le  trouve  en  Ma- 
«doine , en  Egypte  & a Milo , & qu'il  eft  le  produit  de 
levaporation  & de  la  criftallifation  d’une  liqueur  blancha- 
tre  , laiteufe  , alumineufe , qui  fe  rencontre  dans  quelques 
endroits.  Cartheufer  , dans  fes  elemens  de  Mineralogie , 
rapporte  l’alun  de  plume  aux  fubftances  vitrioliques  martia- 
les,  & il  le  nomme  vitriol  martial  uatif  blanc,  compofe  de 
petits  filets  longitudinaux  , un  peu  flexibles  & tres -feri  es 
les  uns  contre  les  autres.  Il  ajoute  qu’il  a une  favetir  acide 
ftiptique  , que  fa  diflolution  avec  1’infufion  de  noix  de  Galles 
produit  une  encre  d’un  violet  noir  & avec  les  fels  alkalis, 
une  couleur  d'un  vert  obfcur,  qui  pafle  enfuite  au  jaune  ; 
dans  les  deux  cas  , la  tranfparence  difparoit , & il  fe  precipite 
une  pou/Iiere  martiale.  Par  ces  deux  deferiptions  , il  eft  clair 
que  Lemery  & Cartheufer  n’ont  pas  deerit  le  meme  fel.  Le 
premier  a deerit  l’aiun  natif  dont  nous  avons  parle  §.  67  B. 
C.  D. , & le  fecond  deerit  1’alun  natif  fouillede  vitriol  mar- 
tial , dont  il  eft  ici  queftion.  D’apres  fes  caraderes  on  recon- 
noit  facilement  du  vitriol  de  fer  qui  nexifte  point  dans  celui 
de  Lemery. 

§.  L X X V I I I.  B. 

Par  la  defeription  meme  que  Diofcoride  donne  du  Trichi- 
tes,  il  paroit  plus  vraifemblable  que  c’eft  1’alun  dont  nous 
parlons,  & non  pas  le  fuivant,  comme  le  penfe  M.  Berg- 
man.  M.  Bcrtrand  3 dans  fon  Didionnairc  Orydologique  , 
confond  Ic  trichites  avec  la  mine  d’argent  capillaire  ; & M. 
Yalmont  de  Bomare  , dans  fon  Didionnaire  d’Hiftoire  natu- 
rclle  , edit,  de  1775  , ne  fait  que  rapporter  les  idees  faufles 
qu’en  ont  donnees  quelques  Mindalogiftes. 

§.  L X X I X. 

Alun  NATIF  fouille  par  Ic  vitriol  de  cobalt.  On 
le  trouve  dans  les  mines  d’Herregrund  & d’Hidria, 
en  forme  de  filets  longs  & tres-delies  j c’eft  peur-erre 
le  trichites  des  grecs.  Si  l’on  diftout  ce  fel  dans  Feau 
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diftillee,  &"  quon  y jette  de  la  terre  pefanre  muria- 
tique,  on  en  degage  1’acide  vitriolique  j avec  1 alkaii 
phlogiftique  , le  precipite  reflemble  a du  cobalt ; 
&r  traite  avec  le  borax  ou  le  fel  microcofmique , il 
donne  un  verre  bleu. 

§.  L X X I X.  A. 

Voyezquel  eft  notre  fentiment  fur  le  trichites,  §.  78. 
A.  Sc  13. 

§.  L X X I X.  B. 

M.  Bergman  cite  ici  de  1’alun  natif  fouille  de  vitriol  de 
cobalt , venant  d’Hidria  ; cependant , d’apres  M.  Ferber  , 
Scopoli  & M.  le  Baron  de  Dietrich , il  paroit  conftant  que 
l’on  n’a  point  encore  trouve  de  cobalt  paimi  les  mineraux  de 
cette  mine. 

s.  L X X X. 

Vitriol  de  cuivre  fouille  de  vitriol  martial. 

§.  L X X X.  A. 

£KT  C’eftle  vitriolum  ferreo  cupreum  cyaneum , de  Linnc, 
105.  4.  Sa  couleur  varie  , quelquefois  elle  eft:  plus  ou  moins 
■verte,  & quelquefois  plus  ou  moins  bleue.  Ou  le  trouve  a 
Saltzberg  , a Falhun.  Le  vitriol  conou  fous  le  nora  de  vitriol 
de  Hongrie  , parce  qu’on  le  trouve  dans  les  mines  de  Hon- 
grie  , eft:  de  cette  nature. 

L X X X.  B. 

Vitriol  de  cuivre  fouille  par  le  vitriol  de  rinc. 

C’eftl cvitriolum  fncco  cupreum  coeruleum  de  Linne.ioy.  7. 
Sa  couleur  eft  d'un  bleu  pale,  & il  fe  trouve  a Gorflar.  Comme 
ici  le  vitriol  de  cuivre  domine,  il  influe  particuliercment  fur 
la  couleur  du  mixte  , & c eft  ce  qui  le  doit  diftingucr  d un 
vitriol  furcompofe.  §.  Si.  C. 

§.  L X X X 1. 

Vitriol  de  fer  fouille  de  vitriol  de  Nickcl. 
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§.  L X X X I.  A. 

|£j*  Sa  couleur  eft  d’un  bcau  verd,  & on  Ic  tiouve  a Los 
en  Geftricie. 

§.  L X X X I.  B. 

V itriol  de  fer  fouille  de  vitriol  de  fine. 

C’eft  levitriolum  [inceo  ferreum  viride  de  Linne.  io  J.  6,  Sa 
couleur  eft  d'un  verd  pale  , & on  le  crouve  a Gotflar. 

§■  L X X X I.  C. 

V itriol  de  zisc  fouille  de  vitriol  de  cuivre. 

Ce  vitriol  offrc  des  cryftaux  d'un  tres-beau  rouge.  11  a cte 
decouvert  depuis  peu  dans  les  mines  de  cuivre  de  Falilun. 
Wall.  Spec.  Z}i.  E. 

§.  L X X X I I. 

Vitriol  de  cuivre  fouille  des  vitriols  de  Mars 
& de  iinc  : tel  eft  celui  de  Fahlun. 

§.  L X X X I I.  A. 

fdT  C'c(l  le  vitriolum  ferreo  finceo  cuprum  cyaneum  de 
Linne.  iq,.  j.  Sa  couleur  eft  dun  bleu  un  peu  verdatre,  & 
b on  le  Frotte  fur  du  fer  poli,  il  ne  precipitc  pas  l'c  cuivre  , 
comme  nous  1'avons  obferv^  pour  le  vitriol  de  cuivre  pur! 
§•  6r>.  A , ce  qui  annonce  que  la  faturation  de  1'acidc  vitrio- 
liquc  par  les  trois  mecaux  eft  parfaite. 

1 > nj> 

SECONDE  CLASSE. 

§.  L X X X I I I. 

Les  Terres. 

Pour  bien  connoitre  les  terres,  il  faut  examiner 
leur  compolition.  Les  rerres  primidves  fonr  celles 
que  lon  ne  peur  pas  reduire  en  plus  fimples  \ & 
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les  derivees  ou  compofees , font  celles  qui  contien- 
nent  deux  ou  plufieurs  principes  intimement  unis. 
Nous  ne  parlons  pas  ici  d’un  melange  mechanique; 
au  moins  il  ne  faut  pas  qu’il  foic  tel  qu’on  puilfe 
le  diftinguer  facilement  aux  yeux  , comme  celui 
des  roches. 

§.  l x x x i y. 

Les  terres  primitives  doivenc  donc  faire  au- 
tanc  de  genres  dans  une  claflification  de  Mine- 
ralogie  , donc  les  efpeces  feront  decerminees  fui- 
vant  les  fubftances  heterogenes  avec  lefquelles  elles 
lont  combinces. 

Si  l’on  faifoit  plufieurs  genres  parciculiers  de  cha- 
que  terre  primicive , il  faudroit  aufii  diftribuer  en 
aucanc  de  genres  les  mines  d’argenc  vitreufes,  les 
mines  d’argent  rouges , les  mines  d’argenc  grifes, 
les  mines  dargent  cornees , & les  aucres  qui  different 
enct’elles  par  leur  compoficion  , a moins  que  d etre 
en  contradidtion  avec  foi-meme. 

§.  L X X X I V.  A. 

fCr*  Toutes  les  mines  d’argent  dont  parle  ici  M.  Berg- 
man  nc  font  que  des  efpeces  du  mcmc  genre  , puifqu’elles 
ne  font  ellentiellement  que  de  1’argent  mineralife  ou  com- 
bind  avec  diiFerentes  fubftances.  On  auroit  donc  cort  d’cn 
faire  amant  de  genres  particulicrs  j de  meme  que  I’on  auroit 
tort  de  faire  autant  de  genres  des  efpeces  de  chaux,  comme 
la  chaux  aeree  ou  terre  calcaire  , le  vitriol  de  chaux  , ou 
gypte,  le  muriate  de  chaux  ou  fel  marin  calcaire , &x.  &c. 
Dans  toutc  diviflon  le  gfrnre  doit  conjours  etre  determir.^ 
par  la  tubftance  , confidere  fuivant  fa  plus  grande  fimplxite, 
& les  efpeces  doivent  etre  compoftes  dc  cctte  meme  fubf- 
tancc  , fuivant  fes  combinaifons.  Le  gcnrc  fe  divife  en 
cfpcccs , & 1'eLpccc  fc  ious-divile  cn  varietas. 
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§.  L X X X V. 

On  ne  compte  jufqua  prefent  que  cinq  terres  pri- 
micives : ceux  qui  en  comptent  moins  nappuient  leur 
fentiment  que  fur  des  metamorphofes  chimeriques , 
& non  fur  de  bonnes  experiences  (i).  En  admet- 
tant  le  nombre  de  cinq  , determine  daprcs  les  expe- 
riences faites  jufqifa  prefent , les  efpeces  qui  naillent 
de  leut  feul  melange  ne  peuvent  monter  qu’a  vingt  j 
favoir,  dix  doubles  (formees  de  deux  terres),  lix 
triples , trois  quadruples , &:  une  feule , qui  reful- 
teroit  du  melange  des  cinq , comme  il  paroit  par  la 
doctrina  des  combinaifons.  Quoique  ces  differens 
melanges  foient  poflibles,  & que  peut-etre  iis  exif- 
tent  rous  dans  la  nature , on  ne  les  a pas  encore 
tous  rencontres.  Au  refte  , les  combinaifons  nacu- 
relles  des  acides  avec  les  terres,  qui  ne  peuvent  fe 
difleudre  dans  mille  fois  leur  poids  d’eau  bouillante, 
de  que  l’on  peut  appeler  terres  fahncs , augmentent 
encore  le  nombre  des  efpeces , parce  que  ce  font 
autant  de  melanges  chymiques. 

§.  L X X X V.  A. 

?£T  II  eft  tres-difEcile  de  pouvoir  determiner  & fixer  le 
nombre  des  terres  primitives.  Lidcc  des  anciens , qui  n’ad- 
mettoient  qu’unc  feule  terre  , qu’un  feul  element  terreux  , 
eft  peut-etre  la  plus  julte.  Cctte  terre  primitive  doit  fervir 
de  bafe  a toutes  les  autres , & toutes  les  autres  n'en  doi- 
vent  etre  que  des  modifications  plus  ou  moins  purcs  , plus 
ou  moins  rapprochees  de  leur  premier  ctat.  Mais  quelle  eft 
cette  terre  ? La  connoiffons-nous  \ La  Nature  nous  1’ofFrc-t-ellc 
parmi  Lamas  immenfc  de  fes  produ£lions  ? L art  cft-il  venu 


fi)  Opufc.  chym,  vol.  I.  p.  394-  — 399  > edit.  lat.  — 412-4 29  J, 
eiic  fran^. 
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a bout  de  1’extraire  , dc  1’ifoler  ? Non.  Ccft  en  vain  que 
les  Alchimiftes  ont  fait  les  plus  grandes  recherches  pour 
obtenir  ce  qui  devoit  combler  leur  vceu , puifque  cctre  terre 
elementaire  etoit  , fuivant  eux  , la  bafe  de  l'or.  La  Naiurc 
ne  contient  peut-etre  rien  d'abfolument  pur  ; lumieie,  fcu, 
air,  eau , terre  , tout  eft  compofe,  tout  annonce  des  com- 
binaifons  , des  melanges.  Contentons-nous  donc  de  regarder 
les  plus  fimples  comme  les  plus  purcs  , placons-les  a la 
tete  de  toutes  les  autres  ; & abandonnons  tout  fyfteme  qui 
voudra  afligner  une  terre  elementaire  : il  ne  peut  que  nous 
induire  en  erreur.  Les  decouvertes  journalicres  en  annon- 
ceront  de  plus  en  plus  la  fauiTete.  Pour  le  prouver  , citons 
feuiement  le  fyfteme  dans  lequel  on  regarde  la  terre  vitri- 
fiable  comme  ia  terre  elementaire.  Qu’on  eft  loir.  encore  de 
1’avoir  demon.tre  ! Les  qualitas  dont  on  veut  faire  de- 
pendre  la  pr^eminence  de  la  terre  vitrifiabie,  ne  font  quo 
des  qualites  relatives  & non  e/fentielles , encore  quclques-uncs 
ne  lui  conviennent  pas.  La  terre  primitive  doit  ctre  la  plus 
pcfante  & la  pius  dure.  Le  cryftal  de  roche  que  I’on  place  a la 
tere  de  toutes  les  aurres , n’eft  pas  la  terre  la  plus  pefante, 
puifque  , comme  on  peut  le  voir  a 1’articlc  dc  la  terte  pc- 
fante  , cette  derniere  pefe  prefque  le  double.  Iln’eft  pas  non 
plus  la  terre  la  plus  dure,  puifque  le  diamant  1'entame  faci- 
lement  ; & ce  dernier  encore  n’e(l  qu’un  etre  compofe.  Nos 
connoiifances  font  encore  trop  bornees  dans  la  fcience  de  lx 
Nature  , pour  pouvoir  decider  abfolument  & nous  vanter 
d'avoir  decouvert  fon  premier  principe. 

§.  L X X X V.  B. 

Quelqucs  Aureurs  n’ont  reconnu  que  deux  terres  primitt- 
ves  , la  terre  vitrifiabie  & la  terre  calcaire.  Beccher  admet- 
toir  trois  principes  auxqucls  il  donnoic  le  nom  dc  terre  , Ia 
terre  vitrifiabie,  la  terre  inflammable  &.  la  terre  mercurielle. 
Son  fyfteme  n’a  pas  eu  de  partifans  , & Stahl  , lui-meme  , 
dans  l’expli«ation  de  ce  fyfteme,  cn  admettant  ccs  trois 
terres  , place  encore  la  terre  vitrifiabie  avant , &'  la  regarde 
comme  la  feulc  terre  elementaire.  M.  Pott  en  a adrnis  quatre 
efpeces  differentes  & primitives  , la  terre  vitrifiabie,  la  terre 
calcaire.  Ia  terre  argileufe  & la  terre  gypfeufe.  M.  Buquct 
admettoit  aufii  quatre  elpeccs  de  terres,  la  terre  vitreufe  , 
la  terre  quartzcufc , la  terre  argileufe  &.  la  faufie  argile  j 
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cncorc  des  dcux  premieres  ne  faifoit-il  quune  feule  clade, 
fous  Ic  noni  de  terre  vitrifiab/e.  Nous  ne  nous  arreterons 
pas  a demontrer  !e  peu  dc  fondement  de  ccs  aiviflons,  dans 
la  plupart  defquelles  on  prend  pour  des  terres  fimples  ce 
qui  n’eft  que  des  combinaifons  falino-terreufes.  Les  d^cou- 
vertes  modernes  fur  la  nature  des  differentes  terres  , cc 
que  nous  avons  deja  dit  dans  la  clade  des  fels  moyens  ter- 
xelfres  , & ce  que  nous  dirons  au  fujet  des  cinq  terres  pri— 
mitives  de  M.  Bergman  futfuont , pour  le  demontrer. 

§.  L X X X V I. 

Les  terres  primitives  decouvertes  jufqu’a  prefenr, 
font,  la  terre  pefante  , la  chaux  y la  magnejie , l’ar- 
gile  & la  terre  Jiliceufe.  On  doit  les  regarder  comme 
telles  jufqu’i  ce  qu’il  foit  demontre,  par  des  expe- 
riences  fures , qu’on  peut  les  reduire  en  de  plus 
fimples , ou  quelles  puiflent  fe  changer  les  unes 
dans  les  aurres. 

Nous  allons  d’abord  les  confiderer  dans  leur  plus 
grande  fimplicite  & purete,  quoique  la  nature  ne 
les  otfre  jamals  telles , & que  l’on  ne  puilfe  pas 
les  depouiller  de  toute  fubftance  heterogene.  L’eau 
dc  1’acide  aerien  font  prefque  toujours  avec  les 
quatre  premieres.  Si  on  les  en  dcpouille  par  lc 
moyen  du  feu , la  matiere  de  la  chaleur  s’y  com- 
bine  a fon  tour , jufqu’a  cequelle  en  foit  chalfee  par 
une  attra&ion  fuperieure  : ii  n’y  a pas  de  meilleur 
moyen  que  celui  la  de  les  ramener  a 1’etat  de  fim- 
plicite. II  eft  donc  de  la  plus  grande  importance  de 
les  bien  connoitre  apres  la  calcination , afiu  de 
pouvoir  plus  aifement  diftinguer  les  qualites  depen- 
dantes  de  celles  quelles  acquicrent  pour  le  ino- 
rnent , d’avec  leurs  qualites  primitives. 
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§.  L X X X V I I. 

Terre  pesanxe. 

P o u r 1’obtenjr  pure  autant  qu’il  eft  impoflible  ; 
il  faut  bien  pulverifer  le  fpath  pefant  ( §.  58  ),  le 
mectre  dans  un  creufet  ferme  avec  de  lalkali  fixe 
& de  la  pouftiere  de  charbon  en  proportion  egale, 
& le  poufter  au  feu  pendant  une  heure  : on  vfrfe 
enfuice  fur  la  made  pulverulente  de  f acide  nitreux 
oli  muriatique  ctendu  d’eau  , jufqu’a  ce  que  toute 
Leffervefcence  foit  paftee  & que  la  liqueur  refte 
acide.  Par  le  moyen  de  lalkali  fixe  aere,  on  prcci- 
pite  la  terre  pefante  aeree;  s’il  refte  encore  quelque 
portion  d’acide  vitriolique  mele  aux  acides  & aux 
alkalis,  il  fe  regenere  bientot  du  fpath  pefant.  Tout 
ce  qui , dans  cette  operation , echappe  a l acide , 
eft  du  fpath  non  decompofe , tk  qu’il  en  faut  fe- 
parer  par  une  nouvelle  operation.  La  terre  que  l’on 
obtient  alors  change  de  couleur  dans  des  vafes  de 
fer  ou  dargile;  ce  qui  annonce  la  purete  de  la  terre 
obtenue  dans  la  premiere  operation. 

§.  L X X X V I I.  A. 

II  y a encore  un  procedi  fore  iimple  pour  obtenir  la 
terre  pefante  pure , ( barote  de  Morvcau  ) indiqud  dans 
Jes  Lecons  ddnentaires  de  Chymic  de  M.  de  Fourcroy.  On 
expofe  au  feu  dans  un  creufct  du  fpath  peiant  pulverife 
avec  un  huitieme  de  fon  poids  de  charbon  en  poudrc,on 
fait  rougir  le  creufct  pendant  unc  bonne  heure  j on  le  rctirc 
du  feu  & on  verfe  la  maticrc  dans  de  1'eau  diftiilcc.  Cette 
eau  prend  fur  le  champ  unc  couleur  jaunc  rougcatre  , & a 
Ntous  les  caraderes  d une  diflolution  de  foic  dc  foufre.  En 
efi« , 1’acide  vitriolique  qui  s'eft  empard  du  pblogiftiquc 
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du  chaibon  a forme  du  foufre  qui  a attaque  la  terre  pefante. 
On  precipite  la  liqueur  a 1’aided’un  acide.  On  choific  l’acide 
marin  , parce  qu’il  forme  avec  cette  terre  un  fel  folublc.  On 
Silere  Ia  liquear  decompofee  par  1'acide  marin  ; k foufre 
fepare  par  cct  acide  refte  fur  !e  fi  1 c re  , & l'eau  filtrde  tient  eu 
didolution  ce  fel  marin  a bafe  de  terre  pefante.  On  le  dc- 
compole  par  une  dillolution  d’alkali  fixe  vegetal  aere  , & la 
terre  pefante  fe  precipite  unie  a 1'acide  aerien  . ..  Pour  l’eu 
depouiller,  il  faut  poufler  fortemement  au  feu  ce  nouveau 
mixte  , & l’on  parviendra  enlin  a degager  entierement  1'acide 
aerien  , & a obtenir  Ia  terre  pefante  abfolument  pure. 

§.  L X X X V I I,  B. 

Ia  terre  pefante  abfolument  pure  eft  fous  forme  pulveru- 
lente, d’une  extreme  finefle  & d’une  tres-grande  blancheur. 
Ille  n’a  pas  de  faveur  decidce  fur  Ia  langue.  Expofee  a 1’ait 
ede  attire  1’acide  aerien  , avec  lcquel  elle  a une  grande  affi- 
nite  j fon  union  avec  la  matiere  calorifique  (§.  88.),  Ia 
rend  diffoluble  dans  l’eau;  mais  il  en  faut  neuf  cens  parties 
pour  en  diffoudre  une  de  terre  pefante;  quand  l’eau  en  eft 
cbargee,  elle  precipite  en  jaune  le  mcrcure  fublime  corro- 
di en  noir  le  mercure  doux  , & elle  altere  comme  1’eau 
de  chaux  ks  couleurs  blcues  vcgetales ; elle  fond  a un  feu 
tres-viclent , fuivant  M.  Darcet , dans  un  creufet  dargile 
ou  defer;  eile  donne  une  legere  teinture  bleue  au  creufet, 
& efle  prend  clle-mcme  cette  couleur.  Mcke  avec  d'autrcs 
terres,  eile  ne  fond  que  tres-difficilemenc.  Les  acides  la  dif- 
folvent  fans  cfFcrvclcencc , & elle  forme  avec  eux  des  fels 
moyens  terreux  ; avec  1’acide  vitriolique  , le  fparh  pefar.t  or- 
dinairc  (§.  y8. & 8y  ) ; avec  1'acide  nitreux  , un  nitre  a bafe 
de  terre  pefante  ( nitre  barotique  de  Morveau  ) , qui , fui- 
vant M.  Darcct,  cryftallite  en  gros  cryftaux  hexagones  ou 
cn  petits  cryftaux  irreguliers  ; i!  eft  diffoluble  dans  l’cau  , 
mais  il  en  faut  une  tres-grande  quantite  , artire  1’liumi- 
dite  defair  & fe  decompofc  au  feu  ; avec  1'acide  muriatique 
un  fel  muriatique  a bafe  de  terre  pefante  ( muriate  baroti- 
que de  Morveau).  Suivant  M.  Bergman  , ce  fel  peut  crif- 
tallifcr  & il  eft  peu  diflolublc  dans  l'eau ; avec  1'acide  aerien 
de  la  terrepefante  aeree  (mephite  barotique  dc  Morveau  \ 
Ce  fel  fera  examiik  plus  en  d(tail  $.  8 8. 
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§.  L X X X V I I.  C. 

La  nature  n’offre  nulle  part  la  terre  pefante  pure  & ifolee ; elle 
eft  toujours  combinee  avec  1’acidc  vitriolique  pour  former  Ic 
ipath  pefant.  11  n’y  a que  fort  peu  de  temps  que  l’on  con- 
noit  cette  terre  ; MM.  Galin,  Scneele  , Margraff  & Monnct , 
font  ceux  qui  ont  le  plus  travaille  fur  cette  fubftance.  Les 
deux  derniers  la  regardoient  incme  comme  une  terre  cal- 
caire  , & ce  n’a  ete  que  les  travaux  des  deux  Chimiftes  Sue- 
dois  , & ceux  de  M.  Bergman  3 qui  enfin  ont  demontr^  que 
cette  terre  etoit  d'une  nature  particulierc , & dont  les  com- 
binaifons  avec  les  autres  fubftances , produifoient  des  com- 
potes abfolument  differens  de  ceux  dont  la  terre  calcaire 
eft  la  bafe. 

§.  L X X X V I I.  D. 

Au  chalumeau  la  terre  pefante  fait  peu  d efFervefcence 
avec  1’alkali  mincral,  mais  elle  eft  fenfiblement  diminueej 
elle  fe  dilfout  avec  effervefcence  dans  le  borax  3 &:  cncore 
plus  dans  le  fel  microcofmique. 

§.  l x x x y i i i. 

La  terre  fesante  aeree  a une  gravite  fpeci- 
fique  = 3,77?  ? elle  condent  par  quintal  environ 
i8  1.  d’eau,  7 dacide  aerien,  & 6 5 de  terre  pure. 
Les  acides  l’attaauent  avec  eftervelcence:  le  vitrio- 

x t 

lique  regenere  du  fpath  pefant  non  foluble  dans 
Teati  j le  nitreux  Sc  le  muriatique  forment  avec  elle 
des  combinaifons  qui  criftallifent  en  criftaux  trcs-peu 
folubles  j mais  combinee  avec  Tacide  du  vinaigre  , 
elle  tombe  facilement  en  deliquium. 

Au  feu  elle  ne  fond  prefque  pas , li  elle  eft 
purgee  abfolument  de  touc  acide  & de  tout  alkali , 
mais  elle  y perd  ^ de  fon  poids  : par  le  moyen 
de  fon  union  avec  la  madere  calorihque  , neuf  cent 
parties  d’eau  en  dilfolvent  une  de  terre  pefante  , 
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qui , erant  en  contadt  avec  Pair  de  l’atmofph£re  , 
sen  fepare  fous  la  forme  du  ereme  ou  pellicule, 
qui  faic  effervefcence  avec  les  acides.  Apres  fa  cal- 
cinarion  , les  acides  la  dilTolvent  fans  effervefcence , 
mais  avec  chaleur , plus  lentement  cependant  que 
Ja  cerre  pefante  aeree  (i).  Dans  ce  meme  erat  elle 
degage  1’alkali  volatil  cauftique  du  fel  ammoniac, 
& faic  avec  le  foufre  un  hepar  : cec  hepar  diffous 
dans  1’eau,  ne  fe  decompofe  qu’imparfaitement 
dans  1’acide  nicreux  ou  muriatique , a caufe  de  la 
tres-grande  affinite  entre  Ia  terre  & 1’acide  dans  le 
foufre , par  le  moyen  duquel  cec  acide  eft  desaue 
de  1’alkali  vegeeal  (i). 

En  comparant  ces  proprieces  avec  celles  qui 
apparcienuent  a la  chaux , & donc  nous  parlerons 
(§.  92  & 93  ),  on  verra  facilemenc  en  quoi  ces 
deux  terres  fe  reflemblent  ou  different  entr  elles. 

§.  L X X X V 1 1 1.  a. 

La  terre  pefante  aerde  fe  dilfout  plus  facilemcnt  dans 
les  acides  que  la  terre  pefante  pure,  en  raifon  de  1’acide 
adrien  qui  1 abandonne , & qui , en  fe  degageanr , JaiiTe  cha- 
que  moldcule  terreufe  dans  1 etat  le  plus  propre  a une  nou- 
vclle  combinaifon. 

§.  L X X X V I I I.  B. 

On  n'a  pas  encore  vu  ce  compofe,  mais  M.  Bcrgman  penlc 
qu'on  pourroit  peut-etre  lc  rcncontrcr  dans  les  eaux  mine- 
rales, il  donneles  meyens  de  le  reconnoure.  Lacide  vitrio- 
liquc  eft  le  mcilleur , parce  cju'il  foime  fur  le  champ  du 
lpath  pefant  , en  cliadant  lacide  aerien  qui  tenoit  la  terre 
pefante  en  diffolution  , & qui  s'cn  degage  fous  forme  ac 
bulles. 


(1)  Opufc.  vol.  I.  p.  21  , jpg. 

t1 2)  N.  act.  Upf.  vol  U.  p.  i9t. 


M A N u i t 


94 


§.  L X X X I X. 

Terre  pesante  yitriolee  (fpath  pefant  ordi - 
naire ) , a une  gravite  fpecifique  quadruple  & au- 
deia  d’un  pareil  volume  d’eau  diftillee. 

Elie  fe  dilTout  totalement  en  bouillonnant  dans 
lacide  vitriolique  concentre  ; il  faut  que  le  menf- 
rrue  foit  en  grande  quantite , & une  feule  goutce 
d’eau  verfee  dans  la  diflolution  , en  precipite  une 
partie.  II  en  arrive  de  meme  au  gypfe,  mais  il  faut 
moins  d’acide  , & il  fe  precipite  plus  tard.  Si le 
foufre  etoit  uni  au  fpath  pefant , il  feroit  fenuble 
par  la  diflolurion  totale  de  la  pierre  ; mais  je  n en 
ai  jamais  pu  trouver  aucun  indice.  ( Croniredt  , 
Min.  edit.  $ued.  §.  18  , n°.  2.  Mar mor  metallicum „ 
§.  1 9.  1 ). 

§.  L X X X I X.  A. 

La  terre  pefante  vitriolee  ( vitriol  de  barote  de 
Morveau  , gypfe  pefant  de  M.  Darcet)  eft  un  lel  moyen 
terreftre  (^58),  que  l'on  avoic  clade  (implement  parmi 
les  pierres,  avee  lefquelles  on  le  confondoit.  Lignorance 
de  fes  principes  conftituans  l'a  fait  prendre  pour  le  fpath 
fluor  ou  fluor  phofphorique  , qui  efl;  un  fel  pierreux  flui- 
tant de  la  combinaifon  de  lacide  fpatluque  avec  la  terre 
calcaire  ( §.  30  & 96  ).  Le  moyen  le  plus  (imple  pour  le 
diftinguer  cft  de  verfer  un  peu  d'huile  de  vitri  1 lur  ce  fpath 
reduit  en  poudre ; cet  acide  mouillc  le  fpath  pef*nt  *<»ns 
cn  degager  aucurve  vapeur,  aucune  odeur,  tandis  que  ie 
fpath  fluor  , traitede  meme,  exahle  peu-a-  peu  un  gaz 
d'une  odeur  piquante  &c  des  funf  es  blanchcs  3 que  1 011  _re~ 
connolt  bientot  pour  1’acidc  fpathique.  Le  fpath  pdanc 
cft  infoluble  dans  l'cau  3 il  peuc  fc  wndre  a une  chalcur 
violente  3 au  feu  il  devient  phofphorique.  Les  aikaus  fixes 
pu rs  nc  peuvenc  le  decompofer  , c clf  une  dc  fes  pro- 
prietes  les  pius  fingulicres , parce  que  la  terre  pefante  a plus 
dafliuite  avee  Lacide  vitriolique,  que  n’011  ont  les  alkalis. 
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Les  acides  n’onr  point  dadtion  fur  le  fparh  pefant,  excepto 
I acide  vitriolique  en  grande  quantite  & bouillant*. 

§.  L X X X I X.  B. 

La  narure  offre  aflez  frequemment  le  fparh  pefant  fur- 
touc  accompagnant  les  mines  metalliques;  on  le  trouve 
cependant  quelquefois  par  vernes  ou  par  rognon  , criftal- 
lilcs  ou  cn  mafles  informes.  Sa  durete  eft  afiez  confide  - 
rabie;  il  ne  fait  poinc  fcu  avec  le  briquet;&  fa  poufiiere 
mife  fur  le  charbon  n’etincelle  poinc  comme  celle  du  fpath 
fluoc  ; expofe  meme  au  (oleil  pendanc  quelques  licurcs,  ii 
y acquierc  de  la  phofphorefcence.  La  pier  re  de  Bologne  eft 
un  fpath  pefant.  On  en  trouve  dans  beaucoup  de  mines  & 
a Roia  en  Auvergne. 

§.  L X X X I X.  C. 

Quelques  Auteurs  ont  defign£  fous  le  nom  de  fpath  gyp- 
feux  ou  feleniteux , le  fpath  pefant,  & iis  ont  cru  que  ce 
netoic  quune  variete  du  gypfe,  en  alfurant  meme  que  le 
gypfe  ne  diftcroit  du  fpath  feleniteux  que  parce  que  le  pre- 
micr  etoft  une  combinailon  dc  Bacide  vitriolique  avec  la 
terre  abforbance  ou  terre  bafe  de  la  terre  calcaire , & le 
fecond  la  combinaifon  de  cette  meme  terre  abforbante 
avec  deux  acides,  Bacide  vitriolique  & Bair  fixe.  Mais  les 
belles  experiences  de  MM.  Scheele  & Bergman , en  prou- 
vant  que  la  terre  bafe  du  fparh  pefant  etoit  une  terre  parti- 
culiere , detruifent  ce  fyftcme. 

L X X X I X.  D. 

Au  chalumeau  le  fpath  pefant  decrepite,  fe  fond  fans 
bouillonncment , attaquc  le  charbon,  & acquiert  une  faveur 
hepatique  , en  raifon  de  1 acide  vitriolique  qu'il  contient ; 
fur  le  charbon  & avec  1’alkali,  il  forme  un  foic  de  foufrc 
jaunc  ; les  flux  le  dilfolvenc  avec  cffervcfccncc. 

$.  X C. 

Terre  pesante  vitriolee  , penctrde  dc  petrote  & 
fo  tuli  te  de  gypfe , d’alun  & dc  terre  filiceufc  (Cronf- 
cedt , Min.  §.  24 , Lapis  hepaticus ). 
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Un  morceau  qui  venoit  des  mines  dalun  d'An- 
drarum  en  Scanie  , m’a  donne  par  1’analyfe  par 
quincal  3 3 de  terre  filiceufe,  29  de  terre  pe- 
fante  cauftique  , prefque  5 d’argile  , & 3 , 7 de 
chaux  cauftique,  outre  l’eau  & 1’acide  vittiolique. 
Si  011  fouftrait  du  calcul  le  poids  que  les  bafes  qui 
peuvent  fe  combiner  a l’acide  vitriolique , doivent 
donner  en  fe  faturant,  on  trouve  environ  71  livres, 
qui , augmentees  de  3 3 , excedent  de  quelque  livres 
le  quintal : cette  augmentation  tait  voir  la  difference 
de  Ia  made  criftallifee  & bien  fechee. 

X C.  A. 

La  pierre  Iiepatique  eft  d’une  ftru<ft  ure  fpathique  Sc 
briliante  , de  coulcur  jaunatre , btune  ou  memc  noire.  Qucl- 
quefois  fon  odcur  hepatique  ou  de  foie  de  foufrc  elt  fi 
exaltee , qu’il  n’y  a pa»  befoin  de  la  frotter  pour  la  fenrir. 
Elie  ne  fait  point  d’effcrvefcence  avec  les  arides,  & c’eft 
par  la  quelle  differe  de  la  pierre  de  porc. 

§.  X C.  B. 

Au  chalumeau  elle  le  comporte  a-peu-pres  comme  le 
Ipath  pefant,  excepti  qu’elle  laifie  echapper  une  odeur  bi- 
rumineufe  5 elle  forme  fur  le  charbon  un  vrai  foie  de  foufrc. 

§.  X C I. 

Comme  Ia  terre  pefante  n’a  commence  a etre 
connue  que  vers  1’annee  1774,  & que  meme  a 
prefent  plufieurs  Mincralogiftes  ne  la  connoillent 
pas,  il  ne  doit  pas  etre  eronnant  que  l’on  ignore 
encore  les  efpeces  de  ce  genre  \ Sc  je  doute  prefque 
fi  l’on  trouvera  la  terre  pelante  aeree  melce  avec 
d’autres  terres  , d apres  les  analyfes  les  mieux 
faires. 


§.  XCII. 
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§.  X C I I. 


C H A U X. 

Quoique  la  chaux  aeree  fe  rencontre  prefque 
par-tout  dans  le  fein  de  la  terre,  il  faur  un  pro- 
cede particulier  pour  1’avoir  pure.  Pour  cet  effer, 
prenez  de  la  craie,  reduifez-ia  en  poulllere,  faites- 
la  bouillir  plufieurs  fois  dans  i’eau  diftillee  : on  la 
depouillera  ainfi  de  la  chaux  & de  la  magnefia 
rnunatique  qu  elle  condent  affez  fouvenrj  dans 
cet  erat  elle  ne  condent  plus  que  cjuelques  corps 
etrangers , qui  ne  lui  font  qu  unis  & non  combi- 
nes. Si  on  aehre  1 en  depouiller  abfolument,  il  faut 
la  diffoudre  dans  le  vinaigre  diftille,  la  precipiter 
par  1 alkali  voladl  aere,  la  laver  fuififamnienc  Sc 
la  deffecher. 

X C I I.  A. 


La  chaux,  c’eft-a-dire  la  terre  qui  , combinee  avec 
1 acue  acnen  ou  l'air  fixe,  conftitue  la  terre  calcaire  de 
pou.llee  de  cet  acide  & deau  , & rfduite  a fon  etac  de  fim- 
pliure  ert  une  fubftancc  blanchatrc  ; mife  dans  Ia  bouche  , 
elle  developpe  une  favcur  urineufc  ; elle  verdic  nieme  1« 
lyrop  de  violette , & ne  fiait  point  effervefccncc  avec  les 
acides.  Expofce  a l’air  , elle  cn  attire  1’humidit^  , & Iacide 
aerien  diflemind  dans  l'atmofphc*re.  Uhumiditd  qui  la  pe- 
nctre  le  fait  fendre,  fe  gonfler , & elle  fe  rdduit  en  poudrc  : 
lon  po.ds  augmente,  & fon  union  avec  I acide  aerien  U 
rend  effer  vefcen  te  avec  les  acides ; elle  repaffe  ainfi  infenfi- 
,lernenc  a letat  de  terre  calcaire,  & de  chaux  vive  quelle 
ctoit  elle  devient  chaux  eteinie.  La  chaux  peut  fe  dilloudrc 
ja£S,  e,aU,’  Cn  trcs  - petite  quantis  a la  vtffite,  & cette 
i lolubilite  eft  ce  qui  la  diftingue  encore  de  la  terre  cal- 
eaue.  Si  l'on  verfc  une  grande  quantite  d'eau  fur  de  la 
craux  vive,  il  fe  produit  un  dtgrd  de  chakur  conlididabk 
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avcc  gonflemcnt  & bouillonnemcnt ; la  maticre  calori/ique 
qui  pendant  la  calcination  s’ctoit  combinee  avec  la  chaux  , 
fe  degage , cchauffe  1’cau , & la  rdduit  en  vapeurs ; fa 
prefence  meme  , lors  de  ce  dtfgagement,  eft  fenfible  par 
une  lueur  phofpborique , comme  l'a  remarque  M.  Pelletier. 
L’eau  qui  tient  la  chaux  en  dilfolution  ou  l’eau  de  chaux  a 
les  memes  propri^tes  que  la  chaux  vive;  elle  verdit  le  firop 
de  violettes,  & attire  Tacide  adrien,  avec  lequel  elle  re- 
genere  la  terre  calcaire  fous  la  forme  d’unc  pellicule  blanche 
a laquelle  on  a donne  le  nom  de  ereme  de  chaux;  traitee  a 
un  tres  grand  feu,  elle  fe  fond  en  un  verre  jaune  & tranf- 
parent.  Pour  les  autres  qualites  de  la  chaux  pure,  voyez  l’ar- 
ticle  fuivant  §.  93. 

§.  X C I I.  B. 

La  nature  ne  iyrus  offre  prefque  jamais  la  chaux  pure; 
fa  tres-grande  tendance  a la  combinaifon  fait  qu^elle  eft 
toujours  alteree  par  des  principes  etrangers  , fur-tout  par 
1’acide  aerien  , avec  lequel  elle  forme  la  chaux  aeree  ou 
la  terre  calcaire  , encore  la  terre  calcaire  proprement  dite 
eft-clle  rarement  pure.  §.  $1. 

§.  X C I I.  C. 

A11  chalumeau  la  chaux  bien  pure  ne  fait  point  d’effer- 
vefcence  avec  1’alkali  mineral  , fe  diflout  dans  le  borax  , 
ainfi  que  dans  le  fel  microcofmique , mais  fans  effervefccnce. 

§.  X C I I I. 

La  chaux  ainfi  epuree  a une  gravite  fpecifi- 
ejue  =■  1,720  , & tient  par  quintal  environ  $4  liv. 
d’acide  aerien,  1 1 d’eau  &:  5 5 de  chaux  pure.  Les 
acides  la  dilTolvent  avec  effervefcence , & un  quin- 
tal produit  iz  degres  de  chaleur;  avec  1’acide.vi- 
rriolique  elle  forme  du  gypfe,  qui  fe  difiout  difti- 
cilement  dans  l’eau  ( §.  59);  avec  le  nirreux 
le  marin,  des  fels  deliquefeens  ( §§.  6®  & ii  ) J 
mais  avec  1’accceux,  elle  criftallife. 
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La  chaux  pure  ne  fe  detruit  pas  au  feu,  elJe  y 
perd  7773  de  fon  poids  j elle  sechauffe  alors  avec 
l’eau,  Sc  il  en  faut  700  parties  pour  la  difloudre  (1 ). 
Les  acides,  en  dilfolvant  un  quinral  de  cliaux  cal- 
cinee,  produifent  140  degres  de  chaleur,  mais  fans 
effervefcence.  On  peut  tres-bien  obferver  ce  phe- 
nomene,  ll  l’on  plonge  d’abord  dans  l’eau  la  chaux, 
afin  de  dilliper  la  portion  de  chaleur  qui  feroit 
bouillir  le  menftrue,  & de  chalTer  1’air  atmofphe- 
rique  qui  pcnetre  la  malle  fpongieufe  refroidie-  que 
lon  verfe  enfuite  de  1’acide  nitreux  ou  muriatique 
fur  ce  morceaii  de  chaux  plongee  dans  1’eau  , l’on 
ne  verra  aucune  effervefcence.  La  didolution  fe  faic 
lencement  (2);  mais  par  la  faturation  lon  obtienc 
les  memes  fels  quavec  la  chaux  aeree.  La  chaux 
calcinee  degage  1’alkali  volatil  cauftique  du  fel  am- 
moniac , & diifouc  le  foufrej  mais  on  le  precipite 
facilemenc  avec  tous  les  acides , meme  Laerien. 

§.  X C 1 V. 

La  premiere  efpece  de  ce  genre  doit  certaine- 
metic  etre  la  chaux  aeree , qui  forme  de  fi  grandes 
couches  dans  la  terre.  Nous  en  avons  detaille  les 
principales  proprietes  ( §.  91)-  rarement  ne  con- 
tient-elle  point  de  fer  ; on  en  rrouve  meme  dans 
le  fpath  ddflande  le  plus  tranfparent,  & l’on  peuc 
dire  en  gencral  de  tous  les  folliles , qifils  en  con- 
tiennent  ( Cronftedt , Miri.  §.  5-12). 

x C I V.  A. 

f.fCF  La  CHAUX  A T.R  E E ou  Ia  TERRE  calcaire  , cjue 


(1)  Opafc.  chym.  vol,  I,  p,  ij. 
(z)  Ibid.  p.  353, 
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nous  fuppofons  ici  pure  , reduite  en  poudre,  eft  ordinaire- 
ment  blarifchatre  ; clle  n a pas  de  fave ur  marquee,  cepen~ 
dane , comme  l'a  tres-bien  remarque  M.  de  Fourcroy  , ellc 
refTerreun  pcules  fibres  du  paiais  & de  la langue  , ce  qui  cft 
occafionne  peut-ctre  par  une  portion  de  fer  quclle  con- 
tienr  toujours ; l’air  pur  ne  Paltere  point;  mais  les  vicif- 
citucfcs  de  1’atmofphere  & le  pafTage  fuccdfif  de  la  chaleur 
& de  rhamidite  decompofent  infcnliblement  le  gluten  qui  lie 
toutes  les  molccules  qui  la  compofenc , & la  font  rom- 
ber  infcnliblement  en  poufliere.  Elie  eft  indilToluble  dans 
l’eau  , & les  eaux  qui  forment  des  depots  calcaire*  ne  tien- 
nent  pas  la  terre  calcaire  en  vraie  diflolution  ; mais  ellc 
la  charient  avec  elle  dans  une  divilion  extreme.  La  terre 
calcaire  expofec  au  feu  perd  & fon  eau  & fon  acide,  & 
devient  chaux  vive  ( §.  91 , A).  Tous  les  acides  la  dilTolvent 
avec  cffervefcence  , & forment  avec  elle  des  fels  moyens 
terreux  particuliers. 

§.  X C I V.  B. 

Le*  cara&eres  exterieurs  de  la  rerre  pierre  & calcaire 
en  general , c’eft  de  ne  point  fdire  feu  avec  le  briquet , de 
faire  cffervefcence  avec  les  acides,  de'devenir  chaux  vive 
par  la  calcination  , d'abforber  une  ccrtaine  quantite  d'eau 
quand  on  1’humedle,  de  prendre  la  confiftance  d’une  pate 
fatis  avoir  jamais  la  dudtilice  dc  1’argile  , Sc  de  le  d^funir  ea 
fe  fechant. 

$.  X C I V.  c. 

Au  chalumeau  la  terre  calcaire  fe  calcine  , devient  chaux  , 
& acquiert  la  propriet^  de  fe  dilfoudre  dans  1'cau  ; fait 
peu  d’effcrvefcence  avec  1’alkali  mineral  ; quand  elle  cft 
bien  pure , ellc  ne  paroit  pas  y diminucr  , ellc  donne  a 
peine  quelques  bulles  dans  le  borax  , ainfi  que  dans  le  fel 
microcofmique. 

§.  X C I V.  D. 

La  nature  nous  offre  la  chaux  a^rde  ou  terre  calcaire 
en  tres-grande  abondance  ; tanrot  elle  cft  en  grande  malTe  , 
tantot  ellc  eft  rcfduicc  en  poulliere.  Nous  n’entrerons  pas 
ici  dans  une  longue  difcuflion , pour  favoir  fi  la  terre  cal- 
cairc  cft  dc  prcmicrc  origine  ou  formation,  ou  fi  ellc  ucft 
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que  1'ouvrage  des  animaux  marins,  qui,  luivant  quelqucs 
Auteurs , ont  change  la  terre  vitrifiable  en  terre  calcairc. 
La  natnre  paroit  setre  refervd  ce  fccret  : cependant , s’i! 
meft  permis  de  dire  mon  fentiment , je  crois  que  la  terre 
calcaire  n'eft  point  l’ouvragc  des  animaux  marins  , & qu'elle 
eft  auffi  ancienne  que  les  autres  terres,  11  exifte  de  tres- 
grandes  chaines  de  montagnes  calcaires  , fans  la  moindre 
apparence  de  debris  de  coquilles , comme  Pont  remarque 
MM,  Delius , Jaskevifch  , Beflon  , &c.  &c.  & comme  je 
l’ai  remarque  mdl-meme  dans  les  Pyrenees : peut-etre  memc 
que  (i  le  globe  n’avoit  pas  eprouve  autant  de  revolutions  , 
toutes  les  montagnes  calcaires  feroient  depourvues  abfolu- 
inent  de  debris  marins  ; car  je  penfe  que  la  terre  calcairc 
etant  celle  que  1'eau  en  general  divife  beaucoup  plus  faci- 
lement , leg  eaux  de  ia  mer  ont  du  la  detacher  des  mon- 
tagnes primitiv.es,  la  charier  & la  depofer  pele-melc  avec 
les  debris  marins  , par-tout  ou  par  leurs  fejours  fucccllifs 
elles  onc  forme  des  moxitagnes  fecondaircs. 

§.  X C I V.  E, 

Ea  terre  calcaire  fe  piefente  a nos  regards  fotis  des 
formes  extremement  variecs ,,  qui  malgre  cela  Pont  effen- 
ticllemcnc  la  meme  fubftance.  On  peut  cependant  les  re- 
duire , avec  M Daubenton  , a cinq  genres  principaux  : 
premier  genre  , terres  calcaires,  qui  lont  ou  compadtes 
comme  la  craie  , ou  fpongicufes  comme  la  moelle  de  pierre> 
ou  en  poudre  comme  Pagaric  mineral , ou  cn  bouillie  comme 
k lait  de  Lunc  , cu  figurees  comme  les  congelations 3 qui 
different  des  ftalatftites  en  ce  que  ces  dernieres  (ont  moina 
friables  : fecond  genre,  pierres  calcaires  dont  la  caflure  cft 
grenue,  qui  ont  une  mauvaife  coulcur  & qui  ne  prennene 
jamais  un  beau  poli;,  telles  font  les  pierres  a batir  calcaires  : 
troifieme  geme  , les  marbres  , qui  ont  une  caffure  grenue  , 
d'une  belle  coulcur  & fulceptibles  d'un  beau  poli;  iis  va- 
rient prodigicufement  pottr  les  coulcurs ; les  principales  font 
le  blanc  , le  gris,  le  vert , le  jaunc,  le  rouge  & le  noir. , 
qui , combinees  une  5 une,  deux  a deux  , trois  a trois  , &c. 
peuvent  former  foixantc  - trois  varidtds  : quatrieme  genre , 
les  fpaths  calcaires,  dont  la  forme  cft  re'gulierc  ou  criftal- 
lifce  , & dont  la  calfurc  cft  Ipatbique  : cinquicme  genre  , 
enhn  les  concretions  calcaires  , qui  le  forment  par  coucbcs 
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fucceflives , & qui  renfermcnt  Ies  ftala&itcs,  lcs  incrufta* 
lions  & les  fedimens. 

§.  X C I V.  F. 

II  eft  conftant , d’apres  les  belles  analyfes  que  M.  Bayea 
a faites  de  quelques  marbrcs  ( Journ.  de  Phyjiq.  1778, 
t.  1 1 & 1 % ),  que  l’on  pourroit  conclure  qu’il  nexifte  point 
de  marbre  abfolument  pur,  & qu’il  s'y  trouve  toujours  des 
parties  argileufes  & ferrugineufes  , & quelqbefois  meme  des 
quartzeufes  , comme  dans  le  cipolin.  Si  l‘on  vouloit  les  clalTer 
cbimiquement , il  faudroit  ies  diftribuer  , i°.  fuivant  le 
nombre  de  fubftances  heterogenes  qu'ils  contiendroient; 
i°.  fur  la  proportion  de  la  terre  calcaire,  comme  matiere 
principale.  Ce  travail  interelTant  a ete  commence  par  1'habue 
Chimifte  dont  je  viens  de  parier  : qui  mieux  que  lui  pour- 
roit  le  completer  J 

§.  X C V. 

Chaux  aeree  eitumineuse  [pierre  de  porc  ). 
La  chaux  aeree  eft  quelquefois  plus  ou  moins  im- 
prcgnee  de  petrole  ; elle  fait  eftervefcence  & fe 
diftout  dans  les  acides,  mais  elle  noircic  fouvenc 
1’acide  vitriolique.  Si  011  chaufFe  ou  que  l’on  frorre 
cette  pierre , elle  rend  une  odeur  defagreable } la  parrie 
huileufe  y eft  en  fi  perite  quantite , quelle  tapifte  a 
peine  d’un  enduit  gras  les  vaifteaux  dans  lefquels  on 
la  diftille : rarement  coule-t- elle  par  gouttes,  a moins 
qu’on  ne  travaille  fur  une  quantite  confiderable. 
La  couleur  que  lui  donne  le  petrole  s’en  va  facile-' ~ 
ment  au  feu  • elle  contient  toujours  une  portion 
d’argile  martiale  (Cronftedt,  Miri.  §.  22-23  , pierre 
de  porc ). 

$.  X C V.  A. 

La  pierre  de  porc  eft  une  pierre  calcaire;  fa  coulcur 
eft  plus  ou  moins  fonctfc  : quand  on  la  frotre  ou  qu’on  la 
rade,  elle  repand  une  odeur  ftftidc  & d’ urine  de  chat,  ce 
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qui  lui  a fait  peut-ctre  donner,  par  quelqucs  Auteurs,  le 
nom  de  piene  de  chat  , lapis  felinus  ; elle  faic  eftervef- 
cence  avec  les  acides  , ce  qui  la  diftingue  de  la  pierre  hepa- 
tique  ( §.  9 o),  avec  laquelle  on  la  confond  prefque  tou- 
jours.  Cecte  pierre , expofte  a un  grand  feu , decrepite  comme 
le  fel  marin,  perd  fon  odeur,  fa  couleur,  fournit  une  chaux 
blanche,  & fond  parfaitement  (Darcet,  Mem.  cite)>  elle 
donnc  a la  diftillation  , quand  on  travaille  fur  une  grande 
quantite  , i°.  une  liqueur  un  peu  moins  fetide  que  la 
pierre,  qui  colore  en  vert  le  fyrop  de  violette  & fait  effer- 
vefcence  avec  les  acides ; z°.  une  huile  tres-odorante , noire 
& femblable  a cellc  que  l’on  retire  des  charbons  de  terra 
& du  fchifte  gras ; 30.  de  Palkali  volatil.  Le  refidu  dans  la 
cornue  olfre  des  veftiges  de  fel  marin.  11  eft  hors  de  doute 
que  1’odcur  (inguliere  de  cette  pierre  ne  foit  duc  a la  ma- 
tiere  bitumincufe  & a Palkali  volatil. 

§.  X C V.  B. 

Cette  pierre  parolt  quelquefois  fornice  dc  particules  la- 
melleufes  & fpathiques  plus  ou  moins  giandes,  noitatresou 
d'un  gris  tres-fonce  : c’eft  la  plus  commune;  on  la  trouve 
en  France  dans  la  foret  de  Villers-Cotterets,  a Plombieres  * 
a Ingrande  en  Anjou  , a Rattwik  en  Dalecardie  , a 
Kinekulle  dans  la  Wcftrogotliie  ; quelquefois  elle  eft  prif- 
matique , de  couleur  noiratre  comme  celle  de  1’iile  d’(Elandie  , 
a Hellckis , a Molletorp  en  Weftrogothie ; quelquefois  elle  eft 
radiee  & compofee  de  criftaux  non  determinas  & tres-ferres 
les  uns  contre  les  auttcs  : enfin  on  en  trouve  dc  fpherique 
criftaflifee  , de  maniere  que  tous  les  criftaux  forment  des 
lfries  qui  vont  du  centre  a la  circonfcrcnce , comme  celle 
dc  Krafnafelo  en  Ingermanic.  On  en  apporte  cncore  dc 
Portugal , dc  quelqucs  autres  endroits  de  Sucdc  £c  d'Allc- 
magne  : on  cn  trouve  aulli  pres  de  Quebcc. 

§.  X C V.  C. 

Outrc  Ia  pierre  de  porc  dont  on  vient  dc  parier,  on 
trouve  encore  cerraincs  pierrcs  calcaires  , des  marbrcs  , des 
fcbiftesdc  des  pctrifications  qui  en  approchent  plus  ou  moins  , 
& qui  etant  frottes , repandent  une  odeur  bitumineufe  & 
fetide  : la  pierre  calcairc  grifc  des  Pjcreryics  eft  de  ce  gcnre-la. 


M a n v i r 
$.  X C V.  D. 
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Au  chalumeau  la  pierre  de  porc  fe  comporte  comme  Ia 
terre  calcaire  , excepte  qu’elle  blanchit  & laifle  echapper 
des  fumees  bitumineufes. 


§.  X C V I. 

Chaux  fluoree  , fluor  mineral.  Lorfqu’elle  e(l 
pure  , elle  peuc  fe  difloudre  tout  entiere  dans  les 
acides  nitreux  & muriatiquesj  expofee  a un  degre 
de  feu  moindre  que  1’ignition  , elle  devient  phof- 
phorique.  Si  l’on  verfe  de  1’acide  fluor  fur  de  l’eau  de 
chaux,  il  s’en  precipite  une  terre  qui  aquiert  toutes 
les  proprietes  de  la  chaux  fluoree.  La  chaux  fluoree 
naturelle  contient  toujours  de  1’argile,  de  la  terre 
filiceufe  &c  quelquefois  une  petite  portion  dacide 
muriatique.  ( Cronfledt,  Min.  §.  9 7.. — 101  , fluor 
mineral). 

§.  X C V I.  A. 

La  chaux  fluoree,.  011  fluor  mineral , fpath  fluor, 
fpath  phofphorique,  &c.  efl  un  felmoyen  terreux , relultant 
de  ia  combinaifon  defacide  fpathiquc  (§.  XXX)  avec  la  terre 
calcaire.  Cette  fubftance  efl:  ordinairement  fous  formc  cril- 
tallinc  en  criftaux  cubiques  de  diverfes  couleurs , plus  ou 
nioins  re'guliers  & d’une  tranfparence  vitreufe;  & fa  caflure 
efl:  fpatique.  Il  ne  fait  point  feu  au  briquct  & il  fe  brifc 
facilement.  Il  n’eft  point  alt^rable  a l’air  ni  diifoluble  dans 
1'eau  ■,  a un  feu  mediocre  il  debent  phofphorique  ; & r^duit 
cn  poufflerc , fi  on  le  r<!pand  fur  des  charbons  allumes , il  jette 
des  atgrcttcs  lumineufes  & phofphoriques  : cc  caradlerc  le 
fait  ai  fument  diftinguer  des  autrcs  fpaths  ; fi  on  pouflc  un 
pcu  lc  feu,  il  decrepite  , fe  fcnd  S:  faure  en  «fllats  ; il  perd 
bientot  (a  couleur  &:  la  pbofphorcfccncc , lans  ccpcndant 
Ic  calcincr,  mais  il  finit  par  fc  fondre  en  un  verre  tranf- 
pareut  ; il  ne  fait  point  cftcrvefccncc  , fi  on  ne  fait  que 
1 humetler  avcc  les  acidcs  niais  fi  on  met  une  parde  dc 
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fluor  mineral  pulverife  dans  trois  parties  dJacide  vitrio- 
liquc  , le melange  sechaufFe , & il  fe  pi oduit  une  effervefcence 
par  le  dcgagemenc  du  gaz  fpathique.j  C’eft  le  procede  pour 
obtenir  ce  gaz  ou  1'acide  fpathique  ( §.  \ o , A ) : en  genera! , 
Ies  trois  acides  decompofenc  cette  fubflance;  & on  preci- 
pite  la  terre  calcairc  en  forme  pulverulente  & blanche  de 
ces  diflolutions , avec  1’alkali  fixe. 

§.  X C V I.  B. 

Le  fluor  mineral  ou  fpath  fluor  fe  trouvc  frequcmmenc 
dans  les  pays  a mines  , & il  en  indique  meme  la  prefenec. 
Les  couleurs  qu'il  afFedle  le  plus  gcneralemcnt  fonr , le 
blanc,  le  jaune  , le  rougeatre , le  vert  pale  , le  violet  & le 
vert  : fa  criftallilation  cubique  ofFre  un  tres-grand  nonibre 
de  varie  ces. 

§.  X C V I.  c. 

Au  chalumeau  il  decrepite,  fe  fond  fans  bouillonnement; 
il  eft  foluble  en  entier  , mais  fans  beaucoup  d’efFervefcence 
dans  1 alkali  mineral  , le  borax  & le  fel  microcofmique. 

§.  X C V I I. 

Chaux  faturee  d’un  acide  pardculier  peut-etre 
metallique  ( §.  33). 

Dans  les  acides,  & fur-rout  1’acide  muriatique , 
a la  chaleur  d’une  fimpie  digeftioiij  elle  prend  une 
belle  couleur  jaune , mais  fedidout  peu.  (Cronftedr, 
Min,  §.  no}pierrc  pefante ), 

§.  X C V I I.  A. 

Cette  pierre  fingulicre,  defignee  dans  Cronftcdt 
fous  cette  phrafe  -.fenum  caltiforme  terra  quadam  incognita 
intime  mixtum  ( §.  no),  & que  quclqucs  Chimiftcs  i.nt 
confondu  avec  Ia  mine  detain  a criftaux  blancs,  cfl:  un  fel 
moyen  tcrrclbrc  refulcanc  de  la  combinaifon  de  Ia  terre 
calcaire  avec  un  acide  particulicr  difeouvert  par  M.  Schctle, 
& reconnu  par  M.  Bcrgman.  Comme  les  Suedois  nominent 
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fette  pierre  tungften , la  favantc  Traduclrice  du  Mcmoirc 
de  Scheele , oii  il  donne  1’analyfe  de  ccttc  picrrc  ( Joum. 
de  Pkyfiq.  1783  , t.  zz  ),  lui  a conferve  ce  nora  , & a 
comme  fon  acide , acide  de  la  tungjlene.  ( V oye £ $.  3 3 ; A * 
les  details  fur  cet  acide,  la  maniere  de  1 obtcnir  & fes  com- 
binailons ). 

§.  X C V I I.  B. 

•Cette  pierre , la  plus  pefante  de  toutes , puifqu’elle  va 
depuis  4,988  jufqua  8,725  : : 1,000  , eft  de  couleur  blan- 
chatre  ou  jaunatre,  ou  rougc,  & reflemble  aflez  a la  mine 
«1’etain  blanche  nommee  ^ inngraupen  3 avec  laquelle  on  la 
confond  fouvent ; elle  ne  fait  point  d’effervefcence  avec  les 
acides,  & quelquefois  elle  donne  de  foibles  etincelles  au 
briquet;  reduitc  en  poulfiere,  elle  devient  blanche.  Se  cal- 
einee,  jaune  ou  rouge 3 elle  refifte  au  feu  , mais  fi  on  le 
poulfe  violemment,  la  fuperficie  fe  virrific 5 au  chalumeau, 
avec  le  fel  microcofmique,  elle  donne  un  verre  colore  en 
▼ert  de  mer  3 elle  n’eft  point  difioluble  meme  dans  1’eau. 
bouillante  : 1’acide  vitriolique  diftille  delfus , palTe  non  altere. 
& donne  du  vitriol  calcaire.  Ce  n’eft  que  par  de  longues 
diftillations  & fouvent  rdpetees  , que  l’on  vient  a bout  de 
diflbudre  la  tungftene  , encore  en  petite  quantite , avec  les 
acides  nitreux  & muriatiques  ; qnelques  gouttes  d’alkali 
prulHen,  jettees  fur  la  dilfolution  nitreufe , en  precipite  un 
peu  de  bleu  de  Prulfe  : enfin,  la  difiolution  obtenue  par 
1’alkali  volatil  & prdeipitee  par  l’acide  nitreux , depofe  un 
precipite  blanc  & de  nature  acide  ( §.  33,  A).  La  pierre 
pefante  ou  tungftene  eft  donc  un  melange  de  terre  cal- 
caire , d’nn  peu  de  fer  & d'un  acide  d une  nature  partt- 
culiere. 

§.  X C V I 1.  c. 

On  n*a  cncorc  trouve  que  tres-petj  de  varieftes  d c ccttc 
pierre  5 la  premiere  , la  moins  pefante,  eft  cn  petits  grains 
rougeatr.es  ou  jaunes  5 elle  a dtc  tirec  des  mines  de  Baftnaes  t 
pres  de  Rittcrhuttc  en  Weftmanie ; la  fcconde  , dont  la 
calFure  ctoit  brillante  S:  un  peu  ipathiquc , eft  blanchatrc 
a Maricnberg  & Altcnberg  en  Saxc , ou  elle  a une  conlcur 
perlec  , comme  celle  des  mincs-dc  fer  dc  Bittbcrg  en  Dalc- 
,carlie. 
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Un  moyen  tres-facile  de  diftinguer  la  tungftenc  de  toutes 
les  autres  clpeces  de  pierres  connues  jufqua  prefenr , eft 
de  la  reduire  en  poudre  & de  verber  deffus  de  1’cau-forte 
on  de  1’acide  muriatique  , & dexpofer  le  tout  a la  chaleur  de 
Ia  digeftion.  On  nc  tarde  pas  a voir , fur-rout  avcc  le  der- 
nier , que  la  poudre  prend  a la  fin  une  belle  couleur  jaune 
cjair.  Ce  qu’on  nommc  ordinairement  mined‘etain  blancheoa 
crijlaux  d'etain  blancs  ( zinn-graupen  ) apparticnt  fouvent  a 
certe  efpece. 

§.  X C V I I.  E. 

Au  chalumeau  la  tungftene  decrepite  , & les  morceaux 
que  le  feu  attaque  fe  durcillent ; elle  n’eft  pas  foluble  dans 
1 alkali  mineral , mais  elle  fe  divife  fans  efFervefcencej  elle 
fe  dilTout  dans  le  borax  fans  efFervefcence  : le  flux  de- 
vient a peine  bleuatre  5 quand  le  mindral  eft  par  exces , le 
flux  devient  blanc,  & opaque  en  refroidiflant.  Avec  le  fel 
microcofmique , elle  fait  dabord  effervefcenee , mais  elle 
(e  diflout  a peine  ; le  flux  eft  d’un  beau  bleu , lans  me- 
lange  de  rouge.  La  couleur  s’efFacc  a la  flamme  exterieure 
ou  par  1’addition  d'unc  parcelle  de  nitre,  mais  elle  reparoit 
a la  flamme  intericure  : une  dofe  plus  forte  produit  une 
couleur  brune  tranfparente , qui  ne  s efFace  point ; en 
1’augmentant  encorc  , le  tout  devient  noir  & opaque. 

§.  X C V I I I. 

Chaux  aeree  fouillee  par  un  peu  de  magnefe 
muriatique, 

§.  X C I X.  % 

Chaux  aeree  fouillee  par  1’argile. 

§.  X C I X.  A. 

fCT  II  fe  trouvc  quelquefois  des  terres  ou  pierres  calcaires 
melees  d’argilc  , & qui  forment  ainfi  des  marnes  argileilfcs 
ou  de  faufles  marnes,  tant  pulverulentcs  que  folides.  Koye p 
§.  ICI. 
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§.  c. 

Chaux  aeree  fouillee  par  la  terre  JiUccufe. 

§.  C.  A. 

f$CT  Souvent , lorfque  I'on  veut  eflayer  unc  pierre  cal- 
faire  au  briquet , on  eft  tout  etonne  de  lui  voir  donner 
des  etincelles.  Si  l’on  examine  bien  attentivement  certe 
pierre  a 1’aide  d’ime  loupe , l'on  y diftinguera  des  parcclles 
de  quartz  ou  de  filex , qui  donnent  des  ecincelles  forfqu'eUes 
fonc  atteintes  par  le  briquet  : beaucoup  de  pierres  de  taille 
fonc  de  certe  efpece. 

§•  c i. 

Chaux  /eree  fouillee  par  la  terre  argileufe  & 

' filiceuf e.  ( Cronlledc  , Min.  §.  25  , marne  cal- 
caire ). 

§.  C I.  A. 

La  marne  , dont  les  principes  les  plus  abondans 
fonc  la  terre  calcaire  &:  la  terre  argileufe admet  aufii  la 
terre  filiceufe  ou  le  fable  , & alo.-s  elle  eft  marne  parfaite ; 
dans  cet  etat  fes  principaux  caraderes  tiennent  de  fes  trois 
principes.  Friable  plus  ou  moins , fuivant  la  proportion  du  fa- 
ble, elle  atdre  1’humidite  •&  l’eau  ; fi  on  en  verfe  une  certaine 
quantite  fur  elle  , il  fe  dcgage  aulft-tor  aes  bulles  d’air 
armofpherique  dilldminees  cntrc  fes  moleculcs ; fa  tenaci  te 
'&  fa  dudilite  eft  en  raifon  de  la  terre  argileufe  qu'elle 
contientj  elle  fe  delite  a 1'air  & tombe  en  pouffierc  ; cllc 
fait  cfFerrefcence  avec  les  acides,  qui  en  difiolvent  la  por- 
tion  cafeaire;  an  fcu  elle  durcit  a-peu-pres  comme  1’argile, 
mais  a la  fin  cllc  fe  fond  plus  ou  nroins  facikmcnt,  fui- 
vant la  proportion  des  trois  principes. 

§.  C I.  B. 


On  trouve  Ia  marne  ddpofck  dans  beaucoup  d'cndroits, 
entre  les  banes  d’argile  ou  dc  fable,  trcwarcment  fut  la 
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fuperficie  de  la  terre  , mais  plutot  a 10,  30  , & meme  juf- 
qu'a  100  pieds.  Depuis  la  marne  tres-pure  jufqu’a  la  plus 
mdlangee,  on  a plufieurs  varietes,  qui  font . i°.  la  marne 
blanche;  i°.  la  marne  feuilletee ; 30.  la  marne  d'engrais  : 
les  bois , les  terres  a foulons , la  terre  a porcelaine  & la 
terre  a pipe,  n’appartiennenc  pas  a cette  efpece,  comme  on 
J’avoit  cru , mais  doivent  etre  reportes  5 les  bois  , §.  1 1 4 , A j 
les  terres  a foulons,  §.  116,  A j la  terre  a porcelaine, 
§•  1 1 3 , A , & la  terre  a pipe  , 1 1 5 , A. 

§.  C I.  C. 

Au  chalumeau  la  marne  fe  fond  fans  bouillonner;  elle 
n’eft  pas  entierement  foluble  dans  1’alkali  mineral ; elle  fe 
fond  dans  le  borax  & le  fel  microcofmiquc  avec  effervef- 
«encc. 

§.  CII. 

Chaux  aeree  fouillee  par  le  fer  & la  manga- 
nefe.  (Cronftedt,  Min.  §.  30). 

$.  CII.  A. 

Cette  pierre,  fauifement  nommee  mine  de  fer  blanche , 
a dte  clalTce,  par  quelques  Autcurs  , parmi  les  mines  de  fer, 
& elle  elf  ou  fous  forme  pulverulente  , noire  ou  brunc 
obfcure  ; ou  durcie , & alors  elle  eft  quelquefois  rouge  , 
quelqucfois  blanche,  & quelquefois  noire.  Les  mines  d’Hal~ 
lefors  donnent  ccs  varietes. 

§.  C I I I. 

II  n’y  a pas  a douter  que  les  quatre  premieres 
terres  ( §.  94-97),  Sc  la  derniere,  ne  foient  des 
efpeces  bien  diftindfces  , mais  les  aucres  rfoffrenc  de 
difficultes , que  peuc-etre  feulement  parce  qu’elles 
ne  fonc  qu’une  feule  combinaifon  mechanique.  Si 
on  peut  difeerner  a 1’ccii  les  parties  beterogenes 
qui  les  compofenc  , il  faut  alors  les  reportet 
parmi  les  rochesj  mais  ici  l'ccil  ne  peut  rien  diftin- 
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guer.  De  plus,  Ies  terres  jouiflent  de  la  propricte 
de  pouvcir  s’attirer  les  unes  les  autres,  & forment 
ainfi , comme  nous  le  favons,  des  combinaifons 
beaucoup  plus  intimes  que  les  combinaifons  mc- 
chaniques.  La  terre  precipitee  de  1’alun  par  1’alkali 
cauftique  & jetee  dans  de  l’eau  de  cliaux  , perd 
bientot  fa  figure  fpongieufe  & fa  tranfparence-,  elle 
blanchit  & fe  condenfe  en  precipirant  la  chaux  de 
l’eau  qui  la  tenoit  en  dilfolution  , & forme  avec 
elle  une  nouvelle  combinaifon , qui  ne  peut  etre 
detruite  que  par  des  moyens  chimiques.  D apres 
ces  raifons,  je  n’ai  pas  ofe  exclure  ces  efpeces  am- 
biguesj  & j’ai  exprime  par  le  moc  fouille  ( inqui- 
nata ) les  combinaifons  qui  m’ont  paru  analogues 
aux  fimples  melanges  mechaniques;  & par  le  mot 
unie , celles  qui  font  dues  a la  force  de  1’attraction. 

•C  . , t— ■ . , r--  ■ > 


§.  c i y. 

Magnesie. 

La  magnesie,  que  l’on  defigne  en  Pharmacie 
fous  le  nom  de  magnejic  blanche fe  tire  ordinai- 
rement  du  fel  d’Angleterre  ou  fel  dEplom,  qui  la 
contient  fous  forme  vitriolee.  Si  on  veut  1 avoir 
abfolument  pure,  il  faut  prendre  du  fel  d’Epfom 
criftallifc  5c  bien  purifie,  le  dilfoudre  dans  de  1’eaii 
diftillee,  & le  precipiter  avec  1'alkali  volatil  aere  : 
on  fait  bouillir  la  liqueur  pendant  quelques  mo- 
mens , afin  de  degager  la  derniere  portion  de  ma- 
gnclie  qui  reftoit  lulpendue  dans  la  liqueur,  au 
moyen  de  l’acide  aerien. 
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§.  C I v.  A. 

§CF  Ce  n’eft  gueres  qu’au  commcncement  de  ce  fice fe 
«^uc  I on  a connu  la  magnelie.  Ce  fut  un  Chanoine  regulier 
tjui  la  vendit  le  premier  a Rome , Ibus  le  nom  de  magnefie 
blanche  ou  de  poudre  da  Comte  de  Palme . II  en  fit  un  fe- 
cret,  jufqu’a  ce  que  Valentini  publia  en  1707  la  maniere 
de  feparer  cette  poudre  de  Peau  mere  du  nitre  , par  la 
calcination.  Deux  ans  apres,  Slevogt  donna  un  procede  plus 
avantageux  pour  Pobtenir  par  precipitation.  Enfin  infenfiblc- 
ment  cette  poudre  eft  devenue  d’un  utage  tres-commun  en 
Pharmacic.  Tous  les  Auteurs , jnfqu’au  temps  de  MM.  Black 
& Margraff,  croyoient  que  la  magnelie  ntftoit  que  de  la  terre 
calcaire  ; Hoffman  foup^onna  bien  qu’elle  diftbroit  de  la  terre 
des  yeux  d'ecrevifies,  des  coquilles  d’oeuf  : mais  enfin  les 
deux  Chimiftes  cites  plus  haut  ont  demontrd  clairement 
que  c’etoic  une  terre  particuliere. 

§.  C I V.  B. 

Outre  le  procede  indique  §.  104  a qui  eft  le  plus  avan« 
tageux  pour  obtenir  la  magnelie  pure  , on  peut  encore  la 
retirer  des  eaux  meres  du  nitre  & du  fel  marin  , qui  en 
tiennent  une  grande  quantite  , cn  les  precipitant  ou  en 
Jes  faifant  evaporer  jufqu  a ficcitd  , & traitant  le  refidu 
a la  calcination  : la  magnelie  obtenne  ainfi  tient  cependant 
roujours  un  peu  d’acide  nitreux  ou  muriatique, 

§.  C V. 

La  magnesie  que  l’on  obtient  par  ce  procede,' 
a une  gravite  fpecifique  = 2,1 5 5 ; elie  contienc 
envicon  par  quintal  25  liv.  d’acide  acrien  , 30  liv. 
d’eau  Sc  45  de  terre  (i)j  elle  fe  dilTout  dans  les 
acides  fans  chaleur  , mais  avec  une  tres -grande 
efFervefcence ; avec  1’acide  vitriolique  , elle  rege- 


(i)  Opuf.  Chira.  vol,  I.  p.  29,  37?,  — edit,  fratx;.  33-43, 
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nere  le  fel  amer  d’Epfom;  avec  Je  nitreux  elle  crif- 
tallife,  mais  en  criftaux  deliquefcensj  avec  le  mu- 
rlacique  & 1’aceceux , elle  forme  une  malTe  faiine 
qui  ne  criftallife  poinc  j & apres  qu’on  l’a  bien  defle- 
chee  , elle  accire  avidement  1’humidice  de  l’air. 

A un  degre  leger  de  feu  elle  ne  fond  poinr, 
mais  elle  perd  ~ de  fon  poids ; dans  cec  ecac  elle 
ne  fe  dilfouc  poinc  dans  1’eau  comme  la  chaux  j 
les  acides  1’atcaquenc  lencemenc,  fans  efrervefcence, 
mais  avec  un  peu  de  chaleur.  La  magnefie  cal- 
cince  degage  du  fel  ammoniac  1’alkali  volacil  cauf- 
cique  ; le  combine  avec  le  foufre  : mais  cecte 
derniere  combinaifon  eft  cres-foible. 

§.  G V.  A. 

Les  propridtes  generales  de  !a  magnefie  pure  font 
d’ctre  fous  forme  pulverulente  tres-fine  & leche ; elle  n'a 
pas  de  faveur  fenfible  fur  la  langue,  mais  elle  en  a fur 
1’cftomac,  comme  le  remarque  M.  de  Fourcroy , puifqu’el!c 
eft  purgative;  elle  verdit  un  peu  la  teinture  de  violettej 
expofec  a 1'air,  elle  ateire  inlenfiblement  1’acide  a^rien  , & 
devient  a in  fi  effervefeente  avec  les  acides,  mais  il  faut  un 
ternps  tres-long  pour  cela ; die  eft  tres-peu  dilloluble  dans 
l’cau  ; quatre  onces  deux  gros  d’eau  pure  ont  a peine  diilous 
un  quare  de  grain  fur  un  gros  de  magndie  calcinee;  poullec 
au  feu,  elle  perd  toute  1'cau  & tout  lacidc  aerien  quclle 
pouvoit  contenir;  mais  d'apres  les  experienccs  de  MM.  Dar- 
cet  , de  Morveau  & Butini , elle  ne  fc  fond  point.  Cepcn- 
dant  le  premier  obferve  ( Journ . de  Phyfiq.  1783  , t.  zz  , 
p.  27  ),  quelle  ne  fort  jamais  intadlc  du  feu,  quelle  s’y 
agglutine,  fe  fritte  plus  ou  moins  , S:  prend  toujours  un 
commcncemenr  dc  fufion  j cliauftce  dans  une  cornuc , elle 
acquicrt  une  proprif tc  pholplioriquc  allez  maiqutfe  ; avec 
les  acides  , elle  forme  diffdrens  fels  moyens  tcrreftrc? , dont 
on  peut  voir  les  proprictes  6 5 , A , 64,  A , 6 y , A,  66  , A ; 
elle  difcompolc  toutes  les  diflolutions  inctalliqncs  , meme 
cclle  de  la  platine  : elle  fc  fond  aifebnenc  avee  le  borax  Hc 
Jc  fel  microcofmiquc. 


§.  CV.  B. 
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§.  C V.  B. 

La  nature  ne  nous  a pas  encore  offert  Ia  macnefie  pure 
abfolumenr  ifolee  & native  ; el:e  eft  comme  Lamile  unc 
terre  rres-fubtile , tres-tendre  & (pongieiife,  & des-lors  elle 
ne  peut  manquer  de  fe  combiner  prompt.ment  a toures 
lcs  lubftanccs  avec  lefquelles  elle  fe  trouveroit  melan^ee 
dans  la  terre.  Ainfi  on  la  rencontre  ou  combinee  chimioue- 
ment  aux  differens  acides , ou  melee  meclianiquenient  a des 
fubftances  terreufes.  I/analyfe  la  fair  rencontrer  dans  quel- 
ques  argiles  melee  avec  la  chaux  & le  filex  ; ce  qui  faic 
une  vanete  de  marne  ( §.  101)3  dans  la  terre  de  Lemnos 
avec  1'argile , la  terre  filiceufe  & le  fer  , &c.  &c. 

§.  C V.  C. 

Au  chalumeau  la  magncfic  pure  ne  fait  point  defFervei- 
cence  avec  1 alkali  mineral , & paroit  a peine  diminuee;  ella 
fe  dillout  dans  le  borax  & le  fel  microcofmique  avec  effer- 
vefcence. 


On  na  pas  encore  trouve  la  magnefe  aeree  na- 
tive pure , fi  ce  n’eft  dans  cerraines  eaux  ou  elle 
y eft  diffoute  avec  exces  dacide  aerien. 

s.  C V I. 

Magnesie  aeree  melee  de  terre  JUiceufe ; elle 
fair  effervefcence  avec  les  acides , & faic  feu^quel- 
quefois  avec  le  briquer. 

§.  C V I I. 

Magnesie  intimement  combinee  avec  la  terre  fili- 
ceufe.  La  partie  foluble  fe  dilfout  dans  les  acides 
lentement  & fans  effervefcence. 

Conftedc , Min.  §§.  79-8  3 , & peut-fctre  §§.  101- 
10  5 lui  apparciennenr  encore;  mais  je  n’ai  pas  en- 
core  acheve  exadtemenc  1’analyfe  de  1’asbefte. 
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§.  c v i r.  a. 

f£CF  Cette  combinaifon  de  la  magnefie  &:  de  Ia  terre 
filiceufe  forme  1’efpece  de  pierres  connues  fous  les  noms  de 
steatite,  serpentine  & ollaire.  La  difference  dans  lcs 
proporcions  de  la  magnefie , de  la  terre  filiceufe , & fur- 
tout  du  fer,  qui  y eft  toujours  uni,  eft  la  feule  caufe  de 
toutes  les  varietds  que  nous  offre  ce  gcnre  de  pierres  au- 
quel  nous  donnerons  le  nom  de  pierres  magnefiennes. 

M.  Margraff  ayant  analyfd  quelques  ferpentines , a re- 
connu  le  premier  qu’elles  etoient  compofees  de  magnefie  & 
d’une  matiere  infoluble , qu’il  a cru  etre  de  la  terre  vitri- 
fiable  ou  filiceufe,  & il  paroit  que  c'eft  d’apres  fes  expe- 
riences  que  M.  Bergman  a fait  la  phrafe  avec  laquelle  ii 
definit  les  ferpentines.  M.  Bayen  ayant  repete  les  experiences 
de  M.  Margraff,  a eu  les  memes  rcfultats ; mais  il  ne  re- 
garde  pas  la  partie  infoluble  comme  filiceufe , mais  cemmd 
talqueufe  & argileufe  ; & la  ferpentine  contient  , fuivant 
lui,  |f  de  criftaux  talqueux,  d’argile,  de  fer,  de 
magnefie,  & ~ d’eau.  (Voyez  Journ.  de  Pkyfiq.  1779* 
t.  13,  p.  4 6 ).  D’apres  cela , au  lieu  de  la  phrafe  de  M.  Berg- 
man,  il  faudroit  dire  : magnefie  intimement  combince  ave-c 
une  terre  talqueufe  & argileufe.  Bayen,  pierres  ferpentines. 

Alors  le  tale  ( §.  1 2 z ) ne  differeroit  de  la  ferpentine  qud 
parce  que  dans  la  derniere  la  magnefie  feroit  la  bafe  prin- 
cipale, & qu’elle  contiendroit  du  fer,  & que  dans  le  pre- 
mier, ce  feroit  1’argile  fans  fer.  Il  faut  convenir  cepcndant 
que  le  tale  ^tant  une  combinaifon  dargile,  de  terre  fili- 
ceufe &:  de  magnefie,  ce  qne  M.  Bayen  nomme  terre  ou 
criftaux  talqueux  , n’eft  peut-etre  que  la  terre  filiceufe  cllc— 
meme  dans  un  degrd  d'attenuation  fi  confidcrablc , qu’ellc 
offre  quelques  carafferes  particuliers  qui  ont  pu  induire  en 
errcur  & la  fairc  confondre  avec  le  tale , pierre  compofee , 
&:  qui  auroit  du  fe  dccompofer  lui-meme  dans  1’analyfe  de 
M.  Bayen. 

§.  C V I I.  B. 

Lcs  carafferes  principaux  des  fteatites  , des  ferpentines 
& des  ollaircs  , que  nous  reunifions  ici,  font  d'etre  do 
co.ileuts  plus  011  moins  vertes,  douces  au  touchcr  comme 
du  fuif,  rarement  criftalliffcS.  Jc  pofiedc  cepcndant  uri  frag- 
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ment  d'une  pierre  du  Drac  , torrent  du  Dauphine'  qui 
renferme  des  aiguilles  de  fteatites.  Leur  pefanteur  cft*infe^ 
rieure  a ceJle  du  marbre  5 leur  durete  neft  pas  confiderablc 
elles  fe  laillent  entamer  facilement  au  coutcau  5 commu- 
nement  elles  ne  fonc  poinc  feu  avec  le  bricjuet,  excepte  l’ef- 
pece  §.  106}  elles  durcilfent  plutot  a l’air  quclles  ne  s’v 
detruifenr  : cependant  a la  longue  elles  fe  decnmpofent  & 
le  reduilent  en  une  cfpece  dargile  jaune  ou  grife,  ou  ver- 
datre,  cjue  l*on  rencontre  encore  quclquefois  dans  les  fcif- 
lures  des  pierres  ollaires  } quand  elles  font  ftches,  elles 
sLumeftent  facilement  a fcau,  mais  elles  ne  s’y  ramol- 
lillenr  point } elles  acquierent,  par  la  calciuation,  adez  de 
durete  pour  faire  feu  au  briquet}  elles  jauni/Tent  au  feu 
fi  elles  font  renfet mees  dans  des  vafes  dos , mais  elles  blan- 
chiflent  a feu  ouvert,  & elles  y acquirent  du  poids.  La 
craie  de  Brian^on  s’y  vitrifie.  Les  acides  minet aux  les  dilfol- 
vent  tres-lentement  & avec  une  tres-legere  effer vefccnce. 

§•  C V I I.  C. 

On  trouve  les  ferpentines  non- fculement  par  veines  &: 
par  couches  dans  les  monragnes,  mais  elles  forment  encore 
des  malles  de  rochcrs.  On  a alTez  genfralement  confondu 
enfemble  les  flantes,  les  ferpentines  & les  pierres  ollaires  - 
I on  peut  cependant  les  diftinguer  entLelles , cn  obfervaim 
que  la  Jleatue  eft  compofde  de  particules  tres-fines  & pref- 
quindifcernables } on  cn  voit  de  blanche , de  vert  clair,  de  vere 
obfcur , & quclquefois  de  jaune.  La  durete  des  fldarites  varie 
julqua  secra.cr  entre  les  doigts  comme  celles  de  Landfcnd 
en  Cornouailles , & de  Dauphine.  La  ferpencinc  elf  compofde 
de  paries  vilibles  & indiftin&ibles  a 1’oeil  nud  ; quclquefois 
ellc  eft  cn  parties  fibreufes  tres  ferrdes  les  unes  contic  les 
sutres,  & qu  on  n’apper<pit  plus  Iorfqu’on  la  coupe  ou 
qu  on  la  polit;  il  y cn  a de  coulcur  vert  obfcur  & de  cou- 
leur  vert  clair  5 quclquefois  ellc  eft  compofde  de  petits 
gtains_,  & alors  fa  coulcur  varie  prodigieufement } il  y cn 
a de  noirc  de  vert  obfcur,  de  vert  clair,  de  rouec 
c grife  blcuatrc  & de  blanche.  La  picre  ollairc  proprement 
dite,  eft  d'un  tilfu  plus  grofTicr,  6c  moins  dure  que  la  fer- 
pcntinc,  & fouvcnt  ellc  eft  mclee  de  mica.  Son  noni  lui  vient 
de  ce  qu  on  peut  Ia  tourner , & qu’on  en  fait  des  marmites 

d autres  vafes  dont  1'ufagc  eft  tres-commun  cn  Allcmagnc 
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& chez  lcs  Grifons.  M.  Sage  pofiedc,  dans  fon  riche  ca- 
binet,  une  varidte  de  pierre  oJIaire  grifc  roelce  de  mica 
couleur  rofe  6c  tranfparent,  & qui  chatoie  comme  l’avan- 
c-urine. 

§.  C V I I.  D. 

Ii  faut  placer  parmi  les  ft<*atites  pulv^rulentes  !a  craie  dc 
Brian^on,  & panni  les  (olides,  la  pierre  de  lard , la  craie 
d' Efpagne , & parmi  les  ferpentines,  la  pierre  nephretique. 

§.  C V I I.  E. 

La  craie  de  Brian^on,  ou  mieux  fteatite  de  Brian^on, 
eft  une  fteatite  pulverulente , dont  les  molecules  ne  font 
qu’agglutin^es  lcs  unes  avec  les  autres  , & qu'on  peut  fc- 
parer  facilement;  ce  qui  fait  quelle  laifle  fur  les  doigts  ou 
fur  les  etoftes  une  pouffiere  fine  qui  a l’air  talqueufe;  ellc 
ePc  douce  2c  ondlueufe  au  toucher  ; fa  couleur  eft  d'un 
blanc  verdatre ; quelquefois  on  y remarque  des  taches  d’un 
vert  noiratre  qui  fonc  dues  au  fer,  fuivanc  M.  Sage.  La 
fteatite  de  Brian^on  , calcin^e  a un  feu  violent,  devient 
plus  legere , perd  fon  oncluofite  ; cclle  qui  eft  verdatre 
devient  alors  jaunatre  , & les  taches  prennent  une  couleur 
noire  par  la  calcination  du  fer. 

§.  C y I I.  F. 

I 

La  pierre  de  lard  eft  une  fteatite  d’un  vert  jaune  folide, 
demi-tranfparente , qui  reflemble , pour  la  couleur  & l'afpc<ft, 
a du  lard  jaune  ou  a de  1’huile  figde  par  le  froid;  elle  a 
J’air  omftueule  & graile  au  toucher  , ce  qui  vient  de  la 
finefle  & de  la  douccur  des  particules  dont  elle  eft  com- 
poffe  ; elle  eft  lufceptible  d’une  efpece  de  poli  : on  Ia  taille 
& 011  la  tourne  facilement  , & les  Chinois  en  font  dc 
petites  figures. 

§.  C V I I.  G. 

On  donoe  lc  nom  de  pierre  nephretique  a une  efpece  de 
ferpentine  qui  paroit  n'etre  qu’une  vari^td  dc  la  pierre 
de  lard;  la  couleur  eft  d’un  vert  obfcur,  & elle  eft  graile 
au  toucher.  On  a aulli  donn<£  cc  nom  au  jade  ( §.  1 16  , M.). 
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Les  nouvclles  expiftiences  de  M.  Bergman  fur  lasbefte 
& 1’amiance  viennent  de  demontrer  que  1’asbefte  dtoit  une 
vraie  pierre  magnefienne  , par  confequent  lious  1’allons 
placer  ici. 

§.  C V I-  I.  H. 

Magnesie  unie  a une  portion  conjiderable  de  tene  fili- 
teufe  & a.  une  moindre  de  calcaire  & d' argileufe  , & fouillee 
de  chaux  de  fer.  Asbcfte. 

L'asbeste  eft  une  pierre  magnefienne  ordinairement  d’une 
couleur  blanche  argentine , quelquefois  bleuarre  ou  ver- 
datre  : on  peut  attribuer  cette  derniere  couleur  & au  fer 
dont  1'csbefte  eft  prefque  toujours  fouillee , & je  crois  aufli 
a la  portion  de  terre  magnefienne  qui  en  fait  le  caradlerc 
principal;  cat  j’ai  obferve  , en  general , que  les  fubftanccs 
pierreufes  qui  en  contiennent  une  portion  confiderable  „ 
affetftoient  cette  couleur,  comme  les  fteatites,  les  ollaires, 
la  pierre  de  lard,  &c.  &c.  Lasbefte,  comme  1’amiante  , 
eft  compofee  de  filets  plus  ou  moins  longs  places  paralle- 
lcment  les  uns  aux  autres.  La  difference  enti  e lasbefte  & 
1’amiante,  c’eft  que  dans  les  premiers  les  filets  adherent 
tellcment  enfemble , qu’on  ne  peut  les  feparer  que  diffici- 
lemeut , & que  dans  1’amiante  au  contraire , iis  fe  deta» 
chent  d’cu.x-memes  tres-aifement  : ces  filets  font  fragiles , 
tres-mous  , brillans  & opaques.  On  doit  reunir  a l’asbefte 
le  liege  & le  cuir  de  montagne;  le  premier  n’eft  qu’un 
asbefte  blanche  , compade  & elaftiquc  comme  du  liege,  & 
dont  les  filets  font  entrelaces  dans  differens  fens  , & lc 
fecond,  ou  le  cuir  de  montagne,  ne  differe  du  premier 
que  parce  qu’ft  eft  en  maffe  Jamellcufe  & d’une  texture 
plus  lache, 

i C V I I.  I. 

< 

L’asbefte  parolt  n’dprouver  aucune  altfration  de  Ia  partr 
de  l'air  & de  l'eau,  fi  ce  n'eft  qu’elle  abforbe  une  certaine 
quantitd  d'eau  , comme  toutes  les  pierres  magnilficnncs  &c 
argileufes ; le  couteau  1’cntame  facilcment , 8c  die  ne  fait  point 
feu  avec  le  briquee;  les  acidcs  1’attaquent  tres-peu  , cncore 
faut  il  employer  1’ebullition , & par  quclques  operations  parti- 
culieres  , on  vient  3 bout  d'en  extraire  toutes  les  terres  folu- 
blcsdans  les  acidcs;  traite  au  feu  par  une  longuc  calcination  „ 
ii  perd  quelques  centiemes  dc  fon  poids;  il  (e  fond  a un  fe» 
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violent,  & en  fc  refroidilTant , il  forme  une  mafle  filamen- 
teufc,  qui,  poufieede  nouveau  a un  feu  plus  confidcrablc,  fe 
fond  en  un  verre  verdatre  qui  perce  le  crcufet.  Les  analyfes 
que  M.  Bergman  a faites  de  ces  fubftances  , lui  ont  donne  , 
pour  1’amiante  de  Tarentaifc  , qui  cft  la  plus  belle  & la 
plus  fine  , par  quintal , 6 de  terre  pefante  vitriolce  , 6,-^  de 
chaux,  18-;%  de  magnefie,  3-^  d'argile,  64  de  terre  fili- 
ceufe,  1 — de  chaux  de  fer 5 pour  1’asbefte , 6 de  chaux, 
16  ~ de  magnefie,  6 d’argile,  67  de  terre  filiceufe , 

4 de  chaux  de  fer;  pour  le-  liege  de  montagne,  10  de 
chaux,  u de  magnefie,  ~ d’argile,  62  de  terre  filiceufe 
& 3 de  chaux  de  fer  : enfin  pour  le  cuir  de  montagee  , 
12^5  de  chaux,  26-^  de  magnefie,  2 d’argile,  $6^  de 
terre  filiceufe  & 3 de  chaux  de  fer. 

On  trouve  cette  efpece  de  pierre  dans  les  mines  & fur 
les  rochers.  Plufieurs  Naturaliftes  modernes  penfent,  avec 
afiez  de  vraifemblance  , qu’elles  doivent  leur  naifiance  a une 
decompofition  de  la  fteatite.  Lanalyfe  que  M.  Bergman  a 
faite  & de  1’asbefte  & de  la  fleatite  ( Mcm.  cite  ) , femblc 
confirmer  cette  idee.  M.  Daubenton  en  a diftingue  trois  va- 
rietes  principales,  fous  le  nom  g^nerique  d 'amiante,  i°.  l’a- 
miante  en  filamens  fouples  plus  ou  moins  longs  , ou  lin 
foffile ; 20.  1'amiante  en  filamens  durs,  ou  asbefte ; 30.l’a- 
Hiiante  en  feuillets,  liege  & cuir  de  montagne. 

§.  C V I I.  K. 

Au  chalumeau  1’asbefte  & 1’amiantc  fc  fondent,  & for- 
ment un  globule  opaque  qui  devient  brunatre  , fi  on  le 
Jailfe  long-tcmps  au  feu ; iis  fe  difiolvcnr  dans  le  borax  &c 
Je  fd  microcofmique ; 1’alkali  minlral  les  dilfout  avec  effer- 
vefccnce.  Le  cuir  de  montagne  fe  comporte  de  meme;  mais 
le  liege  de  montagne  donne  au  chalumeau  un  globule  tranf- 
parent. 

§.  C V I I I. 

Magnesie  mclec  de  terre  argileufe 3 filiceufe  3 & 
de  pyrite.  M.  Monnec  a dccouvert  cette  efpece. 

§.  C V I I I.  A. 

|£3r  Voye 1 la  defeription  dc  ccttc  fubftancc,  qui  fournit 
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de  I’a!un  & du  fel  d'Epfom  affez  abondamment , dans  le 
nouveau  Syfteine  de  Mineralogic  de  M.  Monnct , genre  IX, 
p.  i <5 1 . II  en  diftingue  deux  varietys ; 1’unc  qu’il  nomme 
mine  d' alun  ordinaire  , & 1’autre  , fchifle  noir  £r  pyritcux , 
ardoife  friable. 

§.  C I X. 

Magnesie  melee  de  terre  argileufe } filiceufe  j de 
pyrite  & de  petro  le.  Cette  efpece  reftemble  au  fchifte 
alumineux  j mais  par  1’analyfe  on  voic  quelle  con- 
tienc  plus  de  magnefie  que  d’argile. 

§.  C I X.  A. 

Cette  variete,  que  I’on  pourroit  nommer  schiste 
alumineux  magnesien,  a le  plus  grand  rapport  avee  la 
variete  precedente,  §.  108,  & ellc  n'en  diftere  que  paj 
la  matiere  bitumineufe  dont  elle  eft  irapi^gn^e. 

§.  C X. 

Toutes  ces  efpeces^  excepte  la  premiere,  font 
plus  ou  moins  fomllees  de  fer  j cependant  ce  n eft 
pas  a ce  rnetal  qu’il  faut  actribuer  ab fol ument  toute 
la  couleur  , car  au  feu  la  couleur  verte  difparoic 
ordiuairement,  & il  ne  refte  plus  ,qu’une  made 
blanche  opaque. 

§.  C X.  A. 

La  prcfence  du  fer  eft  fi  marquee  dans  les  fteatites,. 
les  ferpentines  & les  pierres  ollaires,  que  prcfquc  toutes  font 
mouvoir  le  barreau  aimante.  Ou  a cru  long-temps  que 
toutes  les  coulcurs  vertes  des  pierres  ^toient  dues  au  cuivrc; 
mais  les  cxpcricnccs  modernes  ont  demontre  clairenrent  que 
c eft  lc  fer  qui  cn  eft  prefque  toujours  le  principe. 
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§.  C X I. 


A R G I L E S. 

Par  le  mot  d 'argile , nous  ifentendons  pas  ici 
1’argile  ordinaire , celle  qui  eft  roujours  melee  de 
terre  filiceufe,  mais  Targile  pure  & depouillee  de 
toure  autre  rerre;  on  la  retire  celle  aflez  facdemenc 
de  1’alun  de  Rome,  diffous  dans  1’eau  aiftillee  & 
precipitee  par  1’alkali  volatil  aere. 

§.  C X I I. 

Cctre  argile  a une  pefanteur  fpecihque  = 1,30$; 
elle  fe  diirout  dans  les  acides  avec  peu  deifervef- 
cence*  avec  1’acide  virriolique  elle  lorme  de  1’alun, 
& avec  le  nirreux  , le  muriarique  & 1’aceteux,  des 
fels  deliquefcens. 

Deflechee  fimplemenc,  elle  artire  avec  force 
l’eau , elle  fe  ramollic  Sc  prend  une  cercaine  tena- 
cite  qui  la  rend  fufceptible  de  fubir  routes  les 
formes  qu’on  veut  lui  donner^  au  feu  elle  fe  relferre 
& prend  de  la  retraice , ce  qui  occafionne  plulieurs 
fciffures  \ mais  infeniibletnenc  elle  prend  une  celle 
durete,  qu’elle  peuc  faire  leu  avec  le  briquet;  par 
une  longue  calcination,  le  gluten  qui  produiloic 
la  tenacice  fe  dillipe,  & elle  perd  conte  l’eau  quelle 
renfeVmoit  dans  fes  pores,  qui  fe  contradent  par  le 
feuj  elle  ne  peuc  reprendre  fon  premier  erat  que 
par  une  nouvelle  dillolution  & precipitation  : la 
dilfolution  peuc  fe  f.vire  A'  par  la  voie  feche,  au 
moyen  du  fel  aikaii  fixe,  & par  la  voie  humide,  au 
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moyen  des  acides.  On  ne  peut  preferer  1’acide  vi- 
triolique  aux  autres,  que  parce  que  fa  concentration 
eit  plus  facile  : 1’argile  ne  dilfour  point  le  foufre  & 
ne  decompofe  point  le  fel  ammoniac. 

§.  C X I I.  A. 

Aux  qualites  detaillees  par  M.  Bergman , nous  en 
ajouterons  encore  quelques-unes  qui  ne  fcrviront  qua  la 
micux  faire  connoitre.  L’argile  elb  ordinaircment  denfe  , 
compafte  & ferree  5 & comme  fes  molecules  font  tres-fines  , 
tres-rapprochees  & tres-mobiles , avec  le  doigt  Se  un  peu 
d humidite  on  la  polit ; elle  fe  polit  elle-meme  , lorfqtfon 
Ia  frocte  lur  un  autre  corps  poli  ; fi  on  la  met  fur  la  langue, 
elle  y happe  ou  s’y  attache ; elle  atdre  1’humidite  de  i'air 
& s’y  delire;  elle  fe  delaye  facilement  dans  I’eau , & y refte 
flottante  , ce  qui  la  fait  reconnoitre  & diftinguer  des  autres 
terres  qui  fe  prccipitent ; fi  on  1’expofe  brufquement  au  feu, 
elle  y decrepite  & faute  en  eclats  avec  grand  bruit,  cc 
qu'il  faut  attribucr  a l’eau  qui  ^toit  enfermee  entre  fes 
molecules ; quand  elle  eft  tres-pnre  , elle  refifle  au  feu  le 
plus  violent  fans  fe  fondre  ; feulement  les  particules  fe 
rapprochent  , s'agg!utinent  les  unes  aux  autres  tres-forte- 
ment , & forment  de  1'argile  cuite ; dans  cct  etat  elle  ne 
fe  lailTe  plus  penetrer  par  1'cau  ; & reduite  cn  poufliere  tres- 
fine,  elle  ne  s'bume(Se  que  comme  du  fable  broye;  enfin  elle 
a perdu  toutc  fa  vilcofite  & toute  fa  du&ilite. 

§.  C X I I.  B. 

On  n'a  pas  encore  reconnu  parfaitement  de  que!  principe 
depcftdoit  la  duililit^  de  1'argile ; on  l’a  attribuee  a un  gluten  , 
a unc  matierc  vifqucufc  dilTemincc  entre  fes  molecules ; mais 
Ia  prefcnre  de  ce  glutten  n'a  pas  ete  demontree , cc  ncffc 
encore  qu  unc  fimplc  fuppofition.  II  cfit  plus  probablc  que 
cette  renacitc  n’e(t  due  qu’a  l’cau , a 1'attraftion  mutuclle 
des  moldculcs  de  1'argile  cntr’elles  , & a Ia  forme  particu- 
lare de  ccs  memes  molecules,  qui  eft  tclle , qu’clle.s  pcuvcnt 
ooeir  a cettc  puifiancc  avec  Ia  plus  grande  force.  Nous 
voyons  que  dans  unc  infinite  de  circonltar.ccs  , l'cau  donne 
une  (orte  de  duftilite  a des  fubftanccs  arides , cn  failanc 
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adherer  & coulcr  Ieurs  mol^culcs  lcs  unes  fur  les  autres  : 
de  plus,  1’argile  ne  perd  fa  ducblite  que  quand  ellc  a perdu 
au  feu  toute  ou  prefque  toute  fon  eau.  La  forme  dans  lcs 
petites  diftances  St  pour  les  pedts  corps  , comme  l'a  tres-b:cn 
remarque  M.  le  Comte  de  la  Cepede , influe  infiniment  fur 
l’energie  de  1’attracdon ; il  n’eft  pas  etonnant  que  1'argilc 
cuite  n'ait  plus  de  du&ilitc  , puifque  le  feu  detruit  la  forme 
primitive  en  ia  changeant  par  1’adherence  que  les  mole- 
cules  prenneut  entr’elles. 

§.  C X I I.  C. 

Si  la  nature  ne  nous  offre  jamais  1’argile  abfolument  pure  , 
on  peut  dire  aufii  quelle  l'a  prodiguee  fi  genereufement , 
qu’il  eft  tres-peu  de  fubftances  qui  n'en  condennent  : lcs 
fubftances  qui  alterent  le  plus  ordinairement  lesargiles  natu- 
relles , font  le  fable , le  quartz , la  terre  calcaire , le  prin- 
cipe inflammabie,  les  maderes  bitumineufes  3 1’acide  vitrio- 
lique  , les  terres  metalliques , lcs  maderes  pyriteufes  , le 
mica  St  le  gypfe.  Les  couleurs  de  1’argile  lont  dues  au 
principe  inflammabie  St  aux  terres  metalliques  quelle  con- 
dent ; quand  on  ealcine  1’argile  coloree  par  le  principe 
inflammabie , elle  devient  blancbe  : telles  font  les  argiles 
grifes  & brunes  d’une  feuie  couleur  5 les  autres  au  contraire 
ne  blanchiflent  jamais  au  feu. 

§.  C X I I.  D. 

Au  chalumeau  1’argile  durcit,  diminue  de  volume  & ne 
fe  fond  pas  ; elle  fait  peu  d'erfervefccnce  avec  1'alkali  mi- 
neral,  mais  ne  fe  diflout  qu’en  petite  quantite;  elle  fe  difiout 
dans  le  borax  avec  peu  dVffervefcence  , & le  fel  micro- 
cofmique  cn  bouilionnant  plus  violemment. 

§.  C X I I I. 

Argile  melce  de  terre  Jlliceufe.  ( Argile  de  porce - 
lainc.  Cronftedt,  Min.  §.  78  ).  Je  n'ai  jamais  exa- 
mine dargile  , que  je  ne  l’aie  trouvee  contenir 
une  portion  confiderable  de  terre  filiceufe,  & tres- 
fouvenc  au-dela  de  la  moitie. 


DU  Mineralo«iste. 

C X I I I.  A. 
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££ T La  vraic  argile  de  porcelaine  cft  une  argile  apyre , 
c’elt-a-dire , infufible  quand  elle  eft  pure,  comme  le  kaolin 
de  U Chine  Sc  1'argile  de  Saint-Iriez,  dans  le  Limofin  ; mais 
certe  argile,  outre  la  terre  filice ufe  , contient  encorc  unc 
portion  de  mica  plus  ou  moins  confiderable,  fur-tout  cellc 
de  la  Chine.  On  en  a deux  varietes  principales;  i°.  fargilc 
a porcelaine  folide  blanche  comme  celle  du  Japon  , de  Saint- 
Iriez  & de  Saxe , ou  couleur  de  chair,  comme  celle  dont  on 
fe  fert  en  Saxe  pour  les  vafes  de  porcelaine  les  plus  beaux; 
z°.  1’argile  a porcelaine  pulverulente  pure  comme  celle  de 
Weftmanie  & celle  de  Boferup,  ou  brillante  comme  celle 
de  la  Chine  : fon  brillant  efi;  du  aux  parties  micacees  qui 
s'y  rxouvcm  meldes  ou  naturellement  ou  par  art. 

§.  C X I I I.  B. 

Les  argiles  pour  les  poteries,  les  fayences,  &c.  &c.  nc 
different  de  celle  a porcelaine  que  par  les  proportions  & la 
nature  du  melange  de  la  terre  filiceufc  : plus  cette  terre 
fera  grofficre  ou  en  grande  quantite  & plus  la  poteric 
fera  grofllere. 

§.  C X I I I.  C. 

Au  chalumeau  a-peu-pres  comme  la  precedente. 

§.  C X I V. 

Argile  mei  e' e de  terre  Jilkeufe  & de  fer*.  (Cronf- 
tedr,  Min.  §§.  87  & 90  ). 

§.  c x i v.  a. 

L’argile  mclec  de  terre  filiceufc  & de  fer,  conflitue 
la  clalfe  des  terres  & pierres  argileufes  connues  fous  le  noni 
de  bols.  On  les  reconnoit  afiez  facilemcnt  aux  cara&eres 
fuivans : iis  font  doux&  gras  au  toucher,  happenta  Ia  langue  , 
font  compofex  d'un-grain  extremement  fin  ; leur  fradlure  effc 
brillante  au  moment  qu'on  vient  de  la  faficj  iis  tachcnt  Ics 
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doigts,  iis  abforbent  l’eau  facilcmcnt  & s’y  diflolvent;  ce  qui 
fait  dire.,  lorfqn’on  cn  mer  un  morceau  dans  la  bouchc  , 
qu’il  s’y  fond ; la  quantit^  de  fer  qu'ils  contienncnt  leur  otc 
une  partie  de  la  du&ilitd  qcfils  dcvroient  avoir;  au  feu  iis 
prennent  de  la  retraite,  fe  durcifTent  & acquierent  une  cou- 
leur  rouge  ; quand  iis  contiennent  une  portion  calcaire  , 
iis  font  etfervefcence  avec  les  acides,  & des-k>rs  il  faut  les 
placer  dans  la  varidte  fuivante,  §.  nj;  par  Ia  calcination 
Ic  fer  donc  iis  fonc  impregnes  devient  attirablc  a raimant. 

§.  C X I V.  B. 

Les  terres  & pierres  bolaires  font  afTez  communes,  & Ton 
en  trouve  dans  prefque  tous  les  pays,  & de  differentes  cou- 
leurs  , comme  de  blanches , de  grifes  , de  jaunes , de  rcruges  , 
de  brunes  &de  noires  : ces  deux  dernieres  font  melees  d'un  peu 
de  bitume.  Les  bois  laves  8c  reduits  en  petits  psins  ronds  , 
& portant  1’empreinte  d’un  cacbet , fe  nomment  terres  fi- 
gillees  : elles  ne  different  des  bois  que  parce  qu’elles  fonc 
lavees  Sc  purifiees. 

§.  C X I V.  C. 

Apres  les  bois  , il  faut  placer  1’argile  commune  , qui 
contienc  les  memes  principes,  mais  plus  groffiers;  elle 
s'attache  aux  doigts , cft  graffe  au  toucher  , fe  fendillc  en 
fe  deffechant , reugit  ou  jaunit  au  feu  , & finit  par  fe 
fondre  en  une  matiere  vitreufe  verdatre , & quelquefois 
noiratre  ; fes  couleurs  ordinaires  font  le  gris , le  blcu 
& le  rouge, 

§.  C X I V.  D. 

Au  chalameau  les  argiles  bolaires  noirciifent  comniu- 
nement. 

§.  c x y. 

Argile  mclee  de  terre  filiceufc  & calcaire . ( Alar  ne 
argileufe).  Cronftedt,  Min.  §.  .25. 

§.  C X V.  A. 

IJCT  Voyei  1'articlc  §,  101 , ou  nous  avons  dound  1’biftoirc: 
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de  la  marne  calcaire;  la  marne  argileufe  en  difFere  parce 
tjue  c’eft  Ja  parcie  argileufe  qui  eft  la  plus  confiderable  , 
& qui  lui  donne  aflez  de  du&ilite  pour  pouvoir  etre  perrie ; 
qualite  qui  manque  a la  marne  calcaire  ; elle  cll  douce 
au  roucher  , friable  fous  les  doiges  ; mais  dans  1'eau  elle 
acquiert  de  la  dudlilite,  & lon  en  peut  faire  des  vafes  , 
qui,  chauffes  avec  precaution,  confervent  leur  forme;  elle 
faic  tres-peu  defFervefcence  avec  les  acides ; elledurcit  au  feu 
& y change  de  couleur  : on  en  fait  de  la  fayence  grofliere. 
On  doic  aulTi  placer  dans  cette  clalfe  Ia  terre  a fii>e  : la 
plus  belle  que  nous  connoilFions  vient  du  pays  de  Bray  , 
en  Normandie;  elle  ne  fond  point  au  feu.  ( D'Arcet,  Me~ 
moire  cite). 

§.  c x y.  b. 

On  doit  placer,  apres  la  marne  argileufe,  1’agaric  mi- 
neral,  qui  n'eft  qu'une  terre  calcaire  melee  d'argile  extre- 
mement  divifee.  Lagaric  mineral  ell  tres-fubtil,  (pongieux, 
doux  au  toucher,  de  couleur  blanchc;  quand  on  le  mec 
dans  I'eau  , il  y furnage  long-temps  & la  rend  laiteufe  j 
il  happe  a la  langue  , en  y developpant  une  faveur  douce  : 
on  le  trouve  depote  dans  les  fentes  des  pierres  & des  roebes 
calcaires.  Les  caraderes  que  je  viens  d'indiquer  , LefFer- 
vefcencc  quii  fait  avec  les  acidcs  & fa  maniere  de  fe  com- 
porter au  feu  du  clialumcau,  comme  la  terre  calcaire, 
doivent  empecher  de  confondre  Lagaric  mineral  avec  la 
farine  follilc  , qui  efl:  un  depot  gypleux , §. 

§.  c X V I. 

Argile  melee.  de  terre  ( iliceufe  & magne flenne. 

( Terre  de  Lemnos).  Cronftedc,  Min.  §.  85.  B;  an- 
cienne  edition,  §.  84. 

Cecce  argile  a quelqffaffinite  avec  le  ralc,  par 
fes  principes  prochains;  mais  iis  ne  fonc  pas  ici  fi 
intimeraent  unis,  & iis  en  different  encore  par  les 
proporcions. 

§.  C X V I.  A. 


ifZP  Dans  cette  daffc  on  doic  renfermer  toutes  Ics  argiles 
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ou  terres  A eouions.  Prefque  tous  Ics  Auteurs  des  fyf- 
temes  de  Mineralogie  varient  beaucoup  pour  la  clalfifica- 
tion  de  cette  efpece  d’argile;  les  uns  l’ont  mis  parmi  les 
marnes , d'autres  parmi  les  bois  ; d'autres  enfin  indilFinclc- 
ment  parmi  les  argiles  a porcclaine  colorees.  L'Analyfe  cbi- 
mique  nous  apprend  qu’il  faut  la  placer  immediatement 
apres  la  marne  argileufe , dont  elle  ne  difFere  que  par  ia 
terre  magnefienne  qu’elle  contienr. 

§.  C X y I.  B. 

Les  caraflercs  principaux  des  terres  a foulon  ou  argile 
favoneufe,  c’eft  d'etre  extremement  fine,  compacte,  friable, 
feche , ondtueufe  &:  douce  au  toucher  comme  le  favon  j 
quelquefois  une  apparence  feuilletee  3 mais  fe  calTant  en 
rnorceaux , fans  figure  propre  ou  en  ecaille , ne  s'arooI- 
liflant  pas  facilement  dans  l’eau , mais  s’y  divifant  par  mor- 
ceaux  , qui , batnis  dans  l’eau , y produifent  une  elpece 
d’ecume  comme  le  favon ; elic  a encore  avec  le  favon 
«fautres  proprietas  communes  , entraUtres  de  s’unir  avec 
les  parties  grafies  & huileufes  j au  feu  elle  donne  un  verre 
blanc  & poreux. 

§.  C X V I.  C. 

On  Ia  rencontre  dans  les  lieux  eleves  & fur  les  collines ; 
rarement  en  Prance,  mais  abondamment  en  Angleterre. 
Vallerius  en  cite  trois  varietas  principales;  i°.  1’argile  fa- 
voneufe grife , qui  otfre  quclques  petites  taebes  blanchcs , 
& qui  a la  calcinatiou  laiiTe  appercevoir  des  particulcs  mica- 
cees,  dont  la  cafiure  ofFre  des  portions  concaves  Sc  convexes : 
on  la  trouve  a Ofmund  , Bcrgct ; i°.  1’argilc  favoneufe  , 
d’un  jaune  blanchatre  : les  habitans  de  la  Tartarie  Crimce 
la  nomment  keffekil , &c  s'en  fervent  cn  guife  dc  lavon  ; 
30.  enfin  1'argile  favoneufe  coulcur  dc  chair , dire  tene  ce 
Lemnos  , que  l’on  place  otdinairemcnt  parmi  Ics  bois , &: 
qui  appartient  a cette  variate. 

§.  C X V r.  D. 

Le  smectis  des  anglois  doit  ctre  clafFc  immediatement 
apres  1’argile  a foulon  , puifqu’il  eft  aUolumcnt  de  Ia 
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neme  efpdce.  . Qudqnefois  Pargile  a fo ulon  tient  un  pca 
^ttrre  “ CairC  * & aiors  on  Ja  nommee  marne  h fou~ 

S.  c X v I.  E. 

M.  Bergman  a donne  1'analyfc  de  trois  efp^ccs  de  cette 
fr’  !a  rcr^c  Lemnos  j largile  d'Hampshire  ; d a pre- 
^u(e  ce.  re  a foulon  d’AngIeterre , que  l'on  ne  peuc  em- 
erer que  par  contrebande  ) , & celle  d'Ofmund-  & dies 

°?i  l°nr  t 13  ter,re,fiIicfure  ^ quantit^,  un  cinquieme 
«rg.le  &.  de  chaux  aeree,  de  magnete  aeree  & dc  chaux 
‘fer  cnviron  ± chacunc.  II  penfe , en  conftquence , 
on  les doit  diftinguer  fous  Ie  nom  g^nerique  de  litho- 

rga'cl  ’ clalTe  Parmi  les  argil«  plutor  que  parmi  les 
cs  nliceufes , quoique  cette  derniere  y foit  Ia  parde  Ia 
P abondante,  cela  vient  de  Ia  portion  argileufe,  donc  Ie 
fii  f re  lnfilllinent  Plus  marque  que  cdui  de  la  terre 


§•  c X V I.  F. 

chalumeau  cette  efp8ce  dargile  derepite  plus  ou 
r C ’ uoircit , fond  avec  bouillonnement , en  laiflant  une 
, ordinairement  brune ; avec  Talkali  fixe,  il  y a cffer- 
Y.e  ,Cc  * btuit,  & avec  Ie  fd  microcofmique  , elle  fe 
''  t <f'abord  avec  cfFervcfcence  , & difparoit  cnfuite 
nu.-fait , mais  lentemcnt.  f 

§.  c X V I I. 


Argile  Jouillee  peut-ctr c defoufre  3 du  moins  dc 
n acide  > & d’ alkali  vegctal . ( Mine  d'alun  dc 
ime  ).  Cronftedt , Min.  §.  124.  2.  b. 

Cerre  mine  contienr  reeilement  lacide  fuiphu- 
v ( 0»  & peut-etre  une  perite  portion  de  foufre. 
^ali  vegeral  qu’on  y rencontre  toujours,  annonce 
a que  c’eft  un  produir  volcanique. 


C.  a£k.  Upf.  yoI.  III.  p.  ni . 
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§.  C X Y I I.  A. 

L’alun  , comme  noxis  1’avons  vu  §.  6 7,  eft  un  fc 
moyen  terreftrc  refultant  de  la  combmaifon  de  1'acide  vitrio 
lique  & de  1’argile  ; quand  fargile  s’y  trouve  en  grand 
propoi  tion  ^ & qu’el!e  contient  encore  1'alkali  vegetal  o 
potafTe,  alors  elle  formc  la  mine  d'alun  argileule  de  1 
Tolfa  & de  la  Solfarare.  Ses  caradlcres  principaux  foc 
d’avoir  un  gout  tres  - ftiptique , aftringent j 1‘effervefcenc 
qu'elle  fait  avec  les  acides  3 vient  peut-etre  plutot  de  1 
portion  d’alkali  vegetal  quelle  contient , que  de  la  teri 
calcaire  qu’on  lui  fuppofe  unie  3 fa  couleur  eft  blanchati 
ou  rougeatre  ; on  1’emploie  a Lumini  , proche  de  Civiti 
Yecchia  en  Italie , pour  la  preparation  de  1’alun  rouj 
pale , & cette  efpece  eft  celle  qui  contient  le  moins  > 
Fer.  M.  Monnet , dans  fon  nouveau  Svfteme  de  Miner 
logic  , d’apres  MM.  Maquer,  1’Abbe  Mazeas  & le  Bar 
de  Dietrichf  (voye{  Lettrcs  de  Ferber  fur  1’Italie,  p.  31 
a tres-bien  remarque  que  cette  mine  d’alun  , fur-tout 
blanche  , avoit  ete  fouvent  prife  , mal-a-propos , pour  : 
pierre  gypfeufe  ou  une  pierre  a chaux  , mais  qu’ellel 
une  union  tres-intime  du  foufre  avec  la  terre  argile- 
M.  Bergman , dans  fa  Diflertation  fur  la  preparatiorP 
1’alun  ( Opuf.  chim.  trad..  fr an f.  p.  316,  t.  I.  ),  rege 
cette  mine  comme  une  produdtion  volcaniquc  , & ii  pe 
qu’il  eft  probable  qu'elle  a ete  autrefois  endurcie  pai^ 
feu  fouterrein , & penetrde  en  meme  temps  d une  vaiJ 
d’acide  vitriolique  phlogiftiqud , qui  l’a  blanchie. 

§.  C X V I I.  B. 

Au  chalumeau  cette  mine  d’alun  n’eft  pas  cnticrem 
foluble  dans  1'alkali  mincral,  mais  elle  s’y  divifc  avec  et* 
vcfcence  ; elle  fe  dilfout  avec  cffervelcence  dans  le  bc 
& le  fel  microcofmique. 

s.  C X V I I I. 

Argile  mele  e de  terre  Jiliceufe  , de  pyrite 
petrole.  [Schijle  alumineux  (1)).  Cronftedt , 'in* 

§■  124.  3. 


(1)  Opufc,  vol.  1.  p.  2(>i  , *p*,  Edit.  fianq.  3 * y- 

§.  CXV*-  A* 


du  Mini  r alogis  te. 
*•  c X V III.  A. 


ii 


%fT  r.c  SCHISTE  alumineux,  fulvam  M.  Bergman  ren- 

Jr--  )’neftau-  cllol'e  qu’un  fchifte  argiieux  noiici 
par  1 hmlc  bitummeufc  ddfechee,  dont  il  a ecd  impregnd  Par 
lanaiyfc  dans  les  dftTolvans  , il  condent,  argift 

melee  de  fer,  & qui  va  fouvent  aux  l de  Ia  ma/ft  , une 
manere  fiUccufc  qui  en  fait  ±,  & qirclqucfois  plus;  2°.  une 
petite  portion  de  tene  calcaixe,  fouvent  un  peu  de  ma<rnd- 
>e  , & pour  le  furplus,  dc  la  pyrite  & du  luume  s pendant 
la  calcination  ce  dernier  principe  fe  diiTipc. 

§•  C X V I I I.  B. 

On  trouve  le  fchifte  alumineux  non-feulemenr  dans  Plta- 
ite,  ou  on  en  renrc  1’alun  , mais  encore  dans  le  pavs  de 
Licge  dans  Ia  Suedc  , dans  le  Jemteland,  & dans  qutlques 
mines  de  charbon  de  terre.  II  y en  a peu  dc  varietds;  J eft 
ou  cn  lames  reguheres  avee  des  faces  maces,  ou  onde  & 
cuneiforme  a facettes  briilantes;  il  eft  fujet  i tomber  en  efflo- 
relccnce  par  la  decompofition  des  pyrites  , & alors  il  fe 
rccouvre  daiguilles  dalun  tres-fines  & trcs-delicaces. 

§•  c X V I I I.  c. 

II  faut  ranger  dans  cette  claftc  tous  Ics  fchiftes  alumineux 
Dias,  noir?  ou  bruns , qui  teignent  les  doigts  , & fonc  em- 
p oyes  comme  crayons  par  quclques  ouvriers,  comme  cclui 
de  Ia  carnere  dc  Bcchct,  pres  de  Sdez  en  Normandie  j iis 
lont  plus  ou  moins  folides  ou  friables  j on  les  noinme  ampe- 

§•  c X V I I I.  D. 

% 

, Lor^lue  cc  memc  febifte  alumineux  & bitumineux  i 
cprouvc  un  degre  dc  feu  par  queique  canfe  que  cc  foit‘ 

I pafle  alors  a letat.de  tripoli.  Dans  la  tripolmcre  dc  Pc- 
Ijgncl-  cn  Normandie,  ;’a i vu  clairement  que  le  tripoli  neroic 
riu  qu  a Ia  combuftion  du  fchifte  bitumineux.  ( Journ  de 
rhyjtque  1784).  Le  tripoli  ofrrc  une  fubftance  terreufe 
j,,,  ande>  c°mpofec  dc  particulcs  trds-fines  & tres-dures 
adherentes  les  ur.es  aux  autres , mais  cependan:  pas  afllx 

I 
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fore  poar  qu’on  ne  puiffc  les  feparcr  avec  les  doigts ; au 
toucher  merae  on  lent  qu'il  eft  grenu ; il  s'iir.bibe  d'cau 
fans  s‘y  ramollir  5 il  ne  faic  poinr  dcffervcfcence  avec  les 
acides,  a moins  qu’il  ne  contienne  par  hafard  un  ptu  dc  terre 
calcaire.  M.  Darcet  eft  venu  a bout  de  le  for.dre  fans  addi- 
tion.  On  en  connoit  trois  varieces  principale*,  qui,  je  crois, 
ne  different  que  par  le  degre  de  fen  que  Ie  fchifte  birumi- 
neux  a eprouve;  i°.  le  tripoli  rouge  , c’eft  le  plus  tendre , 
le  plus  doux  & le  plus  ferrugineux  ; z°.  lc  tripcli  gris ; 
30.  le  tripoli  jaune,  c’eft  le  plus  rude  au  toucher  & le  plus 
eftimd  des  ouvriers.  En  France  on  connoit  deux  fameufes 
tripolitieres ; celle  de  Poiigne  en  Normandie  , & cellc  de 
Menat  en  Auvergne. 

§.  C X V I I I.  E. 

Au  chalumeau  le  fchifte  alumineux  & birumineux  blan- 
chit  & paffe  a 1’erat  de  vrai  tripoli ; il  n'eft  pas  entierement 
foluble  dans  1'alkali  mineral , mais  il  s’y  divifc  avec  effer- 
vefccnce ; dans  le  borax  & le  fel  microcolmique  , il  fe 
diffout  avec  effervefcencc , tres-bien  dans  le  premicr , & 
moins  bien  dans  le  fecond;  les  verres  reften:  blancs  &:  tranf- 
parens  : cependant  le  tripoli  rouge  leur  donne  une  petite 
coulcur  verte,  ce  qui  indique  la  pivfcnce  du  fer. 

§.  C X V I I I.  F. 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  le  fchifte  , parce  qu’il  n’y 
en  a point  qui  ne  contienne  1’argilc  en  grande  proportion, 
& plus  ou  moins  dc  terre  filiceufc  &:  de  bitumc. 

Schiste.  Le  nom  de  fchifte  ou  dc  pierre  fchifteufe  a dte 
donne  en  gdndral  a toute  fubftancc  pierreufe  fiffile  qui  fc 
feparoit  facilement  en  lamcs  ou  en  fcuillcts  plus  ou  moins 
epais ; mais  on  fent  que  certe  applicarion  eft  tres-vague,  & 
qu’elle  entraine  neceffaircmcnt  dc  la  confufion.  On  trouve 
du  fchifte  qui  contienc  fi  peu  de  terre  calcaire,  qu’il  ne  fait 
point  d’cffcrvcfccncc ; & l’on  en  rcncontrc  audi  qui  en 
conticnt  dans  une  fi  grande  proportion,  qu'on  pout  en  faire 
dc  la  chapx,  mattvaifc  a la  v<irit£,  a caufe  dc  la  partic 
argileufe.  Il  y a dcs*fchiftes  afiev  birumineux  pour  pouvoir 
bruler,  tandis  que  d’autres  cn  paroiffent  abfolument  prives; 
quclqucs-uus  font  ricriolicjycs , alumineux  , & s’eiflcuriffcnt 
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a l'air  3 d’autres  au  contraire  font  compatftes,  durs  & fans 
combinaifons  falines  : enfin  , plufieurs  font  feu  avec  le  bri- 
quec,  & tous  contiennent  plus  ou  moins  de  fer.  Dans 
quellc  clade  donc  les  placer  ? Je  crois  que  le  plus  fimple 
fera  de  les  diftribuer  dans  les  clades  indiquees  par  les  prin- 
cipes dont  iis  font  compofes , en  leur  confervant  le  nom  de 
fchiftes  , comme  indiquant  particulieremcnt  la  nature  fijftle 
de  cctte  pierre  : ainfi  on  aura  les  varietes  fuivantes  5 
i°.  fchifte  dur  argileux  , ou  ardoife  dure , ardoife  de  table  ; 
20.  fchifte  tendrc  argileux  , ou  ardoife  a couvrirj  30.  fchifte 
tcndre  filiccux  , ou  pierre  a polir  les  metaux  : M.  d'Aubenton 
en  diftingue  fept  varietes , tirees  de  la  finede  de  leur  grain  5 
4°.  fchifte  dur  filiceux  , ou  pierrq  a rafoir  verte  ou  jaunc  , & 
pierre  a faux  ; j°.  fchifte  dur  calcaire  ; rei  eft  celui  dont  ou 
a fait  de  la  chaux  a Allevard  en  Dauphine.  A mefure  qu’on 
analyfera  les  fchiftes , on  les  conuoitra  mieux  , & on  pourra 
les  placer  dans  cette  Sciagraphie. 

§.  C X V I I I.  G. 

Ardoise.  L’ardoife  eft  une  efpece  de  fchifte,  & par 
confequent  de  pierre  argileufc  ( voye[  le  mot  fchifte  ) donc 
le  caradere  principal  eft  de  pouvoir  fe  divifer  cn  lamcs  tres- 
minces , fulcepribles  dctre  taillccs  & de  reccvoir  une  forte 
de  poli.  La  couleur  ordinaire  de  1’ardoife  eft  un  bleu  plus 
ou  moins  foncd  , qui  fouvent  tire  fur  lc  noir.  : il  y en  a 
plufieurs  varietes  ; r°.  1’ardoifc  folidc  noire,  qui  rccoit  un 
mauvais  poli , & dont  on  fait  des  tables ; quand  on  la  rade  , 
la  poufficre  qu’on  en  detachc  eft  blanche  & fait  un  peu 
d effervcfcence  avec  les  acides  3 cllc  fe  fond  au  feu  en  une 
fcorie  poreufe  lcigerc  , d’un  vert  obfcur;  z°.  1'ardoife  des 
toits  & feuilletecj  cllc  le  divife  facilement  en  lamcs  3 cllc 
eft  fonorc , fa  poudierc  eft  grife  3 cllc  decrepite  trcs-peii 
au  feu  , mais  cllc  y devient  rougearrc  & s’y  reduit  cn  une 
fcorie  £rife  & brillante 3 30.  1'aidoife  gralfe,  c’cft  une  efpece 
de  fchifte  alumineux,  §.  1 18  ; cllc  eft  d'unc  couleur  noire  , 
d une  confiftancc  plus  molle  & prcfque  friablc;  elle  eft  com- 
pofee  de  lamcs  tantot  dpaiffes  & tantot  minces3  fa  poulfidre 
eft  tres-finc  & noire  j mifc  au  feu  cllc  repand  une  odeur 
de  petrole3  quelqucfois  elle  prend  feu  Sc  brule  : lorfqu’clle 
t:e  brule  pas , elle  iougit  ; cn  la  poulfant , elle  fend  en 
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domiant  une  fcorie  poreufe , alfez  legere  pour  furnager 
dans  l’eau.  Les  autres  varictcs  d'ardoife  apparrienncnt  plutot 
au  lchifte  propremenc  dic. 

§.  C X I X. 

Argile  intimement  unie  a la  moitie  moins  de  fon 
poids  de  terre  Jiliceufe  & a un  peu  de  chaux  aeree. 
Cronftedr,  Min.  §.  43-48.  Gemmes. 

Les  gemmes,  traicces  au  chalumeau  avec  1’alkali 
mineral,  ne  paroiflenc  eprouver  aucun  changemem, 
mais  elles  fe  dilfolvent  avec  le  fel  microcofmique 
ik  le  borax.  Les  rubis,  le  faphir,  la  copaze  & l’eme- 
raude  appartiennenc  a cecce  clafTe  : la  tourmaline 
tient  le  milieu  encre  les  gemmes  & les  fchorls; 
cependant  par  fon  caradtere  propre  elle  fe  rapproche 
davantage  des  derniers.  La  couleur  des  pierres 
gemmes  eft  due  au  fer. 

§.  C X I X.  A. 

Les  nombreufes  & cxacle  s expcrienccs  de  M.  Bergman 
fur  les  pierres  prdcieufes  ou  gemmes , que  nous  avous 
inferres  dans  le  Journal  de  PhyJjque  177.9,  r.  XIV , onc 
jete  le  plus  grand  jour  fur  la  nature  &:  la  compofition  de 
cette  efpece  de  pierre  : cependant  lc  fcrvice  que  ce  favant 
Cliimifte  Suedois  a rendu  a la  fcience  a d’abord  ete  prcfqu’inu- 
tile.  On  a commence  cn  Francc  par  revoquer  cn  doute  leur 
exadicude  & en  nier  les  rclultats,  avanc  de  les  rdpeter  : 
c’<£toit  toutefois  le  fcul  moyen  d’en  demonrrer  la  vente 
ou  la  fauiTete.  A Bcrlin  , M.  MargrafF  s'cft  exerce  fur  la 
m£me  niaticrc  ; Sc  dans  fon  Analyfc  fur  la  Topa^e  de  Saxc  , 
il  a trouve  les  memes  principes  que  M.  Bcrgman.  ( Voyc 3- 
Suppi,  au  Journal  de  Phyfiq.  1781,  t.  XXI,  p.  101  ). 
M.  Gerhard , de  la  merae  Acaddmie , s’eft  audi  rencontte 
avec  lc  Cliimifte  Suedois  ( ibid . p.  56  ).  M.  Achard  a tra- 
vailld  fur  lc  meme  objer,  & a eu  les  irtemes  rdfukats  : c'cft 
donc  avec  confiance  que  jc  citc  ici  les  travaux  de  ccs  diffe- 
rens Savaus. 
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Le*  gemmes  , en  gencral  3 font  compofees  de  quatre  prin- 
cipes j de  Ia  terre  argileufe , de  la  terre  filiceufe , de  Ia  chaux 
aeree  ou  terre  calcaire  , & d'une  tres-petite  portion  de  fer, 
auquel  clles  doivent  fans  doute  Ieur  couleur.  Voici  les  pro- 
portions  que  M.  Bergman  a trouvees  dans  les  cinq  pierres 
precieufes  fuivantes  : 


Enieraude  orientale  d’un  vere  gai, 
Saphir  orientai  d’un  be!  azur, 
Topaze  de  Saxe  d’un  jaune  dore  , 
Hyacinthe  orientale  jaunatre, 
Rubis  orientai  d’un  rouge  ecarlate. 


Argii.  Ter.  fil.  Cale.  Fer. 
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It  feroit  trop  long  de  donner  le  detail  de  fes  experiences  : 
\oyei  Journ.  de  Pbyliq.  1775/,  t.  XIV,  p.  2 68. 


§.  c X I x.  c. 


Vemtraudc  eft  une  pierre  gemme  compofec  de  lamcs  ; fa 
couleur  eft  verte  dc  plufieurs  teintes.  Lemeraude  orientale 
ont  parle  Vallerius , cft  dun  vert  bleuatrc,  quelquefois 
lt  fonce,  qua  Ia  lumierc  elle  paroit  noire  $ fa  couleur  peuc 
etre  moms  intcnfe  , tclle  que  cellc  de  lemeraude  donc 
M.  Bergman  a fait  ici  ufage;  les  plus  communes  viennenr 
ne  l Amenque,  & on  les  nonime  occidentales  : le  Pcrou  & 
le  Br^fd  fournillcnt  Ics  plus  belies.  II  cft  allex  facile  de  les 
diftinguer;  cellc  du  Pcrou  cft  d une  couleur  fatinde,  & 1’au'tre 
d uuc  couleur  terne.  Lemeraude  ejt  la  plus  tendre  des  gem- 
mes , & fe  lailfe  rayer  par  la  topaze  , le  laphir  , le  rubis V ex- 
cepte Ic  lpincl  ■,  mais  elle  Pcmporte  de  durete  fur  toutes  les 
autres.  Au  feu  dc  porcelaine  J emeraude  perd  fa  tranfpa- 
rcncc  & une  partic  de  fa  couleur , mais  ne  fe  ftmd  poiut. 
Darcct,  Mem.  cite.  . 

§.  C X I X.  D_ 

Le  fapkir  cft  r.ne  pierre  gemme  compofee  de  lamcs.  & 
dc  couleur  blcuc  ; elle  cft  audi  dure  que  le  rubis  S;  la  ro- 
paze  : on  cn  connoit  trois  varie-tes ; j°.  le  laphir  dOrienr 
dun  blcu  cctcfte  ; quelquefois  fa  couleur  a une  teime 
laitcule  j 2 lc  lapliii  du  Bi t /71  , doru  la  couleur  bkuc 
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varie,  eft  moins  vive  que  cellc  du  faphir  dOrient;  3®.  Ic 
fapliir  indigo  , le  plus  beau  des  trois  , eft  d’unc  couleur 
tres- belle,  melee  de  bleu  & de  violet  i au  feu  de  porce- 
iaine  il  perd  fa  couleur,  mais  il  n’y  fond  point.  Darcet,  ibid. 

$.  C X I X.  E. 

La  topaze  eft  une  pierre  gemme  compofee  de  James,  d'une 
couleur  jaune  doree  : cn  en  connoit  deux  varieies  princi- 
pales; la  topaze  occidentale  ou  du  Brefll,  qui  eft  d*un  beau 
jaune  d’or  fonce  ; Torienialc  , & celle  de  Saxc,  d un  jaune 
plus  tendre.  Au  feu  de  porcelaine  la  topaze  orientale  ne 
perd  ni  fa  couleur  ni  fa  trahfparence  3 & elle  ne  fond  point; 
la  topaze  du  Brefil  perd  au  feu  fa  tranfparence  , fon  poli 
& fa  durete  , mais  fans  y fondre. 

§.  C X I X.  F. 

Le  rubis  eft  une  pierre  gemme  compofee  dc  lames  j d'tm 
rouge  vif  fonce  ou  poriceau  , & d’une  teinte  pourpre  ; 
c’eft  la  plus  belle  & la  plus  prdcieufe  des  pierres  gemmes, 
c’eft  aulii  la  plus  pefante  & la  plus  dure.  Les  plus  beaux 
nous  viennent  de  Java  & de  Ccylan  ; au  feu  de  porcelaine 
il  n’y  eft  nullement  altere. 

§.  C X I X.  G. 

L 'hyacinthe  eft  une  pierre  gemme  compofee  de  lames  , 
dont  la  couleur  eft  rouge , melee  de  jaune.  L’hvacinthc  dire 
la  belle,  paroit  beaucoup  plus  rouge  que  jaune,  & c’cft 
le  contraire  de  1’hyacinthe  orientale,  & c’eft  fur  une  de 
cette  variate  que  M.  Bergman  a travailM ; au  feu  de  por- 
celaine elles  perdent  de  leur  couleur , mais  rien  de  leur 
tranfparence  ni  de  leur  durete ; elles  n’y  fondent  point. 

§.  C X I X.  H. 

Au  chalumeau  1’hyacinthe,  le  faphir,  le  rubis  & la  to- 
paze font  infufibles;  Icmcraudc  donne  quclqucs  lc'gers  fignes 
de  fufion  : cette  dernicre  fe  divifc  avec  cffervcfccnce  dans 
1’alkali  mindral  , mais  fans  s'y  difloudre  entierement  ; les 
quaere  premicres  n’cn  font  point  attaqurfes.  L’hyacinthe, 
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le  rubis,  !e  faphir , 1’cmeraude  & la  topaze  fe  diffolvcnt 
dans  le  borax  fans  eftervefcence ; la  derniere  demande  plus 
de  dux  & un  feti  plus  continue  , ainfi  que  pour  le  fel  micro- 
colmique.. 

§.  C X I X.  I. 

Prefquc  tous  les  Autears  ont  place  le  peridot  ou  chryfo- 
lithe  parmi  les  pierres  gemmes ; mais  fes  caracleres  Sc  fa 
maniere  de  fe  comporter  au  fcu  doivcnt  1’ert  exclurc,  ou 
du  moins  le  mettrc  au  dernier  rang  : cepcndant  nous  le 
placons  apres  clle,  jufqu’a  ce  qu’on  en  ait  fait  une  analyfe 
allez  parfaite  pour  fa  cladlfication. 

Le  peridot  cft  d'un  vert  d’herbe  mele  de  jaiine  ; c’eft 
la  plus  tendre  des  pierres  gemmes  , elle  l’eft  plus  que  le 
criftal  de  roche ; clle  perd  fa  couleur  & fa  tranfparence  att 
feu  ; elle  y blanchit  ; fon  poids  y diminue  , Sc  dans  cer- 
taines  circonfiances  clle  fe  fond  d'elle-meme  en  un  email 
opaquc  blanc  , Sc  dans  le  inornent  de  fa  fufton  elle  devient 
pnofphorique  ; ce  qui  lui  efb  commun  avec  la  zeolitbe.  On 
connoit  trois  varktes  du  peridot;  i°.  le  peridot  de  couleur 
vert  d’cau;  1°.  lc  peridot  dc  couleur  obfcure  , Sc  30.  Ic 
pdridot  d un  vert  jautie  , qui,  expofe  au  foleil , rdflechit 
differentes  couleurs.  On  trouve  des  peridots  dans  finde 
orientale,  en  Boheme , en  Silefie  , Scc.  Au  chalumeau  lc 
peridot  ne  fe  fond  prefque  pas  , peu  avec  1'alkali  mineral ; 
il  fe  diffout  dans  le  borax  Sc  le  fel  microcofmiquc  fans  cfter- 
vefcence. 

§.  C X X. 

Argile  intimement  unie  a la  terre  Jiliceufe  fai- 
fant  la  moltle  & plus  du  poids  total 3 & d tres-peu 
de  chaux  aeree.  Cronftedt ,,  Mln.  §§.  68-71  , grenat 
& bafaltes  (fchorl  de  Bergman). 

Les  varietes  tres-eloignees  de  ces  efpcces  fe  dif- 
tinguent  lacilement,  mais  cres-difficilement  celles 
qui  s’en  rapprochenr. 

§.  C X X.  A. 

Dans  Ia  claiTification  du  grenat  , do  fchorl  , Scc.  qui. 
contiennent  plus  tk  moitie  de  terre  filiceufe  , M.  Bcrgman 

* 4 
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a eu  egard  a ia  portion  argilcufc , qui  influe  tellement  fur 
ces  fubftances,  que  fon  caradfere  propre  1'emportc  fur  celui 
de  la  terre  filiceufe. 

§.  C X X.  B. 

Le  grenat  eft:  une  picrre  vitreufe  rouge,  qui  doit  fuivrc 
natureliement  les  pierres  gemmes,  parce  que  la  partie  ar- 
gileufe  qu’elle  condent , quoique  moindrc  que  !a  filiceufe, 
mafque  tellement  cette  dernierc  , queile  eft  beaucoup  pius 
fenfible.  Cette  picrre  concient , d'apres  les  expcriences  dc 
M.  Bergraan , de  la  terre  vitrifiable,  qui  forme  la  partie 
principale  , enfuite  de  la  terre  argileufe  , un  peu  de  terre 
calcaire  Se  du  fer  5 mais  la  propordon  du  fer  varie  beau- 
coup; le  grenat  tranfparent  en  condent  environ  y-|^,  & dans 
les  criftaux  opaques  & d’un  rouge  nojr,  cela  va  quelquefois 
jufqu’a  La  ftnnfture  du  grenat , bien  examinee  , eft 

lameileufe  , ,Se  fa  caflure  vitreufe;  fa  durete  eft  infeneurc 
a celle  des  autres  pierres  gemmes , mais  elle  1’emporte  lur 
celle  du  criftal  de  roche  & du  quartz;  il  fait  feu  avec  le 
briquet;  il  ne  relifte  pas  a la  lime;  au  feu  il  perd  dc  fon 
poids,  & s’y  fond  en  formant  un  verre  noiratre  ou  verdatre, 
en  proportion  de  la  quandte  de  fer  qu  ii  condent  : quoi- 
qu’il  ne  fafle  point  d'effervefcence  avec  les  acides  , ceux-ci 
fattaquent  par  une  longue  digeftion  Se  viennent  a bout 
d’en  feparer  la  terre  calcaire  Se  le  fer.  On  trouve  le  grenat 
ordinaitement  criftallifd , dans  des  terres  micacees,  du  fchifte, 
du  quartz,  8ec.  Se  quelquefois  des  porrions  grenatiques  non 
criftallifees ; il  y en  a plufieurs  varidrds  dans  cliaquc  efpecc. 
Se  ces  varietes  dependent  de  fopacit<£ , de  la  trantparence  Se 
des  couleurs.  Les  grenats  traufparens  Se  criftallilcs  font  d’un 
rouge  pourpre  ; d autres  font  d'un  brun  rougeatre’ ; qucl- 
ques-uns  d’un  vert  jaunatre,  Se  quelqucs-uns  tirent  fur  le 
violet ; les  'grenats  opaques  font  fi  fonc^s , qu’i!s  paroi(fent 
lioirs. 

§.  c x x.  C. 

Le  s chore  eft  une  picrre  dure  vitreufe,  dont  Ia  coufeur, 
ordinaitement  verte , varie  cependant  autant  que  cdlc  des 
criftaux  de  roche  colotes.  Vallerius  Se  Cronftcdt  ont  ctc 
fort  embarrafles  pour  claflcr  cccrc  picrre  ; iis  en  ont  fait  une 
clalfc  a part , fous  le  nom  dc  bafultc.  Je  crois,  avec  M.  Berg- 
fpan,  qu  ii  vaut  micux  lui  confervet  le  nom  de  fchorl. 
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sfin  c]u  on  ne  confonde  point  les  fchorls  proprement  dirs 
avcc  les  bafaltes  des  volcans.  Le  fchorl  eft  compofe  de 
terre  vitrifiable,  qui  y eft  en  plus  grande  quantite  que  dans 
le  grenar;  de  terre  argileufe,  dont  les  qualites  font  beau- 
coup  plus  appnicntes  &c  predominantes ; d’un  pcu  de  terre 
calcaire  & de  fer.  La  proportion  du  fer  varie  dans  les  criftaux 
tramparens,  elle  va  a & dans  les  opaques,  fur-tout  les 
no'rs>  a Apres  une  longue  digcftion  , les  acidcs  en  fe- 
parent  la  partie  calcaire,  le  fer,  & meme  une  grande  portion 
de  la  terre  argileufe.  Le  fchorl  fe  fond  facilement  au  feu  en 
ua  verre  noir  011  verre  fonce  ; il  n’cft  gueres  plus  dur  que 
le  criftal  de  roche  :/fouvent  on  peut  entamer  avec  le  couteau 
le  (chori  prifmatique,  & toujours  le  feuillete.  Ii  y a plufieurs 
varietes  du  fchorl , qui , comme  celles  du  grenat , dependent 
de  i opacite , de  la  tranfparence  & de  la  couleur  du  fchorl. 
M.  Daubentou  a di  vile  les  fchorls  criftallifes  fuivant  le 
noniore  des  pans  , du  prifme  & de  la  pyramide  du  criftal , & 
il  en  a trouve  c:nq  varietes;  pour  les  fchorls  informes,  il  les 
divile  en  fchorls  informes  fpathiques  fries  en  faifceaux  , & 
en  fchorls  informes  en  malTes,  dont  Ia  calfure  efl  a petires 
facettcs.  Les  criftaux  de  fchoils  tranfparens  varient  prodi- 
gieufemcnt  pour  la  coulcur ; il  y en  a de  rougcatre,  de  blanc, 
ae  vert,  de  bleu , de  violet,  Sec  : les  opaques  font  noirs  on 
verts-fonces.  O11  trouve  cette  pierre  ou  ifolee  & criftallifee 
dans  les  anciennes  montagnes  , ou  melec  avcc  le  quartz.  pur, 
ou  le  quartz,  le  mica,  le  feldt  (path,  comme  dans  le  granic 
ou  dans  dautres  rocnes. 

§.  C X X.  D. 


D’apres  les  ar.alyfcs  de  la  tour  maline,  faites  par 
M.  Bergman  & M.  Mulier  ( Journ . de  Phyjiq.  1780,  t.  Xf, 
P-  182),  cette  pierre  doit  etre  placcc  immediarement  apres 
les  fchorls;  quoiqucJVT.  Mulier  lui- meme  la  clafte  parmi  les 
zeohthcs.  I!  feroit  poffible  d’accordcr  ccs  deux  fentimens,  en 
clailant  la  tourmaline  entre  le  fchorl  & la  zcolirhe ; & cela 
avcc  d’autar.t  plus  de  raifon,  que  la  tourmaline  a des  carac- 
teres  communs  a l’un  & a 1’autrc.  La  tourmaline  a Ia  tranf- 
parcncc  du  fchorl,  & cette  tranfparence  varie  en  raifon  du 
(er  qtfcllc  contient;  elle  a 1'apparcncc  & la  calfure  vitreufe. 
Au  microfcopc  elle  paroit  compoffe  de  lamcs  comme  Ic 
fchorl  ; elle  fait  feu  avec  le  briquet , & coupc  le  verre;  ce 
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que  la  Icalkhc  fait  rarcmcnt  : ckauffec  de  quclquc  maniere 
que  ce  foit,  eile  devient  clectrique  comme  quelques  fchorls; 
elle  forid  fans  addition  comme  ic  fchorl , & cllc  repand 
une  lueur  phofphoriquc  au  momcnt  de  la  fuhon  , comme 
la  zeolithe;  fondue  avec  lc  borax  & jctee  enfuite  dans  feau- 
forte  , eile  fe  change  comme  elle  en  une  fubftance  gelati- 
neufe.  Enfin  fa  gravite  fpecifique  approche  plus  de  celle  du 
fchorl  que  de  celle  de  la  zeolithe.  La  couleur  de  la  rour- 
maline  eft  un  vert  obfcur  & comme  enfume  ; elle  varie 
feulemcfit  d‘?rttcnhte.  On  croyoit  autrefois  qu'il  n’v  avoit 
de  totnmaififie  que  dans  1 ifle  de  Geylan ; mai«  M.  IVluller 
( Loc.  citi ) eri  a trouve  dans  le  Tirol,  & on  en  trouve 
aufli  en  Efpagne.  11  ne  faut  point  feparej  Ia  tourmaline  du 
Brelil , qui  n’efi  eft  qu'une  variete  , & dont  les  caracteres 
Ia  rapprochent  davantage  du  fchorl. 

§.  C X X.  E. 

Au  chalumeau  lc  grenat  fond  fans  bouillonnemcnt , lc 
fchorl  & la  tourmaline  en  bouillonnant ; iis  ne  font  pas 
entierement  diflolubles  dans  1'alkali  mineral , mais  iis  s’y 
divifent  avec  efFervefccnce  , excepte  le  grenat , qui  ne  fait 
p'oint  efFervefccnce.  Le  borax  & le  fel  microcofmique  diffcl- 
vent  le  fchorl  & Ia  tourmaline  avec  effervefcencc , &:  le 
grenat  fans  efFeivefcencc. 

§.  C X X I. 

Argile  unie  legerement  a la  terre  filiceufe , fai- 
fant  la  moitie  du  poids  & quelquefois  davantege , 
& a un  peu  de  chaux.  Zeolithe.  Cronftedt , Min. 
§§.  1 08- 1 1 z. 

La  zeolithe  a un  tres-grand  rapport  avec  les 
fchorls  \ mais  dans  la  zeolithe  les  principes  pro- 
chains  font  unis  fi  lachement , que  les  acides  peu- 
vent  dettifire  cette  combinaifon  fans  qu’on  loit 
oblige  atiparavant  de  le  trairer  avec  1’alkali  fixe  , 
comme  on  le  fait  ordinairement  pour  les  fchorls. 

Je  lfiai  pas  cncore  examine  de  zeolithe  fouilice 
de  la  rhftgiuffie. 
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§.  C X X I.  A. 

La  zeolithe  eft  unc  pierre  dure  vitreufe  , dont  Ia  cou- 
leur eft  rouge  , blanche  ou  jaunatre  , rarement  tranfparente  : 
commnncmcnt  fa  durcte  rfcft  pas  nficz  confiderable  pour 
taire  fcu  avec  le  briquet;  ellc  fe  diffeut  dans  Ics  acidcs  , 
en  formant  une  gelee  ; & d’apres  Ia  belle  ana!)  fe  que  M.  Pet- 
Jetier  a donnee  de  certe  pierre  (Journal  de  Phyjtq.  1782, 
t.  XX.  p.  410  ) , ii  paroit  quelle  tient  de  terre  quart- 

zeille  > terre  argileufe,  de  terre  cnicnire,  de 

phlegme.  M.  Bergman  remarque  que  lc  fer  qui  s’v  rencontre 
eft  en  fi  petite  quantite  , que  rarement  il  excede  A un  feu 
violent  elle  (e  fond  en  cnail  : non-fcukment  on  rcconnoit 
la  zeolithe  par  rar.alyfc  , mais  cncore  par  fa  criftallifation 
pyramidale  j portant  d'un  cenrre  commun  & divergeant  a Ia 
circonference ; ce  qui  lui  donne  afiez  generalcment  une 
figure  fphe'rique  : on  cn  trouve  dans  les  monrngncs , & 
auelquefois  dans  Pintcritur  des  produftions  volcaniques. 

§.  C X X I.  B. 

Nous  croyons  ne  devoir  point  feparer  la  turre  d’azur 
de  la  zeolithe,  dont  ellc  a les  caradteres,  d’apres  1'analyfe  dc 
M.  Margrafff  Opufc.  chim.  t.  II)  ; ellc  n’cn  differc  peutetre 
que  par  une  portion  dc  gypfe  tout  forrne , que  cet  habile 
Chimifte  y a rencontre.  La  pietre  d'a?Lur  eft  donc  tine  efpece 
de  zeolithe  non  rranfparcntc  , d'une  belle  couleur  bleue , 
tachctee  dc  points  ou  de  vcnulcs  blanchcs  , &c  mclee  de  petites 
marcafiites , que  l’on  prenoit  autrefois  pour  dc  l’or.  EI Ie  eft 
aflez  dure  , donne  des  ctincelles  au  briquet  dans  quelqucs 
endroits  ; avec  les  acides  j fur  - tout  !c  nitreux  , clle  fait  un 
peu  d’eftervcfcencc  ; ce  qui  n’arrivc  jamais  lorfqifclle  eft 
calcines,  parce  qu'a!ors  Bacide  aerien  uni  a Ia  terre  calcaire, 
a ete  degage  par  lc  feu  ; elle  fe  refout  cn  gclcc  dans  Ics  acidcs  j 
ellc  eft  fufccptible  d’un  bcau  poli  j a Ia  calcination  ellc  con- 
ferve fa  couleur  : mais  fi  on  la  poufic  violcmmcnt,  clle  de- 
vient brunc,  & fe  fond  cnfuitc  en  un  verre  blcu  : au  moment 
de  la  fufion  , elle  paroit  phofphorcfcenrc  comme  la  zeolithe. 
On  n’en  connoit  que  deux  varietds  tirecs  dc  la  couleur ; r°.  la 
pierre  d azur  orientale  ou  d’un  bcau  blcu  pourprcj  20.  Ia 
pierre  d’azur  d'un  blcu  pale. 
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§.  C X X I.  c. 

Au  chalumeau  la  zeolithe  fond  en  bouillor.nant ; avec 
1’alkali  mineral  la  zeolithe  n’eft  pas  eutieremem  folubie  , 
raais  elle's’y  divife  avec  effervcfccnce ; dans  le  borax  & le 
fel  microcofmique , la  zeolithe  fe  fond  fans  cffervefcencc. 

§.  C X X I I. 

Argile  intimemcnt  unie  a heaucoup  de  terre  Jili- 
ceufe  & d un  peu  de  magnejie.  Cronftedc  , Min. 
§§.  93-96,  mica,  tale. 

§.  C X X I I.  A. 

|!CF  Les  analyfes  diverfes  que  l'on  a faites  du  Taic  & du 
IVI  iqA  ne  fonc  pas  aflez  fuffifantes  pour  pouvoir  indiquer  les 
proportions  cxaiftes  dans  lefquelles  la  terre  argileule  & !a 
terre  filiceufe  fe  trouvent  dans  cate  efpece  de  pierre.  Le  tale 
cft  compofe  de  feuillets  tres-minces  , plus  ou  moins  fiexi- 
bles  , tranfparens  , & ayant  une  efpece  de  brhlant  rne- 
talliqtie  ; ce  qui  faic  que  lorfqu’on  le  broye  dans  les  doigrs  il 
les  tache  d’une  pouffiere  brillante  5 il  eft  doux  au  touchcr, 
aflez  tendre  & fragile  $ le  moindre  corps  dur  peut  1’cntamer  t 
il  paroit  indeftruciible  a l’air ; cepcndant  le  tale  noir  expofe 
aux  rayons  du  foleil  prend  a la  longue  une  couleur  jaunc  do- 
ree.  A la  calcinacion  il  devient  plus  fragile ; & poulfc  a un 
feu  tres-violent,  M.  Darcet  cft  venu  a bout  de  le  fondrc ; au 
miroir  ardent  ij  fe  rednic  cn  verre  brun  ; ft  on  le  mele  avec 
d’autres  fubftanccs,  comme  l’a!kali  fixe,  le  borax  , Ic  fel  mi- 
crocofmique  3 il  fe  fond , &c.  &c.  Il  ne  fait  point  d’cffcr- 
vefcence  avec  les  acidcs , qui  a peine  cn  diilolvcnr  quelques 
legeres  portions.  On  peut  voir  par-la  combien  intimemcnt 
font  unis  les  principes  conftituans  du  tale. 

5.  C X X I I.  B. 

La  nature  nous  offre  le  tale  & le  mica  , qui  n'cft  que  Iq 
tale  en  petites  James , me  Id  ave  c des  rochcs  compofees  & des 
lablcs.  formant  des  veines  ou  des  amas;  mais  ne  conftituaut 
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jamals  des  roches  entieres  5 il  eft  affez  fouvent,  un  indice  de 
mine.  On  en  connoit  de  deux  efpeces  : i°.  lc  tale  a grandes 
fcuilles ; elies  peuvent  fe  fepartr  aifement  & font  tres- 
mincesj  moins  elies  ont  d'epaifleur  & pius  ellcs  font  tranf- 
parentes  ; il  fe  calle  fans  aucune  figme  determinee  , & 
vu  au  microfcope  , fuivant  M.  Daubentoo,  il  paroit  frange 
comme  un  morceau  de  papier  dechire  , ce  qui  doit  le  faire 
dftinguer  cxterieurcmcnt  du  gypfe  criftallife  avec  lequel  011 
1-  confond  fouvent  , & dont  la  c^flure  elt  toajours  en  lignc 
droite  , en  portion  de  rhombe.  Le  tale  le  plus  bcau  "eft 
celui  de  Mofcovie  , connu  fous  le  nom  de  verre  dc  Mofco- 
vie  : i°.  le  tale  a petites  lames  ou  mica  : il  ne  differe  du 
premier  peut  - etre  que  parce  cju'il  eft  toujours  en  petites 
portions  , en  ecailles.  II  y en  a quati e varietes  principales ; 
le  mica  brillant  qui  eft  en  petites  lames,  demi  - tranfpa- 
rentes,  ou  opaques  : il  y en  a de  bruns,  de  noirs,  de  lotmes, 
dejaunes  & de  blancs;  le  mica  feuillete  qui  elt  en  parcelles 
tres-petites,  ralfemblees  les  unes  contrc  les  autres,  comme 
les  feuillets  d’un  livre  : il  y en  a de  bianes  , de  jaunes,  de 
rouges,  dc  verdaftes  & de  noirs ; le  mica  ftrie  , compofe  de 
particules  aliongces , & prefque  fibreufes  : il  y en  a de  gri.s 
& de  noirs  ; enfin  , le  mica  criflallife,  qui,  lc  memc  que 
les  deux  precedens,  a feulcmenr  une  forme  reguliere.  Les 
micas  fe  rencontrcnt  dans  les  granits , dans  les  quartzs  gras , 
generalement  dans  les  pierres  vitreufes'  5:  janrais  dans  les 
pierres  calcaires. 

§.  C X X I I.  C. 

Le  mica  tres-pur  eft  infufible  a !a  flamme  du  chalumcau  ; 
avec  1'alkali  mineral  i!  n’eft  pas  foluble  en  entier,  mais  il  sy 
divife  avec  effervefecnee  5 ii  fe  fond  dans  lc  borax  &:  le 
fel  microcofmique  avec  peu  d’eftcrvefccnce. 


s.  L X X I I I. 

Terre  Siliceus  e. 

Cette  terre,  comme  roures  les  autres  terres 
puminves  , ne  fe  renconcre  jamais  pure  j pour 
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l’avoir  dans  cet  etat,  il  faut  reduire  en  poudre  des 
criftaux  rranfparens  de  quartz , les  fondre  avec 
quaere  fois  leur  poids  d’alkali  fixe  j rediifoudre  le 
tout  dans  l’eau  j le  precipiter  avec  exces  d’ acide 3 
le  laver  dans  de  leau  diftillce  , & le  bien  fccher : 
cet  exces  d’ acide  eft  necelfaire  pour  feparer  abfo- 
lument  toute  terre  etrangere. 

§.  c x x i y. 

'La  terre  Jiliceufe  ainfi  prepar^e  , a une  gravite 
fpecifique  = 1,97  5 3 fes  molecules,  que  l’on  vienc 
de  meler  avec  l’eau  , occupent  un  efpace  douze 
fois  plus  confiderable  que  lorfquelles  for.t  leches; 
elles  font  afiez  divifees  pout  reiler  fufpendues  dans 
ce  menftrue;  & dans  un  vafe  ferme , comme  la 
marmite  a Papin,  elles  peuvent  y etre  difloutes  par 
le  moyen  d’un  tres-grand  teu.  La  terre  filiceufe 
n’eft  atraquee  par  aucun  acide  , excepte  le  fluo- 
rique ( §.  30).  Les  alkalis  fixes  attaquent  la  terre 
filiceufe  par  voie  humide  3 mais  iis  la  dilfolvent 
avec  une  bien  plus  grande  force  par  la  voie  lechej 
& meles  avec  le  double  de  leur  Doids  de  certe  rerre, 
iis  la  changent  en  un  verre  dur  & tranfparent;  elle 
a une  telle  affinite  avec  les  alkalis , quelle  com- 
munique a Targile  , qui  en  contient  toujours  un 
peu  } la  propriete  de  decompofer  le  nitre  <Sc  le  fel 
marin,  & d’en  degager  une  portion  des  acides  ni- 
rreux  & marin.  La  terre  filiceufe  tres-pure  eft  re- 
fradtaire  au  feu. 

Quoique  la  terre  filiceufe  ne  foit  pas  tout-a-fait 
fimple  , cependant  on  doic  , en  Minpralogie  s la 
regarder  comme  une  terre  primitive,  jufqua  ce  que 
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des  experiences  bien  faites  nous  fallent  connoitre 
qu’elie  vient  des  terres  precedemes  (1). 

S.  C X X I V.  A. 

ffcHF  Nous  ajouterons  feulement  ici  que  la  vraie  & peut-etre 
1 unique  mamere  de  b:en  etudierla  nature  dc  la  terre  filiceufc  , 
ce  feroit  de  faire  une  fuite  d’experiences  fur  la  terre  pre- 
cipitec  de  la  liqueur  des  cailloux,  §.  113.  On  n’en  a 
cncore  fait  julqu’a  prelent  que  de  tres-imparfaites.  Celles 
rapportees  dans  labrdge  des  ffiuvres  cbimiques  de  M.  Gaf- 
par  Neumann  , par  feu  M.  Roux  ( in- 40.  1781  ) page  qua- 
xante-fix  , annoncent  que  la  terte  filiceufe  eft  un  mixte.  Car 
on  y lit  que  demi-once  d’efprit  de  vitriol  a dillous  d’un 
gros  de  cailloux  pr^pards,  un  fcrupule;  refpritde  nitre,  feize 
grains  3 1 efprit  de  fel , quinze  grains  ; 1'eau  regale  , aptant; 
le  vinaigre  diftilld,  deux  grains  3 que  la  diflolution  par  I’cf- 
prit  de  vitriol  £toit  un  peu  rougeatre  3 celle  par  l’efprit  dc 
nitre  , un  peu  jaunatre;  par  1’cfprit  de  fel  un  peu  jaune  5 par 
1 eau  regale  d un  jaune  d’or5  & que  celle  par  le  vinaigre 
n avoit  pas  change  de  couleur.  11  f^lloit  examiner  la  nature 
des  fubftanccs  dilToutes  par  ces  differens  acides  ,■  ce  que 
1 on  auroic  connu  par  les  pr^cipitations  , evaporations  Sc 
cryftallifations. 

§.  C X X I V.  B. 

Au  chalumcau  clle  ne  fond  pas.  L’alkali  mineral  la  dif- 
foutavec  une  vive  efFtrvefcence  3 ellc  fe  diflout  lentement  dans 
le  borax  fans  aucun  bouillonnement  5 plus  encore  dans  le 
lel  microcofmique  , & fans  effcrvefcence. 

§.  C X X V. 

Terre  siliceuse  unie  en  tres-petite  partie  a 
1’argileufe  & a la  calcaire.  Cronftedt,  Min.  §.51, 
quarf[. 

§.  C X X V.  A. 

II  faut  rcunir  fous  la  meme  claflc  le  criftal  dp  ro- 


(1)  Opufc.  vol.  II , p . 
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che  St  le  quartz  ; iis  nc  different  l’un  de  l’autre  que  parce 
que  l'un  eft:  cryftallife  & quefautre  ne  l’eft  pas;  & comme 
on  peut  regarder  en  gendral  les  criftaux  , dc  quclquc  nature 
qu’ils  foient,  comme  la  portion  la  pius  pure  St  Ia  mieux 
combinee  de  la  fubllance  dont  iis  font  formes,  le  criftal  de 
xoche  doit  etre  eftime  le  quanz  le  plus  pur  Se  celui  dans  le- 
quel  les  parties  font  mieux  combinees.  II  en  eft  de  meme 
entre  le  Ipatb  calcaire  8t  la  terre  calcaire , St c.  &c. 

§.  C X X V.  B. 

Les  mol^culesdu  quartz  font  fi  tenues  St  ft  rapprochces , 
qu'on  ne  peut  pas  les  diftinguer;  fa  caffure  eft  vitreutej 
dans  le  quartz  cryiallife  St  le  criftal  de  roche  , elle  eft 
criftalline  , & iis  ont  ia  furface  d'une  glace.  Quand  on  le 
calle , les  morceaux  n’offrent  rien  de  regulier  , & iis  ont 
toujours  des  angles  tranchans.  La  durete  du  quartz  eft 
tres-grande  ; il  fait  feu  avec  le  briquet , St  la  pointe  d’un 
couteau  ne  peut  pas  1'entamer  5 le  quartz  fe  polit , mais  il 
eft  prefque  toujours  plein  de  ger^ures  St  de  fentes  , ce  qui 
etablit  une  difference  marquee  exterieu!  e entre  le  quartz  St 
le  criftal  de  roche , dont  la  fubftance  eft  continue.  M.  Dau- 
benton  a obferve  que  les  endroits  ncbuleux  du  criftal  de 
roche  ne  venoient  que  des  cavires  qui  s’y  trouvoient.  A I’air 
il  n’eprouve  qu'un  changement  tres-lent.  J’ai  obferve  que  le 
quartz  demi-tranfparent  devenoit  opaque  St  blanchatre  , par 
fon  expofition  a 1'air.  Son  poli  ne  s’y  altere  prefque  pas , comme 
il  paroitpar  les  criftaux  dc  quartz  que  l’on  reneor. tre  dans  les 
montagnes  avec  tout  leur  eclat.  L’eau  nc  l attaque  point;  au 
feu  il  ne  perd  ni  de  fon  poids  ni  de  fa  diu  ere;  ii  le  ftnd  kule- 
ment , lorfqu’apres  1’avoir  fait  rougir , on  le  trempe  dans  i’cau 
froide  ; il  perd  alors  fa  coulcur,  fon  brillant  St  la  traniparence, 
ot  apres  la  calcination  , il  eft  blanchatre;  il  eft  infuliblc  lurlus 
grand  feu  ( Darcct , AI  em.  fur  /‘  afiion  Sun  feu  tgul ) , ‘-'i!  eft 
aes -pur,  mais  il  y devient  fujiblc  loifqu’:!  cit  rncie  avee 
differentes  fubftances  , comme  avee  le  double  dc  lon  poids 
dc  terre  calcaire  , fur-tout  (i  on  y joint  du  fpath  duor  ou  dc 
1’argilc,  comme  a\’cc  les  alkalis  fixes  , avee  lefqucls  il  fait 
un  verre  tranfparcnr.  Quand  la  propoition  dc  1’aJkali  eft 
confiderable  , la  tene  liliceulc  s'y  dillout , St  forme  avec  lui 
un  verre  qui  atrirc  1'humiditd  dc  1'air  , & fc  dillout  dans 
1'cau.  Cettc  diflolmion  cfteonnue  lous  !c  nom  dc  iiuuor  f- 

licum  t 
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licum,  liqueur  des  catfloux.  Avant  Ia  calcination  , les  aci- 
des  n’attaquent  point  le  quartz  5 mais  apres,  ii  parolt  qn'ils 
onr  quelque  a&ion  iur  lui  , comme  011  peut  le  voir 
£.114, A. 

$•  C X X V.  C. 

■I  ??,  CrOUV<; ^ <ll,artz  dans  Ies  anciennes  montagnes;  quniid 
q S a deS  Srotles  011  des  fentes,  cOmmundmenC 

, elt  c/7fblIlfc  en  cryftaux  dc  quartz  ou  cryftaux  de  10- 
“V  reduit  en  pouffiere  , ii  conftitue  la  fable  quartzeux  6e 
lorlqu  il  eft  en  grams  extremement  fins , arrondis , & ag- 
glutines les  uns  contre  les  autres,  il  donne  naiflance  au 
gtes. 

§.  C X X V.  D. 

Le  crystal  de  roche  eft  le  quartz  le  plus  puv,  cryf- 
tall.le  en  pnfmes  a fix  pans  , termind  par  des  piramides 
exagonales.  Il  eft  un  peu  plus  dur  que  le  quartz  ordi- 
naire  & fufceptible  de  poli  5 M.  Daubenton  en  compte  dix 
varieres  qu’il  diftingue  par  les  couleurs.  i°.  Le  cryftal 
blanc;  C eft  le  plus  dur  de  tous;  il  eft  tranfparent  & non 
colore  , & a toute  Ia  limpiditd  de  la  plus  belle  eau.  Il  ren- 
ferme  quelquefois  differens  accidens  ou  corps  drtan^ers 
_M.  de  Bournon,  celebre  Naturalifte  , a obferve&dans  les 
criitaux  du  Dauphinc,  les  fubftances  fuivantes  interpofees  * 
la  terre  verre  micacdc  martiale,  ou  ftcatite  pulverulente, 
due  a Ia  decompodtion  des  ftcaticcs ; la  meme  colorde  en 
brun  par  fon  umon  , peut-erre  , avec  le  phlogiftique ; Ia  ftea- 
ute  pulverulente  en  petits  mamelons  d'un  blanc  arcente  ; la 
meme  legerement  coloree  en  vert;  des  aiguilles  de  fcliorl 
vert  & blanc  , de  Ia  varidte  prifmatiquc  aiguillce  en  faif- 
ccaux  divergens  ; des  dendrites  , du  fcliorl  vert  , blanc  ,Sc 
brun  en  chevcux  ; du  fpath  pefant  en  table  & en  faifceaux 
divergens,  d un  blanc eblouiffant , redemblant  ade  1'amiantc 
des  cryftaux  de  mine  dc  fer  fpdcuJaire  ; dc  la  mine  de  cui- 
vre  jaune , grife  & cbatoyante  ; de  Ia  mine  de  fer  hepatlii- 
que  ; dc  Ia  mine  dc  fer  a l’dtat  dethiops  martial  ; enfin  des 
gouttes  d cau  , & meme  une  bulle  dc  matiere  grade.  Ou 
rcncontrc  cncore  dans  les  cryftaux  de  roebe  des  autres 
pays,  des  aiguilles  d'antimoine  , & des  pyrites  dc  diverfe 
nature.  On  en  trouve  dans  tomes  les  ancicnnes  montagnes 
4ans  leurs  feidures , daos  des  geodes  & quclqucf©is  dans  les 
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fentes  desfchiftescalcaires,  oii  le  cryftal  dc  rochc  eftgroupp£, 
avec  lc  fpath  calcaire.  On  cn  voit  dc  parciilcs  cn  Dauphine. 

20.  Le  cryftal  dc  Madagafcar;  il  eft  en  grandes  mades,  & il 
paroit  plus  pur  , au  moins  le  prepare-t-on  pour  les  ouvrage* 
d’optique  , ce  cj u’il  faut  attribuer  a ce  qu'il  a une  plus  grande 
iimpidite  que  le  cryftal  de  roche  ordinaire.  30.  Lc  cryftal 
rouge;  il  eft  fouvent  mele  dc  differentes  teintes,  on  1’appelle 
faux  rubis  , fa  couleur  fc  detruit  au  feu.  ( D arcte , aeuxieme 
M em.  fur  i aciion  d‘un  feu  egal  ) 3 on  en  trouve  en  Vcftma- 
nie , en  Boheme , en  SiHfie  & en  Finlande.  40.  Lc  cryftal 
jaune;  il  a quelquefois  une  teinte  tirant  fur  le  jaune  roux  ; 
fouvent  il  n'cft  colore  qu’a  1’interieur.  On  le  trouve  dans  le 
Velay , & pres  de  Briftol,  en  Angleterre  ; on  le  nomme  qilel- 
quefois  topafe  de  Boheme.  50.  Le  cryftal  roux  ; c’eft  ce  qu'on 
nomme  topafe  en  fumee.  Sa  couleur  eft  quelquefois  fi  obf- 
curequclle  le  fait  paroitre  noir.  On  en  trouve  en  Suifle &en 
Boheme.  Celui  du  Dauphine  eft  prefque  noir.  6°.  Lc  cryftal 
verd  ou faufieemeraude ; fa  couleur  a plufieurs  teintes  j ccft lc 
plus  rare  & le  plus  prdcieux  des  cryftaux  colores.  On  en  trouve 
en  Dauphine  & en  Saxe.  70.  Le  cryftal  bleu  ou  lc  faphit 
d’eau  ; ce  qui  le  diffe'rencie  abfolument  du  vrai  faphir,  c’eft 
qu’il  n’en  a pas  la  durete.  On  cn  trouve  cn  Boheme,  en 
Silefie  & au  Puy  en  Velay,  ce  qui  le  fait  nommer  audi 
faphir  du  Puy.  8°.  Le  cryftal  violet  ou  amethyfte  ;il  eft  d'un 
violet  plus  ou  moins  fonce  , fufceptiblepar  lc  poli  d’un  eclat 
alfez  brilfant.  Quandle  cryftal  n’eft  colore  qu’en  parrie  , on 
1’appelle  prifmc  d’ amethyfte.  On  tn  trouve  en  Auverenc  &c 
pres  de  Carthagene;  il  perd  fa  couleur  a un  feu  violent.  ( Dar- 
ee t , Mem.  cit.  ) 90.  Cryftal  pourpre  ou  amethyfte  dc  Vic ; on 
diftingue  quelquefois  dans  fa  couleur  du  rolc  a travers  le 
pourpre.  Lorfque  la  teinte  eft  dgale  , ce  cryftal  eft  tres-rc- 
chcrche.  On  le  trouve  dans  les  montagr.es  de  Vic  en  Cata- 
logne,  & a Carthagene.  io°.  Le  cryftal  irife,  qui  piend  ce 
nom  des  couleurs  de  l iris  , produites  par  les  refradions  dc  la 
lumiere,  occafionnces  par  les  fentes  & les  vuides  du  crvftal  ; 
il  y en  a de  beau,  comme  1’opalc  a zones,  mais  les  couleurs 
qu'il  rend  font  plus  fechcs. 

§.  C X X V.  E. 

Lc  quartz  eft,  comme  nous  1’avons  vu  , un  cryftal 
dcmi-tranfparent  ou  opaque.  M.  Daubcnton  va  etre  rotre 
guide  dans  Ia  diftiibution  des  varittes  des  quattzs.  i°.  I e 
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quartz  fragile,  qui  fe  calTe  tres-facilement  fous  le  marteau*  ii 
efc  aride  au  toucher  , compade  , ma/fif,  opaque  pour  l’or- 
dinaire,  quelquefois  demi-tranfparent  & d’un  eris  blanchatre  - 
on  Ie  trouve  dans  les  anciennes  montagnes.  z°.  Quartz  2ris  * 
2l  eft  fort  compade , brillant  & vitreux  dans  (es  caffmes  - 

hbnUrSCe"Par01t  F*/*  ,3U  toucheri  fa  couleur  eft  d'un 
b anc  bleuatre  : tel  eft  ceJm  dc  Suede,  qui  fert  de  gangue 

a i or;  on  en  trouve  de  plus  blanc  en  Arragon.  3°.  Le  quartz 
aueux  ; r eft  d’un  blanc  rnat  de  lait  3 fa  caffure  eft  v,- 
treufe  & bullante ; il  eft  verne  & dune  grande  dure  ce'. 
4 • Quartz  pyramidal , ceft  le  quartz  criftallifl 3 j J ne  differe 
du  cnfta!  de  roche,  que  parce  que  fes  criftaux  manquenc 
prefque  toujours  de  pnfme  , & qu  iis  ne  forment  que  des  py- 
ramides : il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  drufe  ou  druftn  s 

3 de  dlfterTS  COU,,CUrSj  Pre%’en  aulTi  nombreufes 
varietes  que  les  cr.ftaux  colores,  §.  123  D.  Il  faut  rapporter 

La  C ,arg°D  de  PortuSal  & Phyacinthe  de  Cora- 

poftelie  On  rencontre  les  drufes  tap.lTant  ordmarrement  les 
cavrtes  des  geodes  5°  Le  quartz  feuilletd  3 il  cft  compote 
de  James  bnliantes  dc  diverfes  epaifleurs,  dirigefes  dans  difFd- 
rens  (ens,  & rermmees  quelquefois  par  des  elpeccs  de  pyra- 
m>des  comme  lr  ellcs  etoient  criftaliifdes.  Le  quartz  feuij- 
comnrunc'menc  en  Hongrie;  feri  ar  trouye 
lur  le  bord  dc  la  mer,  aux  mines  de  Leffard.  ' 

§.  c x x y.  f. 

nnpC  ,GRis  a.  Uf  caia^cre  tres-diftindif,  c eft  d*eAtre  com^. 
pofe  de  partrculcs  ou  peuts  grains  plus  ou  moins  fas  de 
differentes  figures  , mais  le  plus  fouvcnt  arrondies  , Ikes 
enfcmble  d une  mamere  plus  ou  m-oins  intime.  $a  compo- 
fttron  Jur  donne  une  caflurc  grenue;  il  dincelk  fous  jc 
briquct , & fa  durcte  cft  en  rjjifon  de  Ia  force  avec  laquelle 
font  unies  les  molecuics  qui  le  ccmpofent.  Le  gres  le  plus 
pur  eft  auffi  k plus  dur  & Ie  plus  blanc  : on  en  connok 
plufieurs  vanetes;  1°.  le  gres  dur  & groffier  , queJqucfors 
griiatre  , qu  on  cmploic  pour  paver  les  rues  3 zo  |e  crfg 
tendre  dom  on  fait  les  roucs  a aigurfer  des  remouleurs , 
des  taillandiers  & des  couteliers  3 k gres  du  Levant  & 
de  iurqure,  dont  le  grain  eft  extremement  fin  & ferre  - 
lc  plus  parfait  cft  dc  couleur  blonde  3 au  plus  grand  fcu  ii 
Uauchu  fanS  fondre  ( Darete,  Mem.  cite  )■,  4°.  k gres  a 

Ki 


I4§  M A N V E t 

filtrer  : il  eft  poreux  , d’une  coulcur  grifc  ou  obfcure ; fcS 
molecules  font  aflez  pcu  ferrees  pour  donner  paflage  a 
l’eau  : on  en  trouve  aux  iflcs  Canaries  & au  Mexique. 

Lorfque  la  terre  calcaire  devient  trop  abondante  , elle 
influe  fur  la  nature  du  gres , & des-Iors  il  devient  capable 
de  faire  effervefcence  avec  les  acides  : il  y en  a de  criftal- 
lifes  j tels  font  les  gres  criftaliifes  de  Fontainebleau  Sc  dc 
Nemours. 

§.  C X X Y.  G. 

Au  chalumeau  Ie  quartz  , le  criftal  de  roche  & le  gres 
pur  font  infufibles ; iis  fe  comportent  avec  le  flux  comme 
la  terre  filiceufe,  §.  124,  B. 

§.  C X X V I. 

Terre  siliceuse  unie  a V argileufe.  Calcedoine j 
peut-etre  1’opale  : Vhidrophane  n en  ejl  qu  'une  v ariete'. 
Cronfledt,  Min.  57. 

Je  ne  puis  encore  determiner  fi  la  cornaline  & 
les  autres  pierres  filiceufes,  d’une  pate  plus  ou 
moins  fine  , appartiennenc  a cette  efpece  ou  a la 
precedente. 

§.  C X X V I.  A. 

fjCjp  En  meme  temps  que  les  experiences  de  M.  Gerhard 
de  Berlin  ( Joum.  de  Phyfiq.  Suppi.  1 7 8 1 , t.  XXI,  p.  131), 
annoncent  que  dans  la  calcedoine  & 1’opale  la  portion  dc 
la  terre  liliceufe  Temporte  fur  celle  de  1’alun  ou  1’argilc , 
elles  prouvent  aufli  que  dans  fhydrophane  ou  Yoculus  mundi , 
c’eft  la  terre  d’alun  qui  1’emporte  : il  faudroit  donc  la  clafler 
parmi  les  terres  argileufts.  Cependant , comme  1'hydrc- 
phane  eft  ou  unc  efpece  de  calcedoine  ou  fert  d’dcorce  a 
1’opale  , & qu’ici  Ia  terre  liliceufe  a plus  d’influcncc  fur  lc 
mixte  que  la  terre  argileufe,  011  doit  la  lailfer  avec  ccs 
dcux  pierres. 

§.  c x x v r.  b. 

La  calcedoine  eft  unc  picrre  dure  demi-tranfparente  ; 
clle  eft  lulccptible  d’un  trcs-bcau  poli  & fait  feu  avec  le 
briquet  3 a un  trcs-graud  fcu  elle  pcrd  la  coulcur  , blanchic, 
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*nais  ne  fond  point  ( Dare  et,  Mem.  cite  pius  haut)  ; fa 
demi  - rranfparence  varie  beaucoup  ; fa  couleur  bianche 
eft  toujours  nebulcufe  & comme  uouble;  on  y remarque 
des  zones  & des  nuages  laiteux  , ce  qui  la  diftingue  de 
] agathe  bianche.  La  calcddoine  a fouvent  des  teintes  bleua- 
tres,  jaunatres  & rougeatres.  On  a,  fuivant  M.  Daubenton, 
les  varietes  fuivantes ; i°.  Ia  calcedoine  rougeatre ; z°.  la 
calcedoine  bleuatre;  30.  Ia  calcedoine  veinee ; 40.  la  calce- 
doine enix;  5°.  1'hydrophane,  qui  devient  tranfparente  dans 
1 eau  ( Joum . de  Phyfiq.  1781,  Suppi,  endrvit  cite  plus  haut)  ; 
6°.  la  calcedoine  en  ffaladlite;  70.  Ia  calcedoine  en  fedi- 
menc ; 8°.  la  calcedoine  enhydre  : cette  derniere  variere 
ed:  une  calcedoine  creufe , qui  contient  de  l’eau ; on  la 
trouve  pies  de  Vicence  en  Italie  , fur  une  colline  qui  n’eft 
compofee  que  de  cendres  uciratres  volcaniqucs. 

§.  C X X V I.  C. 

I/opale  eft  une  pierre  dure  derrri-tranfparente,  qui  refle- 
chit  differentes  coulcurs  , fuivant  quelle  eft  expofee  a la 
lumiere  & qn‘on  la  regarde  dans  differens  fens  5 fa  cou- 
leur principa.e  eft  un  fond  blanc  prefque  laiteux  , & les 
plus  belles  '•ouleurs  qtflelle  reflechit,  font  lc  feu  du  rubis 
le  pourpre  de  1 anieehyfte.  Uopaie  orientale  eft  la  plus  par- 
faite  ; on  la  nomine  quelquefois  opale  'a pailiettes  , parce  que 
fes  couleurs  paroillent  comme  des  taches  egales,  diftribuees 
dans  toute  fa  furface.  Cette  efpece  eft  auffi  plus  dure  & 
fufccptible  d un  plus  beau  poli  que  certaines  opalcs  impar- 
faites  peu  tranfparenrcs , qui  ne  conticnnent  que  des  zones 
colorees  & des  teintes  obfcures.  Les  varietds  principales  de 
lopale  font,  i°.  1'opale  jaunatre  ; z°.  1’opalc  verdatre; 
3°.I'opale  noiratre;  40.  l opale  a zones;  j°.  1'opale  a pailiettes 
blanchatres , qui  reflechit  diverfes  couleurs;  6°.  cnfin  1’opalc 
bleuatre,  la  plus  commune  & la  moins  cftimce  dc  coutes.. 

5.  C X X V I.  D. 

II  ne  faut  point  feparer  dc  1'opalc  les  piEitKEs  cha- 
toyantes,  fur-tout  Iccii  dc  chat , l’ceil  dc  poillon  & lc 
girafol  ; i°.  1'®il  de  chat  doit  avoir  un  point  dans  le 
milieu,  d oii  partent  en  ccrclc  des  traccs  veniatres  d’une 
couleur  tres-vive  & briilautc  au  reflet  dc  la  Iumierc  Panni 
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Jes  pierres  de  cette  cfpece  Ies  plus  belles  font  cellis  qtii 
font  grifes  & mordore  ; il  y en  a de  jaunes , de  brunes 
&:  de  noiratres  : elles  viennent  dEgypte  & d‘ A rabie.  z°  faiL 
DE  poisson  ne  differe  de  1'oeil  de  cbat  que  parce  que  fa 
couleur  eft  bleuatre  comme  le  criftailin  de  l'oeil  d'un  podlon  : 
on  en  trouve  a Java.  30.  Le  girasol;  cerre  pierre  eft  d’une 
tranfparence  laiteufe  bleuatre,  & rcflechit  diverfes  couleurs  ; 
fon  caradlere  particulier  & diftincfif  eft , lorfqu'elle  eft 
taille'e  en  globe  ou  demi-globe , d’offrir  dans  fon  interieur 
un  point  lumineux  & de  reflechir  les  rayons  de  la  lumiere 
de  quelque  cote  qu’on  la  tourne  : on  en  trouve  en  Cbypre , 
<!n  Galatie,  en  Hongrie,  en  Boheme  & dans  les  mines  de 
Chatelaudren  en  Bretagne. 

§.  C X X V I.  E. 

Au  chalumeau  la  calc^doine,  1’hydropbane  & 1‘opale  font 
infulibles  ; elles  font  folubles  dans  1'alkali  mineral  avee 
effervefcence,  dans  le  borax  fans  effervefcence , St  pareil- 
lement  dans  le  fel  microcofmique  , mais  un  peu  plus  diffi* 
cilemcnt. 

§.  C X X V I.  F.  £ 

On  doit  placer  ici,  & peut-etre  meme  avant  la  calce- 
doine,  §.  n<>  B,  1’agathe , le  cacholong,  la  cornaline  , 
]’onix  , la  fardoine  & le  filex  , puifqifils  paroifient  etre 
abfolument  de  meme  nature  , & n’en  ditftrer  que  par  la 
couleur. 

L’ag  athe  ou  c ailiou  d emi-t R A ns parent  , eft  une  pierre 
vitreufe  d’une  pate  fi  fine  , qu’on  ne  peut  cn  diftinguer  le 
grain;  fa  cafiure  eft  vitreufe,  & n’offre  point  de  lames 
comme  les  pierres  gemmes  ; fa  durcte  eft  egale  a ceile  du 
criftal  de  roebe  , & 1’cmporte  fur  celle  du  quartz ; c!!e 
r^fiftc  a la  lime  , fait  fcu  au  briquet  & prend  un  tres-bcau  poli : 
fi  on  frotte  ces  efpeces  de  pierres  contrc  quelque  corps  dur , 
elles  paroifient  pbofpborcfccntes , & d'autant  plus,  qu’elles 
font  plus  pures  , mais  elles  rfacquierent  pas  ccttc  propricre 
au  feu  ; l’air  nc  les  altere  pas  quand  elles  font  dures ; mais 
lorfquc  leur  fubftancc  eft  tendre  , alors  I’air  les  attaque  , 
& cn  fe  dicompofant  il  fc  forme  une  croute  opaque  tour- 
a-tour,  comme  les  filex  expofes  a l’air.  L’agathc  perd  fa 
couleur  au  fcu  , blanchit  & fe  fend  cn  morccaux  ine- 
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gaux,  qui  confervent  leur  durete  •,  elle  ne  fond  point  feulc 
au  plus  grand  feu  ; elie  eft  inattaquable  aux  acides  a froid  ; 
mais  apres  une  longuc  digeftion  , quelques  agathes  laiffenc 
ecnapper  Ia  terre  calcaire  quelles  contienuent  dans  leur 
compofition  : il  y a des  agathes  de  toutes  couleurs. 

M.  Daubenton  en  a diftingue  8 varietes ; i °.  1’agathe  nuee  , 
dont  les  teintes  font  formees  par  la  degradation  d une  meme 
couleur,  ou  par  le  paflage  infenfibled’une  couleur  a une  autre  j 
" • ^ agathe  pondtuce,  qui  renferme  des  points  differens  du 
fond  de  Ia  pierre  : ces  points  font  d’un  rouge  terne;  la  pate  de 
cette  agathe  eft  ordinairemenr  groffiere;  j°.  1’agathe  tachee; 
ces  taches  font  de  differentes  grandeurs  & de  figures  irregu- 
Jicres;  elles  font  tachees  deblanc,  de  gris,  de  jaunc  & d’un 
longe  terne.  Suivant  ce  favant  Naturalifte , ii  y a autant 
de  difference  de  ce  rouge-la  a celui  de  la  cornaline  que 
du  minium  au  carmin  ; 4°.  1'agathc  veinee;  les  veines  font 
des  taches  allongees,  dont  les  bords  font  franges  & irre- 
gulicrs  ; elles  font  de  differentes  couleurs  ; 50.  1’agathe 
onix  ; le  mot  onix  defigne  des  zones , des  couches  ou  des 
hts  de  differentes  couleurs  , arranges  en  cercie  , ou  en 
Dandes  a-pen-pres  concentriques  : quand  ces  bandes  font 
tres-minces  8:  ont  la  forme  d’un  ocii , on  lui  donne  le  nom 
d agathe  ceillee ; 6°.  1’agatlie  irifee  ; elle  eft  grife , &:  les 
couieurs  de  1 iris  s’apper^oivent  a la  lueur  d’une  chandelle. 
On  y decouvre  fenfiblcment  plufeurs  couches  qui  paroiffene 
8c  difparoiffent  en  faifant  changer  de  fituation  a la  pierre , 
& ces  couleurs  fuivent  les  courbes  des  differentes  couches 
qui  produifent  des  refraftions  de  lumiere;  70.  l agathe  her- 
borifee , ou  dans  laqueile  des  lineamens  difperliSs  comme 
des  raraifications  dc  plantes , imitent  les  rameaux  d’un  ar- 
briffcau  fur  un  terrein;  8°.  cnfin  1’agathe  mouffeufe ; c’cft 
ccllc  dont  les  lineamens  relfemblent  a des  brins  de  moulle» 
Pluheurs  Auteurs  avoient  cru  que  c’etoit  une  piante  du  genre 
des  bylfus  , qui  fe  trouvoit  cnveloppee  dans  la  fubitancc 
meme  de  1 agatbe.  M.  Daubenton  a prouve  , dans  un  me- 
moire  lu  a 1'Acaddmie,  que  c’etoit  recllemcnt  des  mouffcs. 
En  general  , on  trouve  les  agathes  en  caiHou  roule  ou 
dans  des  conches* 


M A N U e L 
§.  C X X V I.  G. 


it  5 i 


Le  cacholong  eft  un  caillou  de  la  nature  de  1’agatbe; 
demi-tranfparent , on  peut  meme  dire  qu'il  l’eft  tres-peu  , Sc 
qu  ii  ne  l'eft  que  dans  les  angles ; fa  couleur  eft  blanchelaiteufc 
un  peu  opalee ; fa  caflurc  reflemble  a celle  du  quartz ; au 
feu  il  devient  opaque  & blanc.  Le  cacholong  eft  fufceptible 
d’un  tres-beau  poli.  On  le  trouve  fur  les  bords  d’un  fieuve 
nomme  Cach  pres  les  Calmoulks  de  Bukarrie,  cbez  lef- 
quels  le  mot  Cholong  fignifie  pierre  d’ou  l’on  a fait  Cacho- 
long. Iis  en  font  des  figures  & des  vafes  tres-bcaux  qui 
refletnblent  a de  la  belle  porcelaine. 

§.  C X X V I.  H. 

La  cornaline  eft  une  efpece  d’agarhe  prefque  tranfpa- 
rente  j fa  couleur  eft  d'un  rouge  plus  pur  & plus  vif  que 
celle  de  1’agathe  ordinaire,  compofe  de  plufieurs  couches 
quelquefois  de  couleur  de  chair  , quelquefois  nuancees  de 
jaune.  Au  feu  * elle  perd  fa  couleur  & prend  de  1’opacitef 
Les  cornalines  les  plus  parfaites  reflemblent  au  grenat , & le 
beau  rouge  y paroit  dans  toutes  fes  teintes.  On  en  connoit 
cinq  varietes;  i°.  la  cornaline  pale;  i°.  la  cornaline  ponc- 
tuee  3 ou  veinee  : fon  fond  eft  releve  par  des  taches  ou 
des  lignes  blancbes  & rouges  } ou  blanches  & noires  ou  d’au- 
tres  couleurs;  30.  la  cornaline  onix;  40.  la  cornaline  herbo- 
xiffe  5 50.  La  cornaline  en  ftala<ftites. 

§.  C X X V I.  I. 

L’onix  eft  une  varidtc  d’agathe,  compof^e  de  zoncs  ou  de 
courbes  concenuiques. 

§.  C X X V 1.  K. 

La  sardoine  eft  un  caillou  demi-tranfparent  ou  efpece 
«Lagathc  de  couleur  orangee  plus  ou  rnoins  fonc^e  ; elle  eft 
ondulce  comme  la  calcddoinc  ; elle  a la  meme  durete  , la 
jneme  pefanteur ; enfin  , elle  fc  comporte  au  feu  comme 
1’agathe.  Ses  coulcurs  paroilTent  bien  plus  vives,  lorfquon 
regarde  la  fardoiuc  a travers,  qu’au  reflet  de  la  lumiere. 
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M.  Daubcnton  cn  diftingue  cinq  varietas  : i°.  Ia  fardoine 
pale  ; i°.  Ia  fardoine  veinee  , par  des  veines  ou  des  filamens 
d’une  autre  couleur  que  le  fond  de  Ia  pierre.  On  trouve  a 
la  Chine  unc  fardoine  veinee  dont  le  fond  eft  blanc  avec 
des  veines  rouges  qui  forment  des  dendrites  ; 30.  la  far- 
doine onix  , ou  fard-onix  , elle  eft  compofee  de  zones  & de 
couches  concentriques  de  differentes  couleurs  circulaires  ou 
polygones ; 40.  la  fardoine  herborifee  5 50.  la  fardoine  noi- 
ratre , dont  la  couleur  orangee  eft  fi  foncee , quelle  paroit 
brune  ou  noiratre. 

§.  c X X V I.  L. 

Le  silex  ou  pierre  a fujil,  eft  un  caillou  demi-tranfparent , 
de  la  nature  de  fagathe  , mais  d’une  pate  raoins  fine  : on 
en  voit  de  plufieurs  couleurs,  de  blanchatres , de  gris,  de 
jaunes  , de  rouges  , de  bruns  & de  noiratres.  Cette  efpece 
de  pierre  eft  tres-ccmmune  ; on  en  trouve  beaucoup  dc 
roulees  & par  couches  dans  les  banes  de  craie  & d’autres 
pierres.  M.  1 Abbe  Bacheley  a fait  voir  que  des  produdfions 
marines , comme  polypiers  & coquilles  , pouvoient  palfer 
a 1’etat  de  filex  ou  pierre  a fufil  ( Journ.  de  Phyfiq.  Suppi. 
* 7 8 z , e.  XX  V.  p.  %i  ) . 

On  doit  placer  ici  les  cailloux  , que  M.  Daubenton , 
dans  fa  Mineralogie  , a nommes  cailloux  'a  couches  concen- 
triques. Leur  formation  les  diftingue  facilement  des  fimplcs 
cailloux  roules ; des  couches  formees  fucceflivement  autour 
d un  noyau  , font  leur  caradere  particulier;  elles  ne  font 
apparentes  que  lcrfqu'on  le  calfe  ; elles  ne  font  egales  ni 
cn  dpaiiTcur  ni  en  couleur  ; on  les  recounoit  encorc  a leur 
cafTure  vitreufe,  quelquefois  ecailleufc , &c  prefque  toujours 
terne.  11  y cn  a cinq  varietes  principales 5 i°.  les  cailloux 
tach^s , ce  font  les  plus  frequens  : il  y en  a d’une  feule  cou- 
leur; i°.  les  cailloux  veines;  30.  les  cailloux  onix,  iis  font 
aftez  rares  ; 40.  les  cailloux  crilles , iis  font  cncore  plus 
rareSj  & on  les  nomme  oeilles  d‘ Oldenbourg , de  1’endroit 
ou  on  les  trouve  ; y°.  cnfin  cailloux  herborifes  , tcls  font 
les  cailloux  d'£gypte. 

§.  C X X V I.  M. 

Je  crois  pouvoir  placer  ici  le  jade,  cn  attendant  quunc 
analyfe  exade  lui  afligne  fa  vraie  place. 
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Lc  jade  efl  une  pierre  demi-tranfparcnte  verdatre.  M.  Datf* 
bencon  la  claflc  apres  la  prafe  , & alors  il  faudioit  la  ranget 
§.  i 3 1 ; mais  comme  j'ignore  fi  cllc  contient  de  la  magnchc  , 
il  faut  la  laifier  a la  tuite  des  agatbes , avee  Itfqueilcs  elle 
paroit  avoir  la  plus  grande  analogie.  M.  Darcet  a fait  l'ana- 
lyfe  du  jade , & l a trouve  compofe  , en  grande  partie  , de 
terre  filiccufe  ; il  etincellc  avec  le  briquet  , prend  au  fcu 
une  coulcur  jaune  ventre  de  biche,  mais  ne  s’y  fond  point} 
il  ne  fait  point  deifervefcence  avec  les  acides  } fa  cafiure 
efl:  peu  vitreufe  , mais  fort  ecailleufe}  fa  furface  efl  graif- 
feufe,  comme  fi  elle  etoit  imbibee  dhuilc  : ce  qui  peut  etre 
regarde  comme  fon  caradere  diftindif.  On  en  compte  trois 
varietes  tirees  des  couleurs } i°.  le  jade  blanchatre , il  clt 
d'un  blanc  laiteui , mat  , peu  tranfparent , & fe  trouve 
en  Chine  j i°,  le  jade  olivatre , il  tirc  quelquefais  fur  lc 
vert  celadon  : c'eft  a cette  efpece  de  jade  qu'on  a donne  lc 
nom  dc  pierre  nephretique  , parce  qu'on  croyoit  qu‘etant 
portee  en  amulctte  ou  appliquee  fur  les  reins  , elle  gu<?- 
rifloit  la  colique  j 1°.  le  jade  vert  plus  ou  moins  foncc  : on 
1’appellc  aulli  pierre  des  Ama^ones , parce  qu'eile  fe  tiouvc 
cn  Amerique , pres  de  la  rivierc  de  ce  nom, 

§.  C X X V I I. 

Terre  siliceuse  unie  a Varpile  trcs-martialc. 

O 

Jnfpe.  Cronftedt,  Min.  §§.  63-6$. 

§.  C X X V I I.  A. 

ftTLe  JaspecA compofe  departicules  extrcmcmciitfincs, 
tres-ferrees  & tres  - compades;  quelquefois  ii  a la  furfacc 
continue  du  filex;  d’autres  fois  il  a l'air  terreux  ou  d’un  ar- 
gile  extremement  fine  ; il  cft  opaque,  &:  fa  coulcur  en  general 
cft  rougc  ou  verte,  ou  tient  de  ccs  deux  m clanges ; il  fe  calle 
cn  morceaux  fans  figurc  dderminde;  il  n’cft  jamais  criftallife ; 
fa  dureu?  eft  moindre  que  celle  du  quartz;  il  fait  fcu  au  bri- 
quet ; & il  cft:  fufccptiblc  d'un  poli  d’autant  plus  bcau  que 
fes  mo!<fcu!cs  lont  d’un  grain  plus  fin  ; il  r£fifte  mdins  a 
1'air  que  le  quartz,  car  fa  coulcur  s'y  altcre  a la  longue ; au 
fcu  la  coulcur  rougc  du  jafpc  devient  plus  inrenfc  , & la 
verte  palle  au  gris  ; il  nc  fond  point  a un  grand  feu  ( Daieet , 
Memoire  cite).  Les  acides  miueraux  ne  farraquent  pas  toat 
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de  fuire;  mais  au  bout  de  plufieurs  mois , comme  l’a  ob- 
ferve  M.  Bayen  ( Journ.  de  Phyfq.  1779  t.  XIV.  p.  454  ). 
Un  morceau  de  jafpe  verd  rnouilli  d'acidc  vitriolique  a 
donne  des  criftaux  d’alun  & du  vitriol  martial. 

§.  C X X Y I I.  B. 

On  trouve  le  jafpe  dans  les  veines  & les  couches  des  mon- 
tagnes , & meme  quelquefois  il  forme  des  roches  entieres. 
Nous  etablirons  fes  varietes  fur  la  difference  de  fes  couleurs  , 
d apres  M.  Daubenton  : i°.  jafpe  verd;  ii  eft  d’un  verd  plus 
ou  moins  clair  ; c’eft  le  moins  pefanc  &c  le  moins  dur  des 
j ai  pes ; il  l'eft  beaucoup  moins  que  le  quartz  On  cn  trouve 
en  fioh  ime,  en  Silefie,  en  Siberie,  fur  les  bords  de  la  Mer 
Cafpienne  : i°.  jafpe  rouge  ; fa  couleur  vatie  du  rouge 
pourpre  au  rouge  cendre  ; il  n'eftpas  en  aufli  grande  quantite 
m en  audi  grande  maiTe  que  le  jafpe  verd.  On  en  trouve 
dans  plufieurs  des  ancicnnes  montagnes ; c’eft  a cette  variete 
qu  appartienc  !e  Diafpro  rojfo  des  Italiens:  30.  le  jafpe  jaune; 
il  efl  tantoc  d’un  jaune  citron , tantot  d'un  jaune  de  tere- 
benthine ; il  eft  tres-rarc,  & on  ne  l a trouve  encore  qua 
Freyberg  & a Rocblitz  : quclquefois  il  renferme  des  gre- 
nats,  d autrefois  il  renferme  des  filamens  foyeux  : on  le 
nomme  aiors  Jafpe  foyeux  ; 40.  Ic  jalpe  brun,  dont  la  cou- 
leur  eft  peu  agreable  , & rcflemble  a celle  du  porphire  rouge  ; 
on  en  trouve  en  Dalecarlre , en  Finlande  & en  Suedc ; 
5°-  le  jafpe  violet;  on  cn  trouve  en  Siberie  : 6°.  le  jafpe 
noir , c'cft  le  Parangone  nigro  des  Italiens  ; on  en  trouve  cn 
Suedc  , cn  Saxe  & en  Finlande  : 70.  le  jafpe  gris ; il  t i t e qutl- 
quefois  (ur  le  bleu  celefte  ; cette  cfpclce  eft  tres-rarc  : 8°.  jafpe 
bianchatre ; fa  couleur  eft  bianche  & laiteufe  ; Ptine  cn 
parle;  on  Ic  trouve  cn  Dalecarlic  : 90.  Ie  jafpe  nue;  il  con- 
tient  des  nuanccs  vertes,  rouges  & jaunes  : io°.  le  jafpe 
ianguin  ; il  eft  d'un  verd  obfcur , parfemi  de  tachcs  rouges, 
tres-vives,  de  couleur  de  fang;  le  plus  beau  vient  d'Egypte  ; 
Ii°.  le  jafpe  veine  ; il  conticnt  des  veines  d uhe  couleur 
differente  du  fond  ; ccs  veines  font  blanchcs  , quclquefois 
bleues  , & le  plus  fouvcnt  noires  ; on  cn  trouve  qui  con- 
tiennent  des  figures  qui  rcfTembient  a des  lettrcs  ; on  les 
nomme  aiors  Jafpes  g,  ammaiiques.  Les  pavis  de  la  Rocbclle 
qui  contiennent  piuficurs  de  les  figures  font  nomines  Poly- 
grammatiques  • 1 1°.  le  jafpe  onix ; les  couleurs  varices  dc 
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ce  jafpe  font  difpofdcs  diftitnftement  par  zones ; on  en  trouve 
en  Siberie;  1 30.  jafpe  fleuri  : on  a donne  Ie  nom  de  jafpe 
fleuri  a celui  qui  cft  compofe  de  plufieurs  coulcurs  , tantot 
melang£es  enfemble  , fans  ordre  , & tantot  diftincies  Sc 
feparees  par  intervalles  irregulicrs ; 140.  jafpe  univerfel  : 
c’eft  celui  qui  contient  un  tres-grand  nombre  de  coulcurs  ; 
|j  50.  jafpe  agathe;  c’eft  celui  qui  cft  mele  avec  des  parties 
(Tagathe  : fi  au  contraire  1’agathe  domine , c'eft  alors  unc 
agathe  jafpee. 

§.  C X X V I I.  C. 

Au  chalumeau  le  jafpe  eft  infufible  : il  n’eft  pas  en- 
tierement  foluble  dans  1'alkali  mineral ; mais  il  s’y  devife 
avec  effervefcence  ; il  fe  fond  dans  le  borax  & le  fel  micro- 
cofmiquc  fans  effervefcence. 

§.  C X X V I I.  D. 

On  doit  placer  apres  Ie  jafpe  le  Sinople;  il  en  eft  nne  va- 
riete ; fon  caradlere  particulier  eft  de  contenir  une  portio» 
de  terre  martiale;  fa  cafTure,  quoique  tenant  de  celle  du 
jafpe,  paroit  un  peu  grenue;  il  eft  moins  dur  que  le  jafpe 
ordinaire,  mais  autant  que  le  petrofilex  ; il  donne  peu  d’etin- 
celles  avec  le  briquet ; fes  couleurs  en  general  font  foibles; 
il  n’eft  pas  fufceptible  d'un  beau  poli ; quand  on  Ta  calcine 
il  devient  attirable  a 1’aimant  a caufe  de  la  portion  de 
fer  qu’il  contient ; a la  fufion  le  linople  donne  des  fcories 
noires.  M.  Cronftedt  en  diftingue  trois  varietes  : 1?.  Ie 
finople  a gros  grains  , qui  eft  rouge  , ou  d’un  brun  rou- 
geatre , qui  vient  des  mines  d'or  de  Hongric  ; il  contient 
prefque  toujours  de  l’or  : 18.  le  finople  a petits  grains  , 
qui  reffemble  a de  1'argile  rouge  , & qui  eft  doux  & gras 
au  toucher  comme  clle  ; il  eft  rouge , & on  cn  trouve  a 
Altemberg  en  Saxe  : 30.  le  finople  en  forme  de  fcories  , 
& brillant  dans  fa  cafturc  ; il  y en  a de  brun , 'coulcur  de 
foie  , d’un  beau  rouge,  & de  jaunc,  cn  Bohcmc  ; 00  le 
trouve  quclquefois  me'ld  avec  de  la  terre  calcairc  , & cn 
Hongrie  avec  du  quartz  blanc ; alors  il  porte  lc  nom  dc 
Schurl-Sinople. 
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§.  c x X y I I I. 

Terre  siliceuse  rendue  pefante  par  la  terre  mar - 
tiale.  Cronftedt , Min.  §.53. 

On  donne  fouvent  a cerre  efpece  de  pierre  le 

nom  dejafpe,  mais  ceft a tort , puifquelle  manque 
d argde.  * 

§.  c X X v I I I.  A. 


Cette  efpece  de  Quartz  metallique  appartientau 
quartz  fragile  011  au  quartz  gras  ( §.  115.  E.)  ; il  cft  plus 
ou  moins  opaque ; & fa  couleur  depend  des  parties  me- 
talliques  avec  lcfquelles  il  eft  mdlange : lorfque  c’eft  la  chaux 
de  fer  , alors  il  eft  noir,  brillant  dans  fa  caflare;  on  en 
trouve  de  pareil  aux  mines  de  fer  de  Stoffcrufvan  en  Su- 
dermame;  lorfque  ceft  le  cuivre  fous  forme  de  chaux  rouge, 
alors  il  eft  rouge  , approchant  du  jafpe  , avec  lequel  on 
le  confond;  on  en  trouve  d’opaque  a Uton  en  Suderma- 
nic  , & de  demi-tranfparent  a Sunnerskog  en  Smoland. 


§.  c X X I X. 

Terre  siliceuse  unie  d 1’argileufe  & d un  peu 
de  chaux.  Petrofilex.  Cronftedt,  Min.  §.  62. 


§.  C X X I X.  A. 

Le  Petrosilex  a la  pate  moins  fine’que  Ies  quartzs  " 
S-  1 15. 5 il  eft  aufli  plus  tcndre  3 fa  caflbre  eft  dcailleufe  & vi’ 
trcule;  mais  plus  que  cclle  de  la  pierre  a fufil ; il  fait  quclque- 
fois  cfferyefcence  avec  les  acides  , & en  memc-tcmps  feu 
avec  le  bnquct ; il  fond  a un  grand  feu  ( Danet , Memoire 
cite)-,  il  ne  prcnd  pas  un  beau  poli;  mais  fon  caradere 
pnnc.pal  eft  la  dcmi-tranfparcncc , comme  cclle  dc  la  cire 
du  iuif , ou  du  micl ; fur-tout  vers  les  bords  dc  la  pierre! 

$.  C X X I X.  B. 


On  en  connoit  plufieurs  varie't<£s,  de  g 
de  couleur  incarnat,  de  nuiJ , dc  tachc  , 


ris , de  blanchatres, 
Jc  veinc ; cnfin  il 
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y en  a une  efpece  de  feuilletde  ; il  eft  compoft  de  lames 
lcparees  les  unes  des  autres  5 fa  couleur  ordinaire  eft  fcrrugi- 
neufe  ou  rougeatre.  Le  pctrofflex  Te  trouve  en  g^neral  dans 
les  veines  & Jes  conches  des  rochcrs  j mais  il  ne  forme  ja~ 
mais  des  roches  en  maffe. 

§.  C X X I X.  C. 

Au  chalumeau  il  fond  fans  bouillonnement ; & il  neft 
pas  entierement  foluble  dans  1'alkali  mineral  , mais  il  sy 
divile  avec  effervefcence  ; il  fe  fond  dans  le  borax  Sc  le 
fel  microcofinique  fans  effervefcence. 

§.  C X X X. 

Terre  siliceuse  unie  a de  V argile  & d un  pcu 
de  magnejie.  Feld-fpath.  Cronftedc,  Min.  §.  66. 

CX.p.  A. 

fCT  Le  Feld-Spath  , ou  Spach  edncelant , eff  compole 
de  lames  brillantes , apphqudes  les  unes  fur  les  autres  d’une 
maniere  affez  irreg’ul’.ere  ; 'mais  dont  le  tout  affedle  une 
forme  cubique  ou  rhomboicjalc  ; il  fe  calTe  en  morceaux 
cubrques  ou  rhomboidaux  ; la  caffure  eff  lamelleufe  ; il 
eft  plus  tendre  & plus  fragile  que  le  quartz  ; il  faic  ex- 
pendant feu  avec  le  briquet  ; mais  chaque  coup  brife  un 
morceau  de  la  pietre ; il  y en  a d‘affez  tendre  pour  felaiffer 
entamer  par  la  pointe  d un  coutcau  ; il  cfl  indeftruclible  a 
Lair  comme  on  lc  voit  dans  les  granits  dont  il  fait  une  par- 
rie;  il  ne  decrepite  point  au  fcu , & ne  devient  point  phoft 
phorique  ; il  n’y  fait  que  changer  de  couleur  5 il  fond  affez 
vite  a un  grand  feu;  & avec  le  fel  alkali  fixe  i!  forme  un 
verre  tranfparent  Yerdatrc ; il  ne  fait  point  effervefcence 
avec  les  acides. 

; . §.  c x x x.  b. 

Il  y a pluficurs  vprictes  du  feld-fparh  : i°.  lc  fcid-fpath 
opaque,  dur , a faccttcs  brillantes  & regulieres  comme  lc 
fparh  ; ccft  cclui  que  l’on  rcncontre  dans  le  granit  & lc 
porphyrc;  on  le  trouve  eucorc  quelquclois  dans  les  fables. 
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dus  a la  decompoficion  des  granics  ; il  y en  a dc  blanchatre 
de  rougeatre  , de  verdatre , de  jaunatre  & dc  bleu , & fouvent 
toutes  ces  couleurs  fe  trouvenc  reunies  dans  un  meme  mor- 
ccau  : i°.  le  feld-fpath  , ifole  & criftallife  , de  Baveno  en  Ita- 
iie , d AJen^on  , dc  la  Moncagne  de  T arare  pres  de  Lyon , &c. 

§.  C X X X.  C. 

Au  chalumeau  il  fond  fans  bouillonnement  j & dans  les 
flux  il  fe  comporce  comme  le  petrofilex.  §.  izj.  c. 

§.  C X X X I. 

Terre  siliceuse  unie  a la  magnefe , ‘a  la  chaux 
aeree  & fluo  ree  } a de  la  chaux  de  cuivre  & de  fer. 

On  donne  ordinairemenc  a cette  pierre  le  noni 
<je  chryfo prafe.  Je  ne  J’ai  pas  encore  examinee;  mais 
dapres  les  experiences  de  M.  Achard,  je  crois  pou- 
Toir  la  placer  ici. 

§■  C X X X I.  A. 

, Chrysoprase,  & Ia  Prase,  dont  Ia  premiere 

nctt  c]u  une  varicte,  font  des  picrrcs  verdatres,  demi-tranfi- 
parentes,  & prefque  diaphanes,  mais  un  peu  nebuleufes ; fi 
on  expofc  cctre  efpecc  dc  pierre  fubitement  au  feu,  elle  celate 
& laute  en  morceaux  irrdgulicrs;  elle  perd  la  coulcur  & devient 
aun  gris  opaque j elle  fond  difficilement  avec  le  borax.,  fair 
bn<1UCC  ’ in<lcftrudtible  « J'air,  &■  prend  un  poli 

5.  c X X X I.  B. 

. conncutquatrc  varicte's  de  la  prafe  : i°.  laprafedun  vere 
jaune  ou  la  chryfoprafe  ■,  i°.  la  prafe  verdatre,  tachctec  : celt 
la  prafe  propremem  dite  ; les  taches  font  brunes  & quelque- 
Jo.s  rougeatresj  j°.  Ia  prafe  dun  vert  blcu  avec  des  taches 
brunes ; 40.  Ia  prafe  veinde  j les  veines  font  blanches  ou 
bieuatres;elle  eft  ccmmunementtachctC-e.  On  trouve  lachry- 
^oprafe  a Kofemitz  dans  la  Haute-Silefie.  M.  Lchmann  a donnd 
v Academi  t dcBerUn  1 73  j ),  Ic  detail  hiftorinucck  oette  pierre 
& de  i endroit  ou  on  la  trouve. 


M A N V E £ 
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II  eft  tres-difficile , en  Mineralogie  , de  bien  de- 
terminer les  efpeces  de  terre , parce  quii  refte  en- 
core  un  tres-grand  nombre  d’experiences  a faire; 
mais  ce  qui  nous  paroit  a&uellement  ii  obfcur  & 
(i  embarrallant  , s’applanira  un  jour  par  les  expe- 
riences  multipliees  que  l’on  fera  dans  la  fuite. 

' ■ ~ ~ - ■ ^ 

TROISIEME  CLASSE . 

§.  C X X X I I. 

B I T U M E. 

Nous  renfermons  dans  cette  claife  tous  les 
fofliles  contenant  un  exces  de  phlogiftique,  en  forte 
que  traites  comme  il  faut,  iis  peuvent  produire  de 
Ja  flamme.  Ce  genre  eft  tres-peu  nombreux , & 
pour  parier  plus  exa&ement , il  eft  unique;  mais 
comme  le  phlogiftique  eft  fi  fubtil  qu  ii  echappe 
facilement  a nos  fens,  nous  pourrons  confiderer  fes 
combinaifons  les  plus  fimples  comme  autanc  de 
genres,  comme  on  le  fait  pour  les  metaux. 

t 

•C «ae»  w n^-^> 

§.  C X X X I I I. 

S O U F R E. 

On  peut  donner  en  generat  ce  nom  a tour  acide 
coagule  en  forme  folide , par  le  phlogiftique.  Si 
tous  les  metaux  font  formes  par  un  acide  radical, 

fature 
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fature  par  le  phlogiftique,  comme  il  eft  vraifem- 
blable  & quo n ne peuc en  douter  pour  iarfenic  les 
metaux  doivent  trouver  ici  ieur  place  j mais  jufqua 
ce  que  cetre  theorie  foic  demontree  par  un  grand 
nombre  dexperiences , nous  nadmettrons  ic?  que 
les  combinaiions  qui  ne  contiennenc  rien  de  me- 
tallique. 

§.  C X X X I I I.  A. 

tP*  M.  de  Fourcroy,  fonde  fur  un  autre  principe,  fur 
celui  que  les  fubftances  metalliques  dtcrient  dcvraies  matieres 
combultibles  , les  a rangees  dans  certe  clalTej  ainfi  fa  da f- 
lincation  le  rapprochc  de  celle  de  M.  Bergman  : le  Chimifte 
Suedois  les  regarde  comme  un  loufre  , ■&  le  Chimifte  Francois 
comme  des  corps  inflammables.  5 


§.  c x x x i v. 

Phgogistique  fature  tTacidc  vitriolique.  Soufre 
ordinaire.  Cronftedc,  Mtn.  151. 

$•  C X X X I V.  A. 

SP*  S O u F r h , cette  fubftance  fi  combuftible  a 
toujours  fixe  lattention  des  Chimiftes.  Plufieurs  onr  cher- 
che  a deviner  fa  nature,  a le  difcompofer.  StahI  eft  le  nre 
mierqu.aitditquil  ^toit lc  rffultat  dedeux  principes  intime- 
ment  unis  enfcmble,  le  phlogiftique  & 1’acide  vitriolique:  Con 
fcntimcnt  a ete ; gcneralemcnt  adopte,  jufqu  a ce  que  la  nou- 
velle  theorie  des  gaz  a confidenf  le  foufre  fous  un  autre 
point  dc  vuc  , & au  licii  de  fairc  1’acide  vitriolique  une 
des  parties  conftituantcs  du  foufre  , ellc  a regardd  le  foufic 
comme  au  contraire  une  partie  conftituantc  dc  1’acide  vi- 
triolique, qui  n’cft  plus  que  du  foufre  & de  l’air  pur  Cette 
theorie  mgenieufe  peut  jeter  un  tres - grand  jour  fur  plu- 
l.curs  operations  chimiques  , & ellc  merite  detre  dtudiec 
& approfondie  dans  les  Ouvrages  fondds  fur  ccs  principes 
comme  les  E Umens  d‘HiJloire  Natur  e Ut  de  Chimie  de 

M.  de  Fourcroy . 


L 
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$.  C X X X I V.  B. 

Le  foufie  eft  un  corps  folide  , fec,  tres- fragile , d’un  jaune 
citron,  fans  odeur  quand  ilcft  froid ; mais  qui  lailTc  ecbappcr 
une  odeur  piquante  quand  il  eft  echauffe  5 il  a une  faveur  qui 
lui  eft  propre  j il  s'ele<ftrife  par  frottemenr.  L’eau  paroit  nc 
pas  1’attaquer  : cependant  l’eau  dans  Iaquelle  il  a long- 
temps  fejburnd  aquiert  une  vertu  medicinale  : a un  fcu 
doux , il  fe  ramollit , fe  fond  , en  prenant  une  couleur  rou- 
geatre,  ou  brune  verdatre.  Si  on  pouffe  le  fcu  , le  foufrc  fc 
fublime  en  perires  parcelies  d’un  beau  jaune,  auxquelles  on  a 
donne  le  nona  de  F/eurs  de  foufre.  Enfin , fi  pendam  qu’il  eft 
echauffe  il  communique  avec  un  corps  embrafe , il  s’allumc 
fur  le  champ , & brule  avec  une  flamme  bleue  ; la  vapeur 
piquante  qui  s’exhale  alors,  eft  1'acide  fulphureux  volari!  : 
il  brule  fans  laiffer  aucun  refidu.  Le  foufre  eft  fufceptiblc 
«de  fe  combiner  a plufieurs  efpeces  dc  terres  avec  lefquelles 
il  forme  des  foies  de  foufre.  La  terre  pefante , la  magne- 
fie,  & fur-tout  la  chaux  , font  de  ce  gcnre.  Les  alkalis  for- 
ment aufti  des  foies  de  foufre.  Il  peur  s’unir  a tous  les 
metaux  avec  lefqucls  il  fait  des  pyrites  ou  des  mines 
fulphureufes  & artificielles. 

§.  C X X X I V.  C. 

La  nature  nous-offre  le  foufre  en  tres-grande  quanrite,  & 
elle  a l'art  de  le  former  journellement  dans  les  matieres  ani- 
males & vegetaies  qui  eprouvcnt  un  commencement  dc  pu- 
trdfeftion.  On  rencontre  le  foufre  ou  criftallife  ou  en  mafic 
informe  & pulverulente  , adh^rent  a des  fubftances  pierreulcs, 
terreufes,  ou  volcaniques ; quelquefois  il  furnage  fur  les 
eaux  minerales,  ou  il  fe  depofe  au  fond  des  lacs  fulphureux  , 
comme  dans  ceux  de  Bakaika  cn  Ruffic  ( Journal  de  Phy- 
iique,  Suppft-mcnt , 1-782.,  page  ;Si.).  M.  Deyeux  l’a  rctirc 
de  plufieurs  vegetaux  , de  la  racinc  de  patience  , de  1'efprit 
de  cochlearia,  dc  quelques  matieres  animales.  Se  notamment 
du  blatic  d’qeuf  (Ibid,  1781  , T.  17,  p.  141  );  enfin  combinc 
avee  toutes  les  fubftances  metalliqucs , il  leur  fert  de  mincraii- 
„ fateur. 

§.  C X X X I V.  D. 

Au  chalumcau  il  fe  fond  tres-facilcmcnr,  s’allume  & brule 
avee  une  flamme  blcuc  , & unc  odeur  tres-vive  & fuftbquantc. 
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§.  C X X X v. 

Phlogistique  fature  de  l’ acide  aerien . Plomba- 
gine. Cronftedt , Min.  §.  145  A. 

C’eft  M.  Scheele  qui  a decouvert  certe  compoJ 
fition. 

$.  C X X X V.  A. 

fCP  Tous  Ies  Mineralogiftes  ont  confondu  jufqu’a  prefent 
certe  fubftance  avec  la  molybdene  5 Ies  caradteres  exterieurs 
en  dtoient  la  caufe  ; & fi  1’anaiyfe  cbimique  ne  nous  avoic 
inftruit  de  fes  principes  conftituaas , nous  aurions  cte  oblige 
de  la  claffer  , ou  avec  Vallerius , panni  les  pyrites  , ou  avec 
Cronftedt  , parrni  les  fers.  M.  Scheele  a publie  dans  Ies 
Actes  de  Stockholm  1'analyfc  de  cecce  fubftance  ; & par 
unc  Iongue  fuice  d’experiences  il  a demontre  qu’cllc  differoit 
clTentiellcment  de  la  molybdene  , & qu'elle  netoit  qu’une 
combinaifon  du  phlogiftique  en  grande  proportion  avec 
l'acide  aerien  : il  s’y  trouve  touiours  un  peu  de  fer.  f Journal 
dcPhyfiquc.T.  ,y,i78z,p.  itfi). 

§.  C X X X V.  B. 

La  plombagine  a beaucoup  de  refTemblance  avec  lamolyb-* 
dene  : comme  elle,  ellc  cft  douce  au  roncher;  mais  un  peu 
moinsgralle  5 elle  tache  les  doigts;  elle  cft  grcnue,  compofee 
de  petites  moldcules  brillantes  5 elle  fe  laiile  facilement  cou- 
per  au  couteau;  & I’on  en  faic  des  crayons  qui  IaifTent  des 
traces  d'un  gris  de  cendre  noir  5 c’e(t  la  mine  de  plomb  or- 
dinairc  dont  on  fait  les  crayons.  Suivant  M.  Gahn  Sc 
M.  Hielm , la  plombagine  calcinle  fous  une  mouflc  perd 
r£z  fans  auctinc  fumee  viliblc  , & le  refidu  n’cft  quunc  terre 
ferrugineufe.  Toutc  Ia  partie  volatilifec  n’cft  que  du  plilo- 
giltique  & de  facidc  aerien  ou  air  fixe.  Si  par  hafard 
elle  cxhalc  une  odeur  de  foufrc  pendant  fa  calcination, 
c'eft  une  prcuve  qu'elle  tient  un  peu  de  pyrite. 

5.  c x x x y.  c. 

Au  chalumcau  la  plombagine  chauffee  brufqucmciu 

L 1 


Manuel 

decrepite , une  portion  fc  volatilife  ; c!!e  y devient  p.as 
legere  ; tenue  long-teinps  , elle  y diminue  de  volume  &. 
fexonfutne;  ce  qui  la  diftingue  dc  la  molybdene , c’eft  quclle 
ne  I ai  Ile  point  de  pouilicrc  blanchedans  la  cuillcr,  & mieur 
encore  en  1’eflayant  par  l’alkali  mineral , qui  ne  la  dilidat 
pas ; le  borax  & le  fel  microcofmique  ne  lui  occafionncnt 
aucun  cbangement. 

§.  C X X X V I. 

Phlogistique  uni  avec  V acide  vitrio lique  & mo- 
lybdenique ; ou,  ce  qui  ejl  la  meme  chofe,foufre  uni 
avec  L’ acide  de  la  molybdene.  Molybdene.  Cronftedt , 
Min.  §.  1 54»  B,  C. 

Jai  deja  demontre  (§.  31),  que  1 acide  de  ia 
molybdene,  tel  quon  pene  1’obtenir  a nud,  peut  a 
peine  etre  depouille  de  fon  phlogiftique.  Si  cet  aude 
a nne  origine  metallique  , la  molybdene  peut  etre 
reaardee  comme  une  efpece  de  mineralifation , 8c 
par  confequent  etre  rangee  parmi  les  mines. 

§.  C X X X V I.  A. 

fCT  Dans  tous  les  fyftemes  de  Mineralogic  , on  avoit 
rlacd  la  molybdene  avec  la  plombagvne.  Le  peu  de  con- 
noiffance  que  l’on  avoit  de  la  nature  de  cctte  fubltance , 
a ete  caufe  qu  on  l a toujours  mal  claflee;  mais  !c  bcau  Alc- 
moire  de  M.  Sclniele,  imprime  dans  le  Journal  dc  Phyliquc  , 

i78t , 1. 10.  p.  34i> a appr5s  siu’clle  n’^toit  quul}5  u™°.n 
du  foufre  a un  acido  particulier  , quii  a nomme  acide  de  la 

molybdene.  Nous  renvoyons  a ce  Mcmoirc,  polit  le  dctail 
des  experiences  3 nous  nous  contcntcrons  dc  donner  ici 
fes  caradcrcs  , tant  chimiqucs  qucxtdicurs  , Si  les  moyens 
de  ne  poinc  la  confondrc  avec  la  plombagific. 

§.  C X X X Y I.  B. 

La  MOLYBDENE  cft  compofcc  dc  patricules  «‘cailleufes  , 
plus  ou  uioins  grandes,  peu  ferreos  les  unes  conti  e les  autics, 
cllc  cft:  iloucc  k grafle  au  toucbcr , tachelcs  doigts  & laifle 
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<Jes  traccs  d\in  noir  clair,  on  plutot  d'un  gris  de  cendre  ; ia 
poufliere  eft  bleuatre  $ elle  fe  laiile  couper  & taillei  au  cou- 
tcau  3 elle  fc  voiariliie  prefque  toute  entiere  a feu  ouvert  , 
& exhale  une  odeur  de  foufke  : quand  tout  le  foufre  eft 
dillipe , il  ne  refte  plus  qu'une  cerre  blanchc  , qui  eft  lacidc 
delamolybdene.  Voycz  $.  31.  B.  les  cxperiences  quipronvent 
que  cetce  terre  eft  un  acide.  Lacidc  arfenrcal  & lacidc  ni- 
ueux  Pont  les  feuls  qui  aknt  de  1’adlion  fur  ce  mineraL 

§.  C X X X V L C. 

Les  carafteres  diftinftifs  de  Ia  plombagine  & de  Ia  mo. 
lybdene  , c’eft  que  les  acides  , tanc  digeres  que  bouiilis 
fur  Ia  plombagine , n’y  produifent  aucun  changement  fen- 
fible  3 au  lien  que  les  acides  nitreux  & arfenical  dilidi - 
molybdene.  La  premiere  conrient  toujours  un  peu 
de  fer,  comme  le  prouvent  les  acides  avec  lefqucls  011  Ia 
traitee,  & les  fleurs  martialcs  que  l’on  en  obcient  avec  le 
lel  ammoniac.  La  molybdene  fe  volatilife  prefque  toute  en- 
tiere a feu  ouvert  , & la  plombagine  n’y  pcrd  que  -^0- 
La molybdene  mifea  detonncr  avecdu  nitre,  laiile  une  malle 
rougeatre,  & la  plombagine  dans  la  meme  experience  une 
malle  fluide , noire  & briilantc  5 ces  deux  relidus , dilfous  darrs 
l cau  , le  prcmicr  donne  un  foie  de  foufre  , que  ne  donne  pas 
le  fecond;  enfin , la  molybdene,  craitdc  avec  les  rcdudtifs, 
peut  donner  un  regule,  fuivant  une  Lettre  ecrite  de  Suedc 
a M.  de  Morvcau  3 & l’on  n’en  a pas  cncore  pu  obtenir  de 
ia  plombagine. 

§.  C X X X V I.  D. 

Au  chalumcau  , quoique  la  molybdene  conticnne  du  fou- 
^ t clli-  ne  s alhime  pas  3 mais  dans  la  cuillcr  elle  donne 
une  fumee  blanchc  , dans  Ia  dircdtion  du  vent , qui  de- 
vient bleue  a 1'approchc  du  cone  intericur  de  la  flamme; 
elle  eft  a pcinc  attaqude  par  le  borax  & le  fel  microcof- 
mique  , mais  elle  fc  dilTout  avec  cfflrvefcencc  dans  l’al- 
kali  mmeral , & forme  avec  lui  un  foie  de  foufre. 
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P E T R O L E. 

§.  C X X X V I I. 

On  trouve,  dans  la  clafTe  des  foffiles,  le  phTogif- 
tique  combine  avec  la  matiere  huileufe}  mais  plu- 
£eurs  Naturaliftes  le  derivent  alors  du  regne  vegetal. 

§.  C X X X V I I I. 

Petrole  pur  & ifole.  Cronftedt  j Min.  §§.  147- 

1 jo.  

§.  C X X X V I I I.  A.  - 

fCF  Le  petrole efl:  un  bitume  fluide  qui  coulc  entre 
les  pierres  & les  rochers  ; c’eft  une  vdritable  huile  bitu- 
mineufe,  Les  proprietes  chimiques  du  petrole , lont  ies 
memes  que  celles  des  bitumes  en  general  que  nous  avons 
detaillees  , §.  zi.  A.  On  doit  y ajouter  leutement  que 
certaines  efpeces  de  petrole.,  comme  le  naphte  , font  tres- 
volatiles  & (i  combuftibles qu’clJes  senfiamment  a l’ap- 
proche  fcule  de  quelque  matiere  en  combuftion.  Le  petrole 
brun  donne  un  phlegme  acide  , ce  qui  le  rapproche  ua 
peu  du  fuccin. 

§.  C X X X V I I I.  B. 

Comme  tous  les  petroles  ne  varient  entr'cux  que  par 
rapport  a leur  fluidite  & a leur  tenacitd,  je  crois  qu’on  peut 
rres-bicn  les  clafler  enfemble  $ & alors  on  aura  : i°.  le 
Nahpte  , dont  la  fubtilitd , la  limpidird  , la  purctif  & la 
legdretd,  cgalent  prefque  celles  de  fefprit-de - vin  ; il  fur- 
nage  tous  les  liquides;  une  eoure  de  naphte  s’ctcnd  lur 
1’cau  comme  rhuilc  ; il  lepand  un  odeur  allez  agrdablc  ; 
il  s’cnflamme  , comme  noUs  1'avons  dit  plus  haut , a i'ap- 
prochc  d’un  corps  embrafd  , & memc  a une  ccrtainc  dit  - 
tance  5 a la  lons»ue  il  perd  fon  odeur  & fa  coulcur  , & s'e- 
paiflit  comme  lnuilc  dc  fuccin  ; on  en  couuoit  trois  va- 
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tUtis,  Icnaphtc  blanc  , le  napbce  rouge,  &:  le  naphte  vert 
ou  fonce ; le  plus  beau  vient  d'une  peninfulc  de  Ia  mer 
Cafipienne,  que  Kempfer  nomme  Okefra  ; il  fort  a tra- 
vers  la  terre,  dans  des  cicernes  ou  puits  creufes  expies \ 
on  en  trouve  a Baku  en  Perfe.  ( Voye[  Joum.  de  Phyjique\ 
anr.ee  1781,  Tom.  10.  p.  161}. 

r°.  Le  Petrole  dont  le  caradere  diftintftif  eft  d etre 
epais  comme  1 liuile  gralle , d avoir  une  odeur  appiochante 
de  eelle  de  la  terebenthine  , ou  plutot  de  1'huile  de  fuc- 
cin,  d'une  faveur  acide  penetrante,  plus  leger  que  Pefprit- 
de-vin  ; quand  il  eft  bien  pur  , il  le  fu  mage  ; il  brule  d’une 
flamme  bleue  ; mais  avec  le  temps  il  perd  fon  odeur  & fa 
couleur  ; il  sepaillit  & prend  une  couleur  noire  ; on  er» 
connok  trois  vanetes  principales  : 1®  lc  petrole  jaunatre  qui 
eft  tres- leger  & tres-volatil  5 on  le  trouve  pres  de  lYlo- 
dene  en  Iralie  ; le  petrole  rougeatre  ou  d’un  jaune  rouge 
rcl  eft  celui  qui  fe  recucille  a Gabian  & en  Alface  ; enfin 
le  petrole  noiratrc  ou  brun  , ceft  le  plus  pefant  & le  plus 
commun  : 1 Angleterre  , 1'Italie,  la  France  , 1'AlIemagne  , 
la  Suede,  en  fourniilcnt  ; .on  en  trouve  tantot  coulant  i 
travers  les  fentes  des  rochers  , tantot  mele  d de  la  terre  , 
& fuintant  a travers,  tantot  enfin  nageant  fur  les  eaux 
comme  dans  la  fontaine  ardenrc  de  Sainte- Catherine  en 
Ecofle. 

3°.  Le  Malthe  ou  la  poix  minerale;  fa  confiftance  eft 
grafie  ; il  eft  noir , peu  coulant  , & tenace  comme  Ia 
poix  ; au  fcu  il  repand  une  odeur  forte  & defamdable  ; fa 
tenacite  fait  qu'on  le  trouve  toujours  adherent  a quclque 
corps  ; on  en  connoit  deux  vafieres  , le  malthe  noir  & le 
malthe  rougeatre;  on  cn  trouve  en  Auvcrgne,  en  Suille, 
& dans  quelques  endroits  de  la  Suede,  toujours  meld 
avec  dc  la  terre. 

4 . Lf.  piss  asphalte  ; il  eft  d une  confiftance  moyenne 
cntre  cellc  du  petrole  ordinairc  & dc  1’afphalrc  ou  bitume  de 
Judee.  Le  bitume  que  Ion  rccucillc  cn  Auvcrgne,  pres  de 
Clcrmont-f  errand  , aupuits  dc  la  Pege,  eft  le  vraipilfalphalte. 

§.  C X X X V I I I.  C. 

Les  bitumes  folides  nc  di/fercni  des  fluides  que  par  le  rap- 
procliement  de  leurs  parties  conftituanrcs  ; on  doit  les 
rcunir  ici;on  cn  connoit  deux  priucipatix  , 1’afphnlrc  & lc  jayct . 

I-  4 


M A N V i L 

f.  C X X X V I I I.  D. 


16S 


I/Asphalte  , ou  bitume  de  Judde,  ainfi  nomme  parce 
qu’on  le  trouve  fur  les  eaux  du  Lac  Afphaltide  en  Judec, 
eft  un  bitume  folide , noir  , cafTant,  afTcz  brillant  fur-touc 
dans  fa  caflure  , qui  eft  vitreufe ; fa  couleur  ncrire  n'eft 
qu’un  rouge  brun  fonce , puifqu’nne  lame  minee  de  ce  bitumc 
paroit  rouge  lorfqu’on  la  place  entre  1'ocii  & la  lumiere  ; 
il  furnage  l'eau , & au  feu  il  brule  en  repandant  une  odenr 
de  fuccin  ; lorfqu’ileft  tres-pur,  il  brnle  d’une  flarnme  claire, 
fans  laifler  aucun  refidn;  quand  il  ne  l‘eft  pas  , il  laifle 
un  charbon , ou  plutot  une  efpece  de  fcorie  ; on  trouve 
encore  1’afphalte  dans  plufieurs  lacs  de  la  Chine,  en  Dane- 
tnarc , er.  Suede  , au  Yalfrode  , dans  la  Principame  dc 
Neuchatel  } je  1’ai  rencontre  pres  dOrthes  dans  le  Beara. 

§.  C X X X V I I I.  E. 

Le  tayit  eft  un  bitume  tres-compade  , audi  dar  que 
de  la  pierre  ; il  n’a  point  de  fente , & n’eft  pas  fragile  comme 
1’alphalte  ; fa  caflure  eft  brillante  & vitreufe  , & il  eft  fuf- 
ceptible  de  prendre  un  beau  poli ; il  furnage  l'eau  ; quand  or.  le 
frotte  il  devient  un  peu  eledrique  ; il  coule  en  rdpandant  une 
fumee  obfcure  & une  odeur  bitumineufe  ; on  trouve  le  javer 
en  France  dans  la  Provence  & dans  le  Comtd  de  Foix  ; on 
en  exploite  nne  carriere  dans  les  Pyren^es  j la  Suede , 1’Alle- 
magne  & Flrlande  en  fourniflent  aufli. 

§.  C X X X I X. 

Petrole  uni  a targile.  Churbon  de  terre.  Cronf- 
tede,  Min.  §§.  157-160. 

C X X X I X.  A. 

fCT  Le  Charbon  df.  terre  , ou  charbon  foflllc  on 
houille  j eft  une  lubftancc  minerale,  argileulc,  impregnec 
de  petiole,  &:  qui  a Fanalyfe  chimiquc , donne  les  memes 
principes  que  les  bitumes , dc  Fcau  ou  flegme , dc  1'alkali 
volatil , une  huile  plus  ou  moins  grafle  &:  un  charbon  po- 
reux  , leger  , que  les  Anglois  nomment  Couk  qui  a la  fia 
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Te  reduit  cn  ccndres.  II  brule  avec  vivacite  , en  repandant 
une  odeur  forrc  & pnrticuliere  , & une  fois  embrafe  ii  pro- 
duit  une  chalctir  confiddrable  , & d’autant  plus  durable  , 
<ju’il  eft  plus  long-temps  en  ignition  avant  que  d’etre  to- 
talement  confume. 

$.  C X X X I X.  B. 

Les  caraderes  exterieurs  du  charbon  de  terre  font  Ies  fur- 
vans  : il  eft  de  couleur  noire  en  general  , de  differentes 
nuances,  depuis  le  brillant  jufqu’au  mat;  plus  ou  moins  fec, 
& plus  ou  moins  friable  ; quelquefois  afiez  compade 
aflez  dur  pour  etre  confidere  comme  une  pierre  , prefquc 
toujours  feuilletee  : fa  cafTure  eft  anguleufe  & prefque 
fpathique  ; fa  folidite  vatie  depuis  le  dur  de  la  pierre 
jufqu’au  friable  & au  terreux.  Le  charbon  de  terre  expofe 
a l'air  pendant  quelque  temps  , eprouve  quelques  alte-* 
rations , il  fe  delite,  fe  brife  de  lui-meme,  tombe  en 
efflorence  lorfquil  eft  pyriteux  , & fe  recouvre  d'une  pouf- 
fiere  rougeatre  ferrugineufe  ; dans  les  grandes  chaleurs  , 
1’ardeur  du  foleil  fait  quelquefois  fuinter  le  petiole  dont  il 
eft  impregne  ; fa  folidite  & fa  maniere  de  fe  comporter  au 
feu  le  fait  aifement  diftinguer  du  jayet  8c  de  l’afpbalte. 
Toutes  les  varietes  du  charbon  de  terre  pcuvcnt  fe  reduire 
a ces  deux  principales  : l°.  le  charbon  de  terre,  compade, 
dur  , gras  au  toucher , noircidant  lesdoigts;  d*un  noir  lui- 
fant  comme  le  jayet;  quelquefois  il  eft  fi  dur,  & d'un  graiu 
fi  fin  , qu’il  eft  fufceptible  de  poli  , comme  celui  de  Lin- 
coln cn  Angletcrre  , dont  on  fait  des  bijoux  : i°.  le  char- 
bon de  terre , tendre  , friable , terreux  meme  &.  fe  decorn- 
pofant  facilement  a 1’air. 

§.  C X X X I X.  C. 

La  nature  offre  du  charbon  de  terre  par  couches  & cn 
tres-grande  mafie,  prefquc  dans  tous  les  pays ; rAnglctcrrc 
& la  Francc  fur-touc  font  tres-richcs  cn  cctte  produdion. 

§.  C X L. 

Petrole  cnmbine  avec  Vhuile  de  fuccin,  Succin. 

Cronftcdc } Mia,  §§.  1 3 3- 1 46. 
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Plufieurs  Savans  regardent  le  fuccin  comme  une 
produclion  vegetalej  cependant,  comme on  le  trouve 
parmi  les  fofliles,  tk  que  fon  origine  ifeft  pas  encore 
cien  claire,  je  le  rapporte  ici. 

§.  C X L.  A. 

^£3  Le  succin  ou  ambre  jaune  eft  un  bitume  lolide, 
jnais  calfant  8c  friable  , ordinairement  aflez  tranfparect,  fa 
couleur  principale  cffc  le  jaune  plus  ou  nioins  clair.  11  eft  le 
plus  pefant  des  bitumes  purs  , audi  ne  furnage-t-il  pas  ieau. 
11  eft  fufceptible  d’un  tres-beau  poli , & lorlqu'on  le  frottc  , 
il  devient  elecftrique.  Les  anciens  lui  avoient  reconnu  cette 
propriete  , & comme  iis  le  nommoient  electrum  , on  en  ade- 
iive  les  mors  eledtrique  , elecftricite. 

§.  C X L.  B. 

II  faut  une  chaleur  tres- forte  pour  liquefier  le  fuccin,  il 
sJenfle  alors  Sc  fe  bourfouffle,  ii  sVnflamme  & brnle  en  re- 
pandant uncfumde  blanche  tres-epaifle , mais  dontfodeur  eft 
affez  agreable,  que  Je  fuccin  donne  meme  lorfqu’on  ne  fait 
que  le  brifer  fans  le  chauffer.  Quandil  contient  des  matieres 
hdterogenes , & qu’il  eft  opaque , alors  fa  flamme  prend 
des  nuances  de  jaune  , de  vert  & de  bleu.  Enfin , il  laiile  un 
charbon  leger,  noir  , Se  brillant  qui,  par  1’incineration  , 
donne  un  refidu  de  terre  brune  , contenant  un  peu  de  fer.  A 
Ja  diftillation  , le  fuccin  donne  un  flegme  rouge  , manifel- 
tement  acide  , & contenant  l’odeur  du  fuccin;  un  fel  volatil 
acide  qui  fe  fublime  , Sc  fe  cryftallife  en  petites  aiguillesblan- 
ches  ou  jaunaties  ; uue  huiie  blanche  Se  legere  qui , fur  la 
fin  de  1’operation  , devient  brune,  noiratre  & epaide;  enfin 
il  refte  dans  la  cornue  une  malle  noire,  caiTantc  & femblable 
a 1’afphaltc  ou  bitume  de  Judee. 

§.  C X L.  C. 

Lc  fuccin  fe  trouve  cnfoui  cn  terre  a des  profondeurs  plus 
ou  moins  grandes  , ou  depofe  fur  les  bords  de  la  mer  Bal- 
tiqtie,  dansla  Prulfc  ducaic.  Quelquefois  ce  bitume  renferme 
dans  fon  fcin  des  infeftes  entiers  ou  cn  debris,  ce  qui  arv^ 
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nonce  sflez  qu’il  a ere  fluide.  On  en  compte  plufieurs  varie- 
tes  qui  font  tirees  de  fa  tranfparence , de  fon  opacite  & de 
les  couleurs  : i°.  le  fuccin  tranfparent  blanc  ; i°.  le  fuccin 
tranfparcnc  d’un  jaune  pale  ; $°.  le  fuccin  tranfparent  d’un 
jaune  de  cicron  ; 40,  le  fyccin  tranfparent  d'un  jaune  d’or  ; 
c’ell:  le  chryfele&rum  des  anciens  ; 50.  le  fuccin  tranfparcnc 
d'un  rouge  fonce  ; 6°.  le  fuccin  opaqtie  blanc  ; ?°.  le  fuccin 
opaque  jaune;  8°.  le  fuccin  opaque  brun;  y°.  le  fuccin 
colore  entier,  en  bleu,  pax  des  niacieres  etxangeres  ; io°.  le 
fuccin  veine. 

§.  C L X I. 

M.  Aublet  pretend  que  1’ambre  gr is  n’eft  que 
le  fuc  d’un  arbre  qui  s’epaillit  &:  durcir  par  l’evapo- 
ration  : cec  arbre,  qui  croit  dans  la  Guyane,  & qui 
s’appelle  cuma  n’a  pas  encore  cte  derermine  par 
aucun  Bocanifte.  Les  pluies  abondantes  eu  charienc 
des  morceaux  dans  les  rivieres.  M.  Rouelle  en  ayanc 
examine  quelques-uns , leur  a reconmi  1’odeur  & 
les  principales  qualites  de  1’ambre  jaune  (1).  Rum- 
phius  parle  d’un  arbre  indien  nomme  nanary  , qui 
donne  un  fuc  pareil  a celui  de  1’ambre. 

§.  C X L I.  A. 

|fCF  L’ambre  gris  efl:  une  matiere  ecaillcufe  , d’une  conlif- 
tance  plus  ou  moins  molle  & tenace;  mache,  il  adlicre  aux 
dents  comme  de  la  poix  ; on  ne  petit  pas  le  reduire  cn  pou- 
dre  fous  le  marteau , parce  que  toutes  fes  moleculcs  fe  reu- 
nilfcnr  comme  des  morceaux  dc  circ.  Il  repand  ime  odeur 
forte,  mais  fuave  , & qui  lui  cft  propre  , lorfqu’on  lc  frotte. 
Il  fc  liquefie  avec  un  fcu  cJoux , Sc  fc  fond  fans  donner  dc 
bulles  ni  d‘ecume.  Il  rcflemble  alors  a une  reline.  Il  s'en- 
flamme  & briilc  fans  laifler  dc  rclidu , s il  efl:  bien  pur.  31 
furnage  l’cau.  Les  anafyfcs  dc  1’ambre  gris,  faites  par  MM. 
Gcofroy  & Newman  en  obt  retire  un  efprit  acide , un  fel 
acide  concret  , dc  Muiilc  St  un  lefidu  cliarbonncux  a-peu- 
pres  comme  les  produits  dc  1’ambre  jaune. 


(1)  Eiitloiie  de;  p!  n:,  de  la  Guyane  . 1 7 -4. 
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L’ambre  gris  eft  rarement  pur,  il  concient  bcaucoup  dc 
fubftances  ndterogenes , comme  des  bees  , des  arctes  de  poit- 
fons  & efaucres  corpsmarins.  Vallerius  en  compote  fept  va- 
rieris : i°.  1’ambre  gris  tache  de  jaune;  i°.  l'ambre  gris  ta- 
che de  noir;  ce  font  les  plus  belles  efpeces  d’ambre  gris; 
5°.  1’ambre  blancd’une  feule  couleur  ; 40.  1’ambregris  d’nne 
feule  couleur;  y°.  1’ambre  jaune  d’une  feule  couleur ; 6°.  lam- 
bre  brun  d’une  feule  couleur;  70.  1’ambre  noir  d'une  feule 
couleur.,  Les  cincj  varietes  d'une  feule  couleur  font  les  moins 
eftimees , parce  qu’elles  n’ont  que  peu  ou  point  d’odeur. 
Elles  laiflent  toujours  un  peu  de  refidu  terreux  apres  leur 
diflagration. 

§.-  C X L I.  C. 

II  j a u.n  tres-grand  nombre  de  fentimens  fur  Torigine  dc 
1’ambre  gris ; mais  nous  ne  ferons  mention  que  de  celui  de 
M.  Schediaver  , Auglois  , qui  paroit  appuye  fur  des  ob- 
fervations  exaites.  II  avoit  dabord  remarque  que  lesPecheurs 
de  baleines , lorfqifils  prennenr  celle  nomme  phyfetcr-macro- 
tephalus , 1’efpece  qui  donne  Ie  fpermaceti  , ne  manquoient 
jamais  de  chercber  dans  leurs  inreftins  de  1'ambre  gris,  S:  qu’ils 
en  trouvoient  prefque  roujours;  il  decouvrit  enfuite  que  la 
nourriture  principale  de  cetce  baleine  etoic  la  feche  a buit 
bras;  & 1'ambre  gris  cire  des  inteftins  de  la  baleine,  ecoit 
coujours  rempli  dc  bees  & des  os  de  feche  ; il  en  a coaclu 
avec  raifon  que  1’ambre  gris  n’etoic  qu’un  excrement  de 
baleine,  fingulierement  endurci,  & mele  encore  avec  les 
parties  non-digirees  de  fa  nourriture.  ( V^oye^  Journal  de 
Phyjique  1784.  ) On  avoit  deja  obferve  que  les  feches  dc  la 
Mediterrannee  avoient  une  odeur  d’ambre. 

D I A M A N T. 

§.  C X L I I. 

Au  premier  coup  d’rcil  il  paroit  fingulier  que  je 
tire  de  la  clalfe  des  pietas  gemmes  ia  prendere  de 
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coutes,  le  diamant,  & que  je  la  place  ici;  mais 
rout  bien  pefe  , j’avoue  que  je  ne  crouve  pas  de 
lieu  qui  lui  convienne  mieux.  Perfonne  , jufqifa 
prefenc,  n’a  pu  le  dccompofer  par  voie  hutnide  (i) ; 
& expofe  au  feu  dans  des  vaifleaux  ouvercs,  il  s’y 
confume  tour  encier  , avec  une  petice  flamme  qui 
paroit  fur  fa  fuperhcie  a mefure  quii  brule.  Cetce 
deflagration  , quoique  lente  , annonce  de  fa  part 
une  affinite  tres-diftin6te  avec  les  corps  inflamma- 
bles  : de  plus , au  foyer  du  miroir  ardent  il  lailfe 
des  traces  de  fuie  (i).  Si  dans  la  fuite  on  fait  quel- 
quc-s  expcriences  qui  demontrenc  que  j ai  tort  3 je 
me  corrigerai  volontiers. 


§.  C X L I I.  A. 

ffT  II  n’y  a plus  de  doutc  cn  France  que  le  diamant  ne 
foic  un  veritable  corps  combuftible.  Les  belles  expcriences  de 
MM.R  oux , Macquer , Cadet,  Lavoifier  & fur-tout  de  M.  Dar- 
cec,  l’ont  prouve  abfolument,  & il  elb  etonnant  que  Vallerius 
dans  fa  nouvelle  edition , les  revoque  en  doute.  Le  diamant 
expofe  au  feu  de  fufion  dans  un  fourneau  de  coupelle  , rou- 
git,  paroit  augmcnter  de  volume  , & devient  plus  bxiilant 
que  la  capfule  dans  laquclle  on  le  met;  bientot  apr^s  on 
apper^oit  une  flamme  legere  & phofphorique  qui  1'environne 
comme  une  aureole  , & le  diamant  brule  & fe  diflipe  inten- 
liblement  fans  repandrc  de  vapeurs  aeres  , comme  le  croyoic 
Boylc  , & fans  lailTcr  aucun  refidu.  Voye £ dans  le  Journal  de 
Phyfique  , Introd,  T.  1 & II.  la  fuite  des  cxpdrienccs  faites 
a ce  fujet. 

C X L I I.  B. 

Le  diamant  cfl:  la  plus  dure  de  toutcs  les  fubflanccs  mi- 
nerales connues  ; rien  ne  peut  1'entamcr,  & pour  le  polii  il 
fani  employer  de  la  pouflierc  de  diamant  menae,  connuc 


(i)  Opafc.  vol.  II,  p.  m. 

(z)  Lavoifier,  de  l’Ac,  de  Paris. 
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fous  le  nom  d 'egrifee.  Il  eft  faciie  dc  lc  reconnoitre  a fa 
trarifparcnce  , qui  1 urpalTe  cellc  des  corps  les  plus  tranfparens. 
X’ arc  de  cliver  lc  diamant  ou  de  le  fendre  , dcmontre  qu’il 
eft  compofe  de  lames  appliquees  les  unes  fur  les  autres.  Quel- 
qucs  diamans  ne  paroillent  point  compofes  de  lames  , mais 
plutot  de  libres  entortillecs.  Ces  diamans  ne  peuvenr  etre 
tailles , & les  Lapidaires  les  nomment  diamans  de  nature.  Quel- 
quefois  il  fe  trouve  une  matiere  etrangere  colorante  entrc 
ces  lames , qui  altere  la  tranfparence  & qui  occafionne  peut- 
ctre  1’efpecede  fuie  queM.  Lavoifier  a obfervee  recouvram 
les  diamans  que  l'on  bruloit , fur-tout  dans  les  vaiffeaux  fer- 
mes.  Quelques  experiences  de  M.  Bcrgman , infeiees  dans 
le  Journal  de  Phyfique  1 779  , T.  XIV,  p.  178,  peuvent  fairc 
croire  que  le  diamant  condent  une  terre  vitrifiable ; mais 
finguliercment  mafquee  & deguifee.  Expofe  a la  lumiere  du 
foleil  il  devient  phofphorique  , & dle&riquc  fi  on  le  frotte. 

§.  C X L I I.  C. 

On  trouve  le  diamant  dans  les  grandes  Indes  3 aux  royau-* 
mes  de  Golconde  & de  Vilapour,  ordinairement  dans  une 
terre  ochracee  jaunatre , fous  des  roches  dc  gres  & de  quarrz  , 
& quelquefois  dans  l’eau  des  torrens  qui  les  ont  detaches  de 
leurs  mines.  Il  en  vient  aufii  du  Brefil  , mais  iis  ne  font 
pas  fi  parfaits  que  les  Orientaux , & on  les  connoit  dans  le 
commerce  fous  le  nom  dc  diamans  du  Portuga/.  Les  varietes 
du  diamant  dependent  des  teintes  dont  iis  font  r.uanccs.  Il  y 
cn  a*Snq,  le  diamant  blanc  , leplus  beau  de  tous,  le  jaune, 
le  rouge  , le  bleu  , Se  le  noir ; c’eft  lc  plus  rare  de  tous. 

;=:.vj-b  . -■■■  -r t n i»  > 

QUATRIO  ME  CLASSE. 

M E T A U X. 

§.  C X L I I I. 

J’ai  dcja  annonce  (§.  135),  clu^  Y av°ic  une 
grande  affinire  entre  les  metaux  iSc  les  corps  inflam- 
mablesj  ceux  qui  s’en  rapprochenc  le  plus,  fom  le 
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zinc  &:  1’arfenic,  qui,  expofcs  au  feu,  donnent  une 
flamme  tres-diftinde.  Tous  contiennenc  Je  phlogif- 
tique,  & des  qu’ils  en  fonc  prives,  meme  en  partie, 
iis  fe  reduifent  en  pouiliere  femblable  a de  la  cerre- 
mais  la  force  atcradhve  qui  reunic  ces  principes, 
n eft  pas  la  meme  dans  les  divers  metaux.  La  plu- 
parc,  quand  iis  fonc  fondus  & expofes  a 1’air,  de- 
viennent  aufli-toc  pulverulens  a leur  fuperficie,  &: 
fe  couvrent  d’une  couche  terreufe,  qui  ne  peuc  ecre 
amenee  a fon  erat  metallique  , que  par  1’addkion 
du  principe  inflammable.  Ceux  qui  fe  gouvernenc 
ainii  au  feu  , fonc  delignes  fous  le  nom  de  metaux 
imparfaits , & on  en  connoic  onze  jufqua  prefenc 
parfatts  au  contraire,  tels  que  lor,  la  placine  &c 
largenr,  onc  tous  leurs  principes  tellement  unis, 
que  quelle  que  foit  la  duree  ou  la  force  du  feu  auquel 
on  les  expofe  , iis  neprouvent  aucune  calcination  -y 
& fi  on  les  convertit  en  chaux  par  la  voie  humide, 
iis  peuvent  etre  reduits  en  metal  fans  autre  addition 
que  le  phlogiftique  inherenc  a la  chaleur  qui  fere 
a les  fondre. 

Le  mercure  nent  le  milieu  entre  les  metaux,  cac 
comme  lespremiers,  on  peuc  le  calciner,  quoique 
difhcilemenc  j mais  aulli  il  reprend,  comme  les  der- 
niers,  au  feu  fa  forme  metallique  fans  addition. 

Je  clalferai  les  metaux  parfaits  & imparfaies  fui- 
vant  leurs  gravites  fpecihqucs.  J 'appelle  metaux 
natLfe , ceux  qui  jouident  complectement  des  pro- 
prietes  metalliques;  minerali f es , ceux  qui  fonc  com- 
bines  avec  les  acides  & le  foufre;  & en  chaux , ceu x 
que  l’on  rencontre  prives  de  phlogiftique  ( i). 


(i)  Opufc.  voi.  n.  p.  z7fi 
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§.  C X L I I I.  A. 

| JCF  Les  proprietis  phyfiques  generales  des  fubftances  rnc- 
talliques  (ont  1'opacitd,  la  pefanteur,  la  dudtilite  , la  te- 
nacite  , la  facilitd  de  pouvoir  Te  cryftallifer , la  faveur  Sc 
1'odeur , du  moins  pout  quelques-unes.  Tous  les  metaux  font 
abfolument  opaques , & queile  que  foit  la  finefle  d’une  feuille 
de  mdtal,  elle  ne  fera  jamais  tranfparente.  Les  rayons  de  la 
lumiere  pourront  bien  pafler  a travers  les  pores  grofTiers, 
mais  jamais  a travers  la  fubftance  meme , comme  dans  le  criftal 
de  roche,  par  exemple.  La  pefanteur  ou  la  gravite  fpecifique 
des  metaux  1’emporte  generalement  fur  celle  de  toutes  les 
autres  fubftances  minerales,  & 1’etain  , le  plus  leger  de  tous  , 
pefe  cncore  deux  fois  plus  que  le  marbre.  Cette  pefanteur 
depend  du  rapprochement  des  parties  ou  de  la  denfite  par 
laquelle  le  plus  de  parties  poflible  eft  contenu  dans  le  moin- 
drc  elpace.  C’eft  audi  a cette  denfite  qu'il  faut  rapporter  leur 
opacite  Se  le  poli  ou  le  brillant  dont  les  metaux  font  fufcep- 
tibles.  L’adhdrence  & 1’union  des  parties  entr’elles  font  que 
les  metaux  peuvent  s’etendre  jufqu’a  un  certain  point  fous  le 
marteau  en  lames  minces , ou  s’allonger  en  fil  d’une  longucur 
& d’une  finefle  prodigieufe  ; c’eft  ce  qui  conftitue  la  tenacite 
& la  malleabilitd  , ou  ducftilitd  par  le  marteau  & la  filiere. 
Elles  ne  font  pas  les  memes  dans  tous  les  metaux;  nous 
aurons  foin  de  les  fpecifier  a chacun.  Si  i’on  fait  fondre  une 
fubftance  metallique  pure  & qu’on  la  falle  refroidir  avec  les 
precautions  convenables  > clle  fe  cryftallifera , c'eft-a-dire  , 
que  fes  molecules  prendront  un  arrangement  rdgulier  , geo- 
metrique & qui  leur  fera  propre.  Je  nfoccupai  de  cet  objec 
en  i7So,&  parvius  a faire  cryftallifer  tous  les  metaux  & 
demi-metaux  dont  jc  pus  avoir  des  regules  purs.  Voye p Joum. 
dz  P/iyfiquc  1781.  T.  XVIII.  p.  74.  ou  jc  donne  les  pro- 
cedes les  plus  (imples  pour  obtenir  ces  cryftallilations  me- 
taliiques.  Plufieurs  nuftaux  ontune  faveur  & une  odeur  par- 
ticulieres  comme  lc  regule  d'arfenic,  le  rdgulc  d’ant!moinc, 
le  plomb,  le  cuivrc  Si  lc  fer. 

§.  C X L I I I.  B. 

Les  qualites  chimrques  des  metaux  font  la  fufibilite  , la 
ealcinabilue  , la  vitrificabilird , la  volatilitd  & la  tendance  a 

la 
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a combinaifon  avec  differentes  fubftances.  Tous  Ies  mtJ1 
lont  pius  ou-moins  fufibles  & cmand  ile  r°  r netaux 
preniient  toujours  unc  figureVcnfiblcmcnc  convcxe°nd|US*  '/1S 
vee  vers  le  centre  que  vers  Jes  borff  ^ f 1 ^ 

iCS  Qiwnd  iis  font  en 

forment  des  e obules  rnnrlc  ^ r ■ f '-tices  malles , iis 

r « srac"* 

Ia  fiamme.  Eipofe  au  fe„  avee  le  comadld  “'air u C 
compolenc  & fe  rfduifem  en  chanx,  on  c„  ,me’ efil 

viirifienrou' rrvoMifettU  EnfinU<l'CS  “•  P?"*  fc“  • fc 

fr s *•**  »*  htS  f,t : Sn  [;i^  » 

ctn, uVS.cn,rtrons  dans  des 

§.  c X L I i I.  c# 

, & toure  fon  EcoJe  ont  cnfeiVne  nn?  l • 

cto. ent  le  nffultar  de  ia  combinaifon  du  phloSw 
terre  particuJiere.  La  nouveJIe  dotfrine  des^T, 

tant  Je  phlogiftique  des  metaux  |PC  ,•  i $ ’ 11  lejet> 

fubftar.ces  i&JLbg  *? 

coneours  de  la,r  dom  elles  abforbent  le  plu’s  n„  S'"  ?? 
phlogiftique , avec  Icquel  elles  fc  combinent  * fi/ 
chaux  meta I liques.  M.  Bergman  a Upfal,  & M 
J-Ondrcs  viconncnt  df*  mnnn-p»-  ' 2 

phlogiftique  dans  stc7ux&  P^«cc  du 

eftimer  Ia  «te*  i 

/oara.  «e  Pty/}«e.  i78,  , » 

*•  c x Ll  1 1.  D. 

Xotre  projet  n etant  que  de  parier  des  cara «T- A rp e l-  • 
,ues  * ™„tal„g«,„es  l,  nsesanx  , '0t  ««t,* 

nomiques/  c,P,0,'anOT  pasuculiere  & „/ages  &c_ 


C)  R. 

§•  CXLIV. 

pur  jouit  cTune  gravire  = i„ 

M ’ 
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L’eau  regale  lc  difiour  j mais  fi  l’on  en  excepte  1’acide 
muriatique  dephiogiftique  & 1’acide  nitreux  en  cer- 
raines  circonftaiices , aucun  acide  limple  n artaque 
l’or,  a moins  qu’il  n’ait  ete  calcine  (1).  La  quantite 
de  phlogiftique  qu’il  faut  enlever  d’un  quintal  d or, 
pour  le  reduire  en  cliaux  , sexprime  par  environ 
394,  en  fuppofant  que  le  quintal  dargent,  difious 
par  l’acide  nitreux  , perde  100  (i)j  mais  l’or  ietienr 
cette  porcion  de  phlogiftique  avec  plus  de  tenacite 
que  tout  autre  metal , fi  l’on  en  excepte  peut-etre 
la  platine.  L or  fond  au  70  5 degre  de  chaleur  du 
thermometre  (de  Suede  , & il  fe  reduit  en  chaux 
au  foyer  du  miroir  ardent. 

5.  C X L I V.  A. 

fJCF  Les  Alchimiftes  ont  donne  a 1’or  le  nom  de  Solei! , 
parce  qu'il  eft  lc  plus  parfait  & le  moins  alterable  de  tous  les 
metauxj  il  eft  d’une  couleur  jaune  brillante,  fufceptible  cc- 
pendant  de  quelqucs  nuances  qui  paroilfent  dependre  des 
fubftances  heterogenes  aVec  lefquelles  il  eft  melange  ; c’eft  le 
plus  pefant  de  tous ; mais  non  ie  plus  dur ; fa  dudilite  eft 
extreme  ; un  once  d'cr  peut  dorer  un  fil  d'argent  de  444 
lieues  de  Icng  ; 5c  un  grain  d’or  peut  s’dtendre  en  fuperficie 
jufqu’a  pouvoir  cotlvrir  une  aire  de  plus  de  1400  pouces 
quarr^s  ; fa  tenacite  eft  telle  qu’un  fil  d'or  d‘un  peu  plus 
d’uue  iigne  de  diametre  peut  fupporter  700  livrcs  avant  dc 
fe  rompre  ; plus  dur  & plus  elaftique  que  lc  plomb  Sc  l’c- 
tain  , il  l’eft  moins  que  1’airgent,  le  cuivre  & le  fer;  l’eau  & 
1 'air  ne  1’alterent  point;  expofe  au  feu,  il  rougit  long-tcmps 
avant  que  dc  fe  fondre  ; dans  cet  etat , il  eft  brillant  , d'ur.c 
couleur  verte  clairc , tiiant  un  peu  fur  lc  bleu ; refroidi 
l.ntcmcnt,  il  cHftallife  cn  pyramides  a quatre  faces.  11  pa- 
roit,  d’apres  le  fentiment  de  M.  Rome  de  TIllc  , que  l’or 
criftallife  cn  odaedre , mais  dbnt  une  pyramide  eft  miplantec 


( 1 ) Opufc.  vol.  II.  p.  3 “4- 3 7 6. 

(2)  Dijprt.  -ie  quart-  rklogifH  in  iiverfis  metallis.  ( Journ.  de  Phyfiq. 
17 H , t.  XXII , p.  ie?  ). 


du  Miner  alogi  ste. 

I3115/3  7a/fe  du  r/Su,e  » & dont  on  n'en  appercoic  quune 
Quelquclong  que  foic  lc  feu  , lor  n eprouve  point  akTuion 

w ?jPcrIence5  dc  M-  Darcet,  au  feu  de  porcclainc  & de 

uue  a Ci  UI  HU  niir0’r  arde,K  > lor  (cmble  eprouver 

• j P Le  ..c  calcmation , comme  les  autres  metaux  Lcs 

i or  mair  & mu,iatW,  ne  ditfolvent  poinc 

g^neVe  Tat  raiee-mUnat!' dc^,llkl^  ^ «an- 

feeJIementTT  ’ P°Ur  ,aade  nureux  ’ '‘ne  diflout  pas 
reeJkment  lor,  comme  le  penfe  M.  Bergman  dWs 

• Brandr , mais  feulement  1’attaque  ; le  divife  & Jc  P 
rode  mechamquemenr  fans  fe  combiner  avec  lui  comme 

rklrr M-  T,ur  v,M-  * •■mm, 

Edi-ion  ’ ^ .<jommc  ,le  dn  W alienus  dans  fa  nouvelle 

Jr  Ab\od  SCXpr'me  a'T  : Ab'lritu  nhri  non  folvi- 
.‘Ab  eode,n  vJro  maxime  concentrato  £>  forti  fn^inir 
quidem  aurum  , fed  tam  levi  cum  hoc  menflruo  ccmnr  ' 
ut  concujfione  & motu  ah  eodem  feparari  polii t Cc  n'  a™ ’ 

fUr  ‘'°r  r™  "X  vT«oha"  d/3 

pcm  i,  i frewec  *“*  ‘T  '**»'*  ““'Wn»ifon  qui  “ 

te?  t,  ^ 

X£ 

jC/rC.°U  CUr  d or  > fi  011  vcrfe  de  1’alkali  vohril  dan  ^ 

riauqucs  ,fcK,.  Prefque  tous  les  bJbufb  t 

2mc  , le  mercure,  1 erain  , le  plomb,  le  fo  j.  S J 
1 argent , prtfcipirenr  lor  de  1’eau  regale;  I6um  . ' n ' 
p.te  en  une  poudre  dun  violet  foncf , qu  T0  e JeT" 
de  p recipi  te  de  Cafius  ; lc  plomb  & la  gent  en  un  L 

,c  ~ te  f“  -c/ron  K.a 

lique.  Le  foufre  ne  s unit  pas  avec  l or  • mais  iW  j 
ou  rc  le  diflout  parfrtitcment.  Lor  ne  fe  combine  1C  • C 
avec  lcs  fubftances  rcireufcs;  mais  ,1 
toutcs  les  maderes  mftalliquCs  qui  alterent  alors  1 'tC 
moms  fcs  proprias  particuW  ^ *!w  ou 
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$.  C X L I V.  B. 

Au  chalumcau  il  fe  fond  fur  le  charbon  & y refte  fans  al- 
teration  tant  qu’il  eft  feul ; avec  le  fel  microcofmiquc  & 
le  borax  il  donne  un  globule  couleur  de  rubis. 

§.  c x l y, 

o R natif  mele  d’ argent. 

Je  ne  crois  pas  que  l’on  ait  trouve  de  l’or  parfai- 
temenc  pur. 

§.  C X L V.  A. 

fpCF  La  nature  ne  nous  offre  jamais  l’or  abfolumenr  pur; 
il  eft  toujours  mele  avec  ou  de  1’argent,  ou  du  cuivre  ou 
du  fer;  l’on  eft  convenu  cependant  de  donner  le  nom  d'or 
natif  a celui  qui,  mele  avec  ces  autres  metaux  , conferve 
cependant  fon  brillant  metallique,  & n’eft  point  mineralife 
par  le  foufre  ou  1’arfenic ; on  le  trouve  ordinairement  dans 
des  rochers  dequartz,  toujours  en  petites  malTes  ; quelque- 
fois  il  roule  en  petites  pailletes  dans  le  fein  des  rivieres  & des 
ruifleaux.  M.  Daubenton  diftingue  fcpt  varietes  de  l’or  na- 
tif : i°.  l’or  natif  en  poudre  : i°.  en  grains  : 3®.  en  pail- 
letes : 4®.  en  malTe  : 50.  en  filamens  : 6°.  en  lame  : 70.  crif- 
tallife  en  odtaedre.  Toutes  ces  varietes  confervent  toujours 
la  couleur  jaune  de  l’or ; feulement  elle  eft  plus  ou  moins 
forte;  elles  la  confervent  au  feu;  font  folubles  dans  l’eau 
regale  , & peuvent  former  des  amalgames  avec  le  mercurc. 
le  P^rou , le  M^xique,  la  Hongrie,  la  Tranfilvanie,  la 
Sibdrie , ofFrent  de  l‘or  natif;  on  vient  d’en  decouvrir  une 
mine  en  Dauphine  , a la  Gardette.  Voyc £ la  Lcttre  de 
M.  le  Baron  de  Dietrich  fur  cette  Mine.  ( Joitrn.  de  Pkyjiquc, 
mois  d' Avril  178;). 

§.  C X L V L 

Or  natif  mele  de  cuivre. 

§.  C X L V I.  A. 

Voyei  §.  14J.  A. 


do  Mineraiogisti,  iSr 

§.  C X L V I I. 

O r nati f mele  d' argent  & de  -cuivre. 

§.  C X L V I I.  A. 

$CP  Voyei  §.  145.  A. 

§.  C X L V I I I. 

Or  nati f mele  d' 'argent , de  cuivre  & de  feri, 

§.  C X L V I I I.  A. 

IfCT  V oye^  §.  145.  A. 

§.  C X L V I I r.  B. 

Or  natif  dans  de  la  gale ne  ; 011  en  trouve  a la  mine  de  Ia 
Gardette  en  Dauphine. 


§.  C X L I X. 

O r mineralife  par  le  foufre  , au  moyen  du  fer * 
Py rite  aurifer e.  Cronftedt,  Min.  §.  1 66,  A. 

O11  ne  pene  plus  a prefent  doucer  de  la  minera-; 
lifarion  de  l’or  (1). 

§.  C X L I X.  A. 

%jfT  L’Or  , dans  cette  efpccc  de  mine  , efl:  en  tres-pctite 
quantite,  Sc  divifd  pour  ainfi  dire  en  atome;  ces  pyritcs  font 
d’un  plus  bcau  jaunc  & d'un  brillant  plus  vif  que  les  pyritcs 
ordinaires;  malgrd  cela  elles  font  tres-difficilcs  a rcconnoitre; 
lanalyfe  feule  peut  alTurcr  la  prefence  de  l’or  ; voici  un 
moyen  bien  (imple  pour  le  rcconnoitre  ; prenez  un  peu  de 
cette  pyrite,  mcttcz-la  dans  de  1'acidc  nitrcux  , & faites  di- 
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U)  Ogufc,  vol.  II.  p.  4U. 


j82  Manuel 

gerer.  L’acide  diftout  touses  lcs  fubftances  etrangcres , ex- 
cepte I’or  & lcfoufre  qui  fe  pr^cipitent  au  fond  duvafe;  la- 
v:z  Ie  refidu , fous  l’eau,  de  fa$on  qu’il  ne  refte  plus  qu’urc 
poufficre  jaune  & brillante,  c’eft  l'or.  Suivant  M.  Sage  cn 
extrait  par  ce  moyen , de  la  pyrite  martiale  aurifere  , mome 
plus  d’or  que  par  la  redudtion  avec  le  plomb  ; cette  pyrite  , 
fuivaut  Cronftedt,  dent  jufqu’a  une  once  d'or;  quelqueffts 
outre  le  fer  il  s’y  rencontre  un  'peu  de  zinc,  & mcme  dit 
crivre  qui  donne  a la  pyrite  un  coup  d’oeiI  verdatre;  on  cn 
rrouve  a j^delfor,  en  Smoland,  en  Hongrie  ; au  Mciique  , 
pres  de  Sumatra,  dans  le  Valais  , au  pays  des  Grifons, 
8c  dans  Ie  Dauphine.  ( Journal  de  Paris  , 1783.  N°.  G * 
Journal  de  Phyfique , 1783.). 

§.  C X L I X.  B. 

M.  Wailerius  cite  deux  autres  efpeces  de  pyrite  aurifere : 
i°.  l'or  mineralife  par  le  foufre  avec  Ie  mercure,  cinabrc 
aurifere  ; ce  cinabre  aurifere  fe  trouve  en  Hongrie  : i°.  l'or 
mineralife  par  le  foufre  avec  le  zinc  & le  fer  , blende 
tenant  or  il  eft  ordinairement  rouge  ou  noir  ; & outre 
le  zinc , il  s’y  trouve  fouvent  de  1’argent ; le  rouge  vient 
dc  Schwartzemberg  en  Saxe  , & le  noir  de  Kugelerz. 

§.  C X L I X.  C. 

Comme  l’or  eft  en  tres-petite  quantite  dans  ces  pyrite?, 
il  eft  prefqu’impoflibic  dc  rendre  un  globule  fcnfiblc  cn 
le  fondant  & le  fcoriliant  au  chalumeau. 

§.  C L. 

Or  mele  d’argent , de  plomb  & dc  fer , minerali]  c 
par  le  foufre.  Mine  aurifere  dc  Naggyac. 

Je  n’ai  pas  encore  examine  completcement  cette 
mine  (i 

§.  C L.  A. 

(pJT  II  y a peu  d’cfpeccs  dc  mine,  fuivant  M.  Sage,  qui 


(1)  Opule,  vel.  II.  p.  .fi ). 
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- a cnt  autant  de  fubftanccs mctalliques  raflembldes; puifquellet 
contienc  de  Ia  blende  rouge  , feuilletee  & tranfparente , de 
Ia  galene  , de  Ia  mine  dantimoine  fpeculaire  , du  cuivre 
de  1'argenc  & du  fer;  certe  mine  cft  de  coulcur  grife,  plus 
ou  moins  fombre  , en  maflc  infoime ; mais  quelqucfois  aulli 
elle  eft  compofee  de  feuillets  minces  , flexibles  , aflez, 
tendres  ; elle  fe  laifle  coupcr  au  couteau  ; die  ell  dilloluble 
dans  les  acides  avec  effervefcence  , & Ia  dilfolution  parox 
claire  & fans  coulcur  ; elle  concient  fouvent  de  Ia  manga- 
nefe  aeree  (§  Z43.  A.)  ; on  la  reconnoir  facijement  de 
toutes  les  efpeces  de  mines  d'or , en  l'exporant  au  feu ; car 
l’or  fe  fond  aflez  facilcmcnt  a l’aide  du  plomb  quelle  con- 
tient  , & fuinte  a travers  toure  Ja  malle  en  petits  globules  ; 
tous  les  echantjllons  de  certe  mine  ne  1'ont  pas  egaiement 
riciies  en  or  ; elle  vient  de  Naggyac  en  Tranfilvanie.  Voici 
les  varietes  de  cctte  mine  donnees  par  M.  de  Born  ( deuxieme 
Lettre  a M.  Ferber ) : i°.  Ia  mine  d or  mineralife  par  la 
galene,  Je  fer,  & des  particules  volatiles;  elle  eft  lamel- 
leufe  , grife  , compofee  de  petites  James  flexibles  & bril- 
Jantes  ; ccft  1’efpecc  decrite  plus  baut ; on  Ia  trouve  dans 
du  feld-fpach  , role  , ou  dans  du  quartz  gras  : i°,  l’or  mele 
de  mine  d argent  gnfe,  ou  de  molybdenc  , 011  d antimoine  : 
}°.  1 or  mele  de  fer  & cParfenic  fulphurcu-x  ; fa  texture  eft  fi- 
lamenteufe,  jaunatre  ; elle  rcflemblc  un  peu  i la  mine  d'ar- 
gent  arfenical  ; & mineraliie  par  la  blende  rougeacrc.  ( Li- 
thophy laciam  Bornianum.  ) 

§.  C L.  R. 

Au  cbalumeau  elle  fume  un  peu  fur  Ic  charbon,  fe  H- 
quefic  & donne  un  globule  blanc  , femblable  a 1'argcnt,  bril- 
Iant  & malleable  ; le  borax  le  diflout  lans  mouvemcnt  & 
fans  prendre  dc  coulcur;  le  fel  microcofmique  1’attaque  avte 
cfFcrvefcence  ; il  devient  d’un  roux  obfcur  ; cetce  coulcur 
dif.  arolt  quand  on  le  tient  quelquc  temps  cn  fufion  ; a la 
fui  face  du  flux  cn  appcnjoit  un  globule  metallique. 
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PlATINE. 

§.  C L I. 

L a platine  tres-dcpuree  acquiert  une  "gravite 
fpecifique  = 18,000.  L’eau  regale  la  dilfout  j & 
la  quancite  de  phlogiitique  quelle  peut  lui  enlever, 
va , d*apres  les  experiences  que  l’on  a fanes  jufqu  a 
prcfenr,  a 756  (1)  j excepte  1’acide  murianque  de- 
phlogiftique,  qui  attaque  en  generat  tous  les  me- 
taux  , aucun  autre  acide  ne  dilTout  la  platine  , a 
moins  qu’elle  ne  foit  en  etat  de  chaux.  Elie  paroit 
1’eiT.porter  fur  tous  les  autres  , par  la  boree  avec 
laquelle  le  phlogiftique  lui  adhere  : autant  qu’on 
a pu  s’en  aflurer  jufqu’a  prefent , il  faut  un  degre 
de  feu  pour  la  fondre , plus  fort  que  celui  qui  eft 
neceftaire  au  fer. 


§.  C L I.  A. 

flCT  De  toutes  les  fubftances  metalliques,  la  platine  eft 
fans  contredit  la  plus  intereilante  , a caufe  de  fes  qualitcs 
particuiiercs  5 011  a beaucoup  travaille  fur  ce  nouveau  metal , 
qui  n’eft  connu  que  depuis  une  quarantainc  d’aunees  , & les 
plus  grands  Chimiftes  depuis  ce  tct-nps  s’en  fonr  occupe. 
MM.  le  Comte  de  BufFon  , MargrafF,  Lewis  , Macquer  , 
Baumc  , Debile,  & fur-tout  MM.  de  Morveau,  Bcrgman 
& Tiilct  , le  Comte  de  Sickingen  , l’ont  traite  de  toutes  les 
mani.eres  , & malgre  tout  cela  , il  paroit  cncore  inddeis  pour 
quelques  naturabiles  , ii  la  platine  eft  un  vrai  metal , ou 
ii  tilc  n'cft  qu’un  mclange  intime  d’or  & de  fer.  Mais  les 
derniers  travaux  deM.  de  Sickingen  prouvent  abfolument  que 
c’cft  un  metal  propre , que  l’on  peut  dcpouillcr  dc  tout  Ic 


(il  Comparce  a celle  d’un  quintal  de  zinc  , trouvee  : S {Journ. 
ic  Phyfiq.  1 7 ? 3 , r.  XXII . p.  lop ). 
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fer  dont  il  eft  melarge.  ( Koye £ E/Tai  fur  la  platine  , im- 
prime en  AUemand.  ) Voici  fes  quali  res  exterieures  & chi-> 
miques. 

§.  C L I.  B. 

La  platine  du  commerce  eft  en  petits  grains  ou  plutot  en 
paillettes  d'un  blanc  fale  tirant  un  peu  fur  le  bleuatrc  , & 
ie  rapprochant  de  celui  de  1’argent.  Ces  grains  fonc  toujours 
mdes  a quantite  de  fubftances  etrangeres , comme  de  i’or, 
du  fer , un  peu  de  mercure  & des  parries  cerreufes.  Pour 
obrenir  la  platine  pure  & ifolee , faites  cbauffer  le  tout  nilez 
fort  pour  que  touc  le  mcrcure  sevapore.  Le  lavare  ou  plu- 
tor la  digeftion  dans  un  acide,  fur-tout  l’acidc  marin,  ex- 
cepte i’eau  regale,  enleve  le  fer  & les  matieres  terreufes , dif- 
folubles  dans  les  acides.  Le  barreau  aimante  en  fepare  encore 
le  fer , il  ne  refte  plus  qne  1'or  & la  platine , & on  les  trie 
leparement  grains  a grains.  Les  grains  de  platine  examinas 
alors  paroiflcnt  arrondis  fur  les  bords  & roules;  fous  le 
marteau  les  uns  font  duftiles  , & les  autres  fe  brifent  en 
morceaux.  L'air  & 1'eau  ne  1'attaquent  point.  La  platine 
avoit  paru  refifter  jufqu’a  prefent  au  feu  le  plus  violent; 
feulement  elle  s’y  aglutinoit  un  peu  ; mais  M.  de  Morveau 
l'a  tres-bien  fondu  au  fourneau  de  M.  Macquer,  avec  fon 
flux  redutftif,  & MM.  Acliard  &.  Lavoilicr  1’ont  fondue 
feule  avec  de  l'air  dcplilogiftiqud  Au  foyer  du  miroir  ar- 
dent,  elle  fume  dabord,  donne  des  etincelles  vives  &c  ar- 
dentes , & finit  par  fe  fondre  en  un  petit  bouton  d’une  cou- 
leur  blanchc  & brillante.  Ce  petit  regule  fe  laiile  couper  au 
couteau  Se  eft  tres-malleable ; les  acides  purs  n'agiflent  pas 
plus  fur  la  platine  que  fur  l’or.  L'cau  regale  feule  eft  fon 
dilfolvant.  La  liqueur  faturae  de  platine  laifie  depofer 
peu-a-peu  de  petits  cryftaux  moyens  qui  r^fultcnt  de  la  com- 
binaifon  des  atydes avec  la  platine.  Cette  difioluticn  eft  Ia  plus 
coloree  de  toutes  les  difiolutions  metalliqucs  ; elle  eft  d’un 
brun  fonce  &r  teint  les  matieres  animales  en  brun  noiratre. 
Par  1’evaporation  on  obtient  aulli  des  cryftaux  regaliens  de 
platine.  Toutes  les  fubftances  terreufes  fufceptiblcs  de  diflo- 
lution  par  l’cau  regale  , ainfi  que  les  alkalis,  meme  le  mi- 
ncral  ( vqyq-  Journ.  de  Phyliq.  1780,  p.  ;?),  precipitent 
la  platine  de  !’eau  regale  : ce  precipite  , traite  avec  des 
lor.dans  ledinftifs,  comme  le  borax  , le  verre,  Stc.  for- 
ment, fulvam  MM.  Macquer  £c  Baumc,  un  verre  noi- 
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ratre  dur,  & il  fe  revivifie  un  pcu  de  platine,  qu:  fcrme 
un  culot.  Le  prccipite  de  platinc  par  Ic  fci  ammoniac,  e 
fond  tres-facilement , &c  c'eft  le  mopen  le  pius  /Impie  & Ic 
plus  fur  en  nicme  temps  d'obtcnir  la  platinc  en  regule  , 
comme  l’ont  demontre  M.  de  Morveau  ( Joum . ce  Phyfiq. 
1775  , t.  VI.  p.  1 51 3 ) , & M.  Bergman  ( ibid.  1780 , p.  4}  )- 
Le  regule  obtenu  par  ce  procede , eft  de  la  platine  ab/olu- 
ment  pure,  & qui  n’a  pas  la  plus  petite  fenfibiiite  a 1'aimant ; 
il  eft  blanc  comme  de  1'argenc , plus  dur  que  le  cuivre  , &c 
eft  malleable.  D’apres  MM.  lYlargraff,  Levis  & Baume  , 
prefque  tous  les  metaux  precipitent  la  platine,  en  raifon  des 
affinites,  /ous  une  forme  pulverulente  d un  rouge  brun,  Sc 
ces  precipites  ne  jouillent  point  des  proprietes  metalliques  , 
comme  ceux  des  autres  metaux  , excepte  l’or.  La  platine 
sfttnit  a/Tez  facilement,  parlafu/ion,  ave:  tous  les  metaux 
& demi-metaux.  M.  de  Morveau  eft  parvenu  a 1'allier  avec 
1’acier , & M.  Crohare  a 1’amalgamer  avec  le  mercure. 

§.  C L I.  C. 

On  n’a  trouve  encore  la  platine  que  dans  deux  endroirs 
de  l’Amerique  meridionale,  a Choco  au  Perou , Si  a Santa- 
Te , pres  de  Carthagene  ; mais  le  Roi  d’Efpagne  a fait 
fermer  ces  mines  , a caufe  des  fraudes  qui  pouvoicr.r  re- 
fulter  de  fon  alliage  avec  les  metaux,  fur-tout  avec  l’or  5 
fa  pefanteur , prefqu’egale  a cellc  de  i’or,  les  favoiiiant 
fingulierement. 

§.  C L 1 I. 

Platine  native  jointe  au  fer.  Cronftedt , Min. 

§.  1 7 y. 

Je  crois  que  l’on  11’a  jamais  trouve  de  platine 
fans  mclange  avec  le  fer  , dont  cependant  ii  eft 
facile  de  la  depouiller  (1). 

§.  C L I I.  A. 

ffj*  Voyc[  les  arripies  prdccdens. 


( 1 ) Opufc.  vol.  11,  p.  1 3 1 . 
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§.  C L I I I. 

Sa  gravite  fpecifique  efl:  = 10,551.  Lacide 
nirreux  le  dillbut  facilement}  le  vitriolique  a befoin 
de  Febullition  ; mais  1’acide  muriatique  ne  peut  lui 
enlever  le  phlogiftique  qui  empeche  la  diflblution, 
quoique  cec  acide  artire  plus  forcement  la  chaux 
de  ce  mecal.  On  peut  exprimet  par  100  (1)  la 
quantite  de  cet  obftacle  qui  fe  rencontre  dans  un 
quintal , & qui  forme  la  difference  de  ce  mecal 
parfait  avec  la  chaux $ mais  cetce  force  par  laquelle 
largenc  recienc  cetre  porcion  du  principe  inflam- 
mable,  efl:  encore  moindre  que  celle  que  l’on  ren- 
contre dans  For  : c’efl:  pour  cela  que  Fargent  n’oc- 
cupe  que  le  troifieme  rang  dans  la  ferie  des  me- 
taux.  11  fond  d une  claaleur  = -4-  538. 

§.  C L I I I.  A. 

IKF  L arcent  cft  un  metal  parfait,  d’unc  couleur 
blanche  brillantc , dunc  texture  folide  , & par  confequenc 
fiifccptible  de  prendre  un  bcau  poli  : il  furpafle  cn  malleabi- 
lite  & en  dudtilit<£,  tous  les  autres  metaux  , excepti  I'or; 
fa  tenacitd  efl:  tclle  , que  , reduit  en  fil  d’un  peu  plus  d‘une 
ligne  de  diametre,  il  peut  fupporter  un  poids  de  370  livres 
avant  de  fe  rompre.  Il  eft  Tonore , & le  fon  quii  iCnd  eft 
aflez  particulier  pour  quon  le  defigne  fous  le  nom  Az  fon. 
argentin  ; fondu  & refroidi  avec  precaution  , il  crillallife 
quelqucfois  en  ottaedre  , mais  le  plus  fouvcnt  en  moicie 
d oftaedre ; ccft-a-dirc  , qu’il  nofffc  qu'une  pyramide  quadri. 


(1'  Joutn.  dc  Phyfi;j.  1783  , t.  XXII.  p.  ioy. 
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latere  , l’autre  reflant  engag^e  dans  la  mafTe.  L'airpur  & dc- 
pouille  de  toutes  vapeurs  fulphureufes  & infiammablcs , n'al- 
terc  point  1’argent , mais  ccsvapeurs  noircident  fa  furface  ; 
l’eau  pure  nefattaque  pasdavantage.  Aufeu  il  fondplus  vite 
que  lecuivre  ; fondu  , il  a le  bri]lantd‘une  glace  : fi  on  pouflc 
le  feu  , il  bouillonne  bientot , & repand  des  vapeurs  qui  ne 
font  que  de  1’aigent  volatilife.  Les  experiences  de  M.  Alac- 
quer  prouvent  que  1’argent , quoique  plus  difficile  a calciner 
que  les  autres  metaux.,  peut  enfin  l’etre  a la  longue , & 
meme  donner  un  verre  d’un  vert  d’olive.  Le  verre  de  plomb 
ne  le  didout  pas ; & c’eft  fur  ce  principe  qu’efl  fond^e  !a  cou- 
pellation,  qui  confille  a fondre  dans  une  coupelle  de  1’argent 
& du  plomb;  le  plomb  fe  reduit  en  litharge,  & entrainc 
avec  lui  toutes  les  matieres  metalliques  melees  a 1’argent , 
qu’il  lailTe  enfin  tres-pur  fur  la  coupelle.  L’acide  vitriolique 
concentik  & bouillant,  diflout  1'argent,  & forme  avec  lui 
un  vitriol  d'argent,  ddcompolable  par  toutes  les  fubftances 
qui  ont  plus  d’affinite  avec  1'acide  vitriolique  que  1’argcnt. 
L’acide  nitreux  le  didout  tres-bien , & la  dilTolution  eft  daire 
lorfque  1’argent  eft  pur  ; il  tache  en  noir  les  matieres  ani- 
males , depofe  des  cryftaux  de  nitre  d'argenr  par  1’evapo- 
ration  : ce  nitre  d’argent  fe  fond  au  feu , & forme  la  pierre 
infernale  cn  refroididant.  Les  fubftances  terreufes , les  alka- 
lis  & les  fubftances  metalliques  , decompofent  le  nitre  d’ar- 
gent ; & cette  d^compofition  , par  le  mercure  , produit  une 
precipitation  finguliere  , nommee  Yarbre  de  Diane.  L’acide 
marin  ne  didout  1’argent  que  dans  letat  de  gaz  ou  de  va- 
peurs ; mais  l’on  obdent  bien  plus  facilement  le  muriate 
d'argcnt  , en  verfant  de  1’acide  marin  dans  une  didolution 
de  ce  metal  par  1’acide  nitreux  : ce  dcrnicr  acide  ayant  moins 
d’affinite  avec  l’argent  que  le  premier,  1’abandonne.,  & l’ar- 
gent  fe  precipite  combind  avec  1’acide  muriadque.  Ce  mu- 
riate d’argent  eft  tres-fufible ; a un  feu  doux  il  fe  fond  cn 
une  made  grifc  & demi  - tranfparente  comme  la  corne,  cc 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  d 'urgent  corne  ou  de  /une  cornee. 
Les  alkalis  & prcfque  toutes  les  fubftances  mdralliques  de- 
compofent le  muriate  d’argent.  L’eau  regale  dillout  allex 
bien  1'argcnt , & ce  miiral  fe  prdeipite  en  muriate  d'argent 
a mefure  qu’il  fe  dillous.  L’argcnt  s’allie  adez  bien  avee 
tous  les  metaux,  5c  il  s'amalgamc  tres-bien  avec  le  mcrcurc. 
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§.  C L I I I.  B. 

On  a trouve  jufqu  a prefent  1’argent  fous  deux  ctats  parti* 
culiers  , ou  fous  letat  de  regule  natif , ou  fous  letat  de 
mineral  ; c eft-a-dire  , mineraltfe  par  quelques  principes 
ctrangers  : on  nJen  a pas  encore  rcncontrO  en  etat  de  chaux. 


§.  C L I I I.  C. 

Vargent  natif  efl  prefque  de  1’argent  pur;  on  lc  reconnoic 
facilement  a fon  brillant  metallique  & a fa  couleur  blanche  , 
qui  quelquefois  eft  un  peu  terne  ou  grife  , & quelquefois 
jaune  fale.  11  a toutes  les  proprietes  du  regule  dargent;  il  eft: 
malleablc , dudtile  & diffoluble  dans  les  acides;  ii  eft  mele 
a d autres  mines  , ou  adherent  a des  pierres  , des  rochers  ; 
quelquefois  fa  gangue  eft  une  argile  , une  terre  , une  ochre  j 
mais  il  eft  toujours  fouille  d'une  petite  portion  de  metal 
etranger , comme  on  le  peut  voir  dans  les  §§.  154- 161.  Les 
varietes  de  1’argent  natif  font , i°.  1'argent  natif  folidc  ou  en 
malles  ipregulieres ; Kungsberg  en  Norvege  , Neumarken  en 
Wermcland  , 011  il  a pour  gangue  une  rerre  argileufe  5 a 
Sainte-Marie-aux-Mines , on  en  a rrouve  des  malles  de 
joa^o  livres  dans  de  la  terre  grafle  ( Monnet,  Ouvr.  cite  , 
T-  2 78  ) ; i . largcnt  natif  en  grains  : il  eft  en  petits  grains 
ronds  ou  plats , dilfeminO  dans  les  mines  & les  pierres  ; Ie 
Mexique  & lc  Potofi ; f.  1'argent  natif  en  filamens  con- 
rournOs  de  differentes  manieres  : c'eft  cclui  que  les  Alle- 
mands  nomment  fdber^ahne  ; AlLemont  en  Daupnine,  Kungs- 
^ erS  > ^ e Mexique  j 40.  1 argent  natif  en  germination  ou  fous 
la  forme  de  dcndntes  : ii  imite  la  ramifrcation  des  arbres 
ou  de  la  moulfe  ; Kungsberg  , Potof,  Schneeberg  ; 5 \ lar- 
gent  natif  en  lames  minccs  : on  le  rencontrc  dans  les  fcif- 
lures  des  pierres;  Kungsberg , Freyberg , Georgen/la/dt ; 
6°.  1’argent  natif  capillairc  : prefque  dans  toutes  les  mines 
d aigent  j & c eft  meme  un  des  etats  011  on  le  rcncontre  le 
plus  fouvent  natif:  fuivant  Henckel  & plulieurs  autres  Mi- 
neralogiftes,  cctte  varidtO  , ainfi  que  la  procedente,  font 
dues  a la  decompofition  de  la  mine  dargent  rouge,  §.  ; 

7°.  1’argcnt  natif  criftallifO  en  ocftaedres  & en  cubes  ifoles; 
Kungsberg  t Saintt-M.aue-au.x~M.ines. 
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§.  C L I I I.  D. 

An  chalumeau  il  fe  fond  fans  fe  calcincr. 

§.  C L I V. 

Argent  natif  jcint  a l’or. 

§.  C L V. 

Ar g ent  natif  joint  au  cuivrc. 

§.  C L V I. 

Argent  natif  joint  a V or  & au  cuivrc. 

§.  C L V I I. 

Argent  natif  joint  au  fer. 

Le  fer  pa(Te  rarement  j mais  le  plus  fouvenc 
il  ne  va  pas  a 7—. 

§.  C L V I I I. 

Argent  natif  joint  a V arfenic. 

Larfenic  excede  a peine 

§.  C L V I I I.  A. 

M.  Monnet  a rcconnu  cetrc  efpece  de  mine  dans  un 
^chanriilon  vcnantdc  Guadanal-Canal  en  Efpagnc  ( Joum.de 
P/ty/iq.  Suppi.  177S  , p.  50).  La  juiine  du  Saniion  a Andrcas- 
berg  au  Hartz,  fournk  cccte  efpofg  de  mine  : on  J’y  apppellc 
argent  arfenical  ( M.  le  Baron  de  Diccrich  ). 

C L V I I I.  B. 

Eu  ceneral , il  faut  bien  diftingucr  un  mindral  {implanent 
uni  a 1’arfcnic , eu  mineralife  pai  lui  j dans  Jc  prcmier  cas 
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I'ar(lnic  eft  fons  forme  de  raetal , ou  peut-erre  de  chaux  , 
& dans  le  fecond  il  y eft  ibus  forme  acide  : car  tel  eft  none 
fenciment,  que  pluiieurs  experiences  lemblent  confirmer  , le 
-demi-meral , nomme  arfenic , ne  peut  pas  plus  etre  mine- 
ralifateur  que  tout  autre  metal  ; & cet  office  n’appartient 
qu’a  Ion  acide  feul  , comme  a 1'acide  aerien  , au  vitriolique  , 
au  marin,  &cc.  Voyeq  l'Introdu<ftion  & les  §§.  5j-zi8. 

§.  C L I X. 

Argent  natif  joint  d l' antimoine. 

Fondu,  il  repand  quelque  fumee,  mais  il  n’ex- 
hale  point  dodeur  darfenic. 

§.  C L X. 

Argent  natif  joint  a l' 'arfenic  & au  fer. 

Ces  trois  metaux  y font  ordinairement  en  por- 
tions  egales. 

§.  C L X.  A. 

fp*  On  trouve  cctte  mine  a Freyberg,  ou  e!le  porte  Ienom 
de  mine  blanche.  M.  Monnet  en  a trouve  une  femblable  dans 
les  mines  de  Guadanal- Canal  en  Efpagne.  ( Journal  de 
Phyfique  , Suppi.  1778 ' p.  43.) 


Toutes  les  efpeces  que  je  viens  de  citer  jouiOent 
de  1’apparence  & des  proprietes  metalliques.  Les 
fubltances  heterogenes  qui  y font  melees,  font  a la 
verite  peu  confiderables , mais  il  ne  faut  pas  pour 
cela  les  negliger,  puifque  lc  plus  fotivent  elles  ex- 
cedent jio  de  la  made. 

§.  C L X I. 

Argent  mineralife  par  les  addes  marin  & vi  trio- 
lique.  Mine  d’ argent  corne.  Cronftedt,  Min.  §.  17  . 

M.  Woulf  eft  le  premier  qui  y a decouvett  la 
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prefence  de  1 'acide  vitriolique  (1)  : 1’argent  excede 
rarement  J’ignore  li  dans  quelques  mines  d ar- 
gent  corne  1’acide  vicriolique  n’exifte  poinc  du  tout. 

§.  C L X I.  A. 

£0“  On  a vu,  C§.  r 5 3 . A.),  que  la  combinaifon deTacide 
marin  avec  fargent  prenoit  le  nom  d ' argent  come ; on  trouvc 
cctte  meme  combinaifon  dans  la  nature , & on  l’a  ddfigne  fous 
le  nom  de  mine  dargent  corne  ; cctte  mine  eft  d'ur.e 
couleur  blanchatre  , grife,  & quelquefois  d’un  jaune  fale ; 
elle  eft  tres-facilc  a couper  au  couteau  ; & fa  demi-tranf- 
parencc  , quand  elle  en  jouit , approche  de  celle  de  la  corne; 
la  mine  d’argent  corne  qui  vient  de  Sainte  - Marie  - aux- 
Mines  a 1’apparence  terne  , terreufe;  & fon  caractere  prin- 
cipal  eft  de  fe  colorer  en  violet  fombre  Iorfqu'eile  eft  ex- 
pofde  au  foleil  ; cette  propriete  lui  eft  commune  avec  la 
June  cornee  artificielle  ; elle  eft  fi  fufrble  que  la  moindre 
chaleur , celle  meme  de  la  flamme  d’une  chandelle,  la  faic 
couler ; en  fondant  elle  jette  des  vapeurs  qui  font  dues  a 
l’acide  marin  , qui  fe  degage  ; ce  ga7.  la  reud  tres-volatile , 
& par  confequent  fes  eflais  font  alfez  difficiles  a faire  ; en 
glneral,  cette  mine  n’eft  pas  trop  commune;  & on  ne 
l'a  trouvde  encore  que  dans  les  mines  de  Saxe  & dans  celles 
de  Sainte  - Marie-aux-Mines  , & a Guadal-Canal  cn  E f- 
pagne ; on  vient  d'en  trcuver  dans  les  mines  d'AHcmont 
en  Dauphine  ; on  en  diltingue  trois  varie'tes  : 1°.  la  mine 
d argent  corne , coulcur  de  perle , demi  - tranfparente  ; fa 
texture  eft  tres- fine;  quelquefois  elle  eft  cryltallifee;  Jokan- 
Gcorgenfladt  cn  Saxe  : z.°.  mine  d’argent  cormf , grife 
& pulvdrulente ; Sai  rite- Marie-aux-Mines  : 5®.  mine  dar- 
gent cornd , noiratre  , ou  d’un  jaune  brun  comme  Ia  re- 
line ; c’eft  Ia  plus  impure  de  toutes,  cn  Saxe.  M.  Lommcr 
a donne  un  Traitc  particulicr  fur  la  mine  a'argenr  cornd 
de  Johan  Gcorgcnftadt  , avec  fon  Analyfc  chimique  cn 
3.776. 


(1)  Tranf.  philof. 


§.  CLXI.  B. 
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«i.  C L X I.  B. 

Il  faudroit  joindre  ici  la  mine  d' argent  alkaline  de  M.  Jufli 
qui,  fuivant  M.  Sage,  n’eft  que  de  1'argent  corne  dans  de 
la  terre  calcaire  ( Eicm . de  Miner,  c.  II.  p.  351.);  mais 
eile  apparcient  a la  clade  de  1'argent  vierge  , puifque  ce 
n’eft  que  ce  metal  diilemine  dans  une  pierre  calcaire,  & 
que  l’on  appercoit  facilement  a 1'oeil  nud  , en  la  poliflant, 
dapres  1’obfervation  de  M.  Brunnig.  ( Miner . de  Cronfiedt, 
>>77o  , p.  195). 

§.  C L X I.  C. 

Au  chalumeau  fur  le  cliarbon  elle  donne  plufieurs  petits 
globales  mecalliques  ; elle  (e  dilTour  dans  le  fel  microcof- 
inique,  & le  rend  opaque  ; elle  fe  reduic  dans  le  borax  , 
du  nroins  en  parcie. 

§.  C L X I I. 

Argent  mineralife  par  les  addes  muriatique  & 
vitriolique  , & par  le  foufre. 

Je  doure  encore  fi  cetce  efpcce  efi:  vraiment  dif- 
cin&e  de  la precedente,  car  le  fouffre  ne  peut  sunir 
aux  fels  que  mechaniquement. 

§•  C L X I I.  A. 

fCT  Cette  mine  effc  la  rroifieme  varidte  que  nous  venons 
de  decrire;  car  M.  Monnct  ainfi  que  Vallerius  remarquene 
quelle  contiem  prefquc  toujours  des  parties  fulpljureufes  , 
& quelqucfois  meme  d’arfenicalcs. 

s.  C L X I I I. 

Argent  mineralife  par  le  foufre.  Mine  d’ argent 
yitreufe.  Cronftedr , Min.  §.  169. 

Cette  mine  concient  & quelquefois  davan- 
tage  dargent. 
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§.  C L X I I I.  A. 

La  MINE  d’argent  vitreuse  cft  pcfante,  d'un  giis 
noiratre  , femblable  a la  mine  de  plornb  ; clle  fe  laiire  fac.- 
lement  coitper  au  couteau  , & le  couteau  y laiffc  une  im- 
preflion  plus  ou  moins  approchante  dc  funi  du  verre  , ce 
qui  Iui-  a fait  donner  par  les  Allemands  Ic  nom  de  vizreu/e ; 
clle  eft  flexible  & merae  un  peu  malleablc ; fa  texture  clt 
lamelleyfe  ; elle'  fe  fond  tres  - facilemcnt , St  au  moment 
meme  quelle  rougit ; elle  eft  tres-riche  en  aigent 3 & quand 
elle  eft  bien  pure  , elle  en  tient  pres  des  trois  quarts  de 
fon  poids  , le  refte  eft  le  foufre  qui  la  mineralife  ; quand 
il  s'y  tiouve  un  peu  d'arfenic  , alors  elle  eft  plus  fragile. 
M.  Monnet  y a decouvert  aulfi  une  tres-p.etite  quantite 
de  fer.  Outre  ces  caraderes  exterieurs  elle  en  a un  parti- 
culis , qui  prouve  bien  que  cette  mine  n’cft  que  de  I‘ar- 
gent  natif , pdietre  de  foufre  j fi  on  1‘expofe  a une  cha- 
Jeur  douce  , pas  allex  forte  pour  la  faire  fondre , alors  le 
foufre  s'evapore  peu  a peu  , & 1’argent  refte  en  forme  d'ar- 
oent  vierge  , en  vegdation  ou  en  nlets.  On  la  trouve  dans 
prefque  toutes  les  mines  d'argent,  a Kunsbcrg  cn  Nor- 
veo-e  , a Freyberg  en  Saxe  , a Sainte  - Marie  en  Alfacc  , a 
Scbemnitz  en  Hongrie , a Joachimftal  cn  Boheme  , a 
Allemont  en  Dauphine , au  Mexique , &c.  &c.  On  peut 
en  diftinouet  plufieurs  varides  qui  ne  different  gnere  les 
unes  des  autres  que  par  la  couleur  St  la  criftajji-fation  : 
i°.  la  mine  d’argent  vitreufe , couleur  de  mine  de  plomb, 
c'eft  1?  plus  commune  ; z°.  brune  : Bruclcman  cn  cite  une 
de  cette  couleur,  qui  etoic  verte  interieurement  ; 30.  jau- 
natre  : cette  couleur  cft  duc  a la  portion  d arfenic  qu'ellc 
contient  , &:  qui , mele  avee  lc  foufre  , forme  de  I’or- 
piment ; 4°.  verdatrc ; j°.  blcuacre  : dic  cft  friable , fem- 
blable  a des  fcories  , ce  qui  Iui  a fait  donner , par  les  mi- 
ncuts  de  Fryberg  , lc  noni  de  Schljrckencr^ , mine  de  fco- 
ric ; 6°.  en  vdgetation  ; 70.  en  feuiffcts  ; 8°.  criftallifee  cn 
odaedre  , ou  cn  prifme  hexaedre , ou  en  pyiamidcs  dc- 
caedrcs ; 90.  cnfin  fupcrficielle  , lorfquclle  recouvrc  des 
pierres. 

§.  C l X I I I.  B. 

D’apres  1’obfcrvation  dc  M.  Bruning  ( Min.  dc  Cronjlcdt , 
p.  tS 6.  §.  id.it,  ali.  1770),  lc  Rof.hgcwach  des  Hoa- 
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grois , ou  Ia  mine  dargent  vitreufe  des  Saxons  , forme  le 
pafTage  de  la  mine  d'argent  vitreufe iJ(  a Ia  mine  d’argenr 
ronge  : comme  fa  couleur  eft  noire  , & que  fa  poulliere 
conferve  cette  meme  couleur,  Vallerius  , Linne,  Gmelin , 
1'ont  range  parmi  les  mines  d'argent  noires;  on  la  crouve 
a Freyberg  en  Saxe  , tenanr  envirou  140  mares  d'argenc 
au  quintal. 

§.  C L X I I I.  C. 

Au  chalumeau  fur  Ie  charbon  elle  lailfe  aller  le  foufre  , 
aonne  un  globule  brillant  que  l'on  purifie  avec  le  borax. 

§.  C L X I V. 

Aiigent  & fer  mineralifes  par  le  foufre.  Pyrite 
(Fargent.  Cronftedt,  Min.  §.  176,  10. 

§.  C L X I V.  A. 

Cette  mine  pyriteufe  eft  de  couleur  brune  ; &”  elle 
cft  affez  pauvre ; on  l’a  trouvee  a Kungsberg  en  Norv/ege. 

§.  C L X V. 

Argent  & plomb  mineralifes  par  le  foufre.  Ga- 
lene. Cronftedt,  Min.  §.  1 7 5 j 8. 

Elle  concient  une  demi-once  d’argent  par  quintal. 

§.  C L X V.  A. 

IJCT  M.  Bergman  place  ici  la  galene,  en  vertu  du  principe 
qu’il  a etabli  , §.  17  , ou  il  annonce  que  fa  cla/lificaticn 
dans  fon  fyfteme  eft  fondee  fur  la  valeur  du  principe 
plutot  que  fur  fa  quantit^.  Mais  comme  tous  les  Mimf- 
ralogiftcs  ont  plac^  la  galene  parmi  les  plombs , & que 
M.  Bergman  la  citc  encorc  , §.  185.,  nous  renvoyons  a 
cet  article  tout  ce  que  nous  avons  a dire  fur  cette  mine, 

§.  C L X V.  B. 

La  quantite  d'argent  que  contient  cette  mine  varie  infi- 
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niment  , & il  y cn  a de  bcaucoup  plus  riche  que  celle 
citee  par  M.  Bcrgman. 

§.  C L X V I. 

Ar-gent  & arfenic  mineralifes par  It  foufrc.  Mine 
d’ 'ar p en  c rouge. 

& o * 

Elie  concient  environ  -70°-  ; quelquefois  on  n’y 
rencontr-e  poinc  de  fer  j mais  fouvenc  ii  y eft  comme 
dans  toutes  les  aucres  efpeces  de  mines. 

§.  C L X V I.  A. 

La  Mine  d’Argenx  rouge  eft  pefante  , d’un  rouge 
plus  ou  moins  fort , quelquefois  d'un  rouge  fonce  , daucre- 
fois  approchant  du  pourpre ; elle  eft  brillante , & (i  on  la 
brife,  fa  poufliere  eft  toujours  rouge  $ elle  eft  prefque  tou- 
jours  opaque  quand  elle  eft  en  malfe  irregulierc  ; mais  de- 
mi-tranfparente  lorfquelle  eft  criftallifee ; elle  eft  tres-friablc ; 
expotee  au  feu  elle  decrepite,  lailfe  dehapper  des  vapeurs 
arfenicales  & une  odeur  d’ail , & fond  avant  que  de  rougir. 
La  prefence  du  foufre  dans  cettemine  eft  prouvee,  & par  Ia 
couleur  rouge  quelle  a,  & qui  eft  due  a 1'union  du  foufre  & 
deFarfenic,  & par  fa  detonnation  avec  le  nitre;  en  la  chauf- 
fanc  par  degrds  & avec  precaution  , 1’arfenic  &;  le  foufre 
fe  degagent , fe  volaiilifent , & lailTent  1’argent  a nud  fous 
forme  de  vegetation  capillaire.  Cette  mine  concient  un  peu 
de  fer,  fur-tout  celle  qui  eft  foncee  en  couleur.  A Kremnitz 
en  Hongtie , & a Joachinfthal , on  en  a trouve  qui  tenoit 
un  peu  d’or.  Les  principales  varietes  de  la  mine  d'argent 
rouge  font  : i°.  la  rouge  opaque  qui  vient  du  Potoh  , & 
que  les  Efpagnols  nomment  RoJJi-Clcro  ; fa  couleur  approche 
de  celle  du  cinabre  ; elle  eft  brillante,  friablc , & en  malfe ; 
c'cft  la  plus  riche  de  toutes.  Outrc  le  Potoli , Andreasbcrg 
au  Hartz  , Salbcrg  en  \feftmanie  : x°.  la  rouge  avec  une 
nuance  bleuc , Freyberg,  Annabcrg  : 30.  la  rouge  grife;  r<l- 
duitecn  pouflicre,  la  nuance  grife  diiparoit  & Ia  couleur  rouge 
refte  : 40.  la  rouge  noire ; c’cft  un  rouge  extremement  fonce  : 
5°.  tranfparenre  & criftalliftc,  Potofi  , la  Saxe  , la  Boheme, 
Sainte-Maric-aux-Mincs , &c. : 6°.  cnfin  la  mine  d’argcnt  rou- 
ge en  fcuillcs  ou  enduits  fupcrficicls  appliqu<5s  fur  unc  gangue 
quai  tzcufc , c’cft  la  plus  pauvrc  dc  toutes. 
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§.  C L X V I.  b. 

On  trouvoit  a Saintc-Marie-aux-Miiies , une  mine  d’ar- 
gent  rouge  recouverte  dc  rcalgar,  qui  , nouvelJement  tiree 
de  Ia  mine , avoit  la  couleur  vive  de  cire  d’Efpa«nie  ; 
^ on  en  a abute  pour  vendre  aux  curicux  des  morccaux 
de  realgar  pur  pour  de  la  mine  dargcnt  rouge.  M.  ]e 
Baron  dc  Dietrich  qui  a voulu  reduire  dc  fes  dcrniers  mor- 

ceaux  n]cn  a poinc  retire  dargent,  & toutc  Ia  mine  s’efl; 
volatiliiee  au  griliage. 

§.  C L X Y I.  C. 

Au  cbalumeau  fur  Ie  charbon  on  degagc  daborj  1’arfenic 
par  une  lente  calcination  , enfuite  le  foufre,  &;  on  purifie 
Ie  bouton  par  le  borax  } clle  decrepite  un  peu. 

§.  C L X V I I. 

Argent  avec  fer  & arfenic  3 mineralifes  par  le 
foufre.  tfr eifer ^ des  Allemands.  Cronfledt^  Min. 
§•  171. 

J’en  ai  examine  des  morceaux  venanc  de  Saxe, 
qui  ne  contenoient  poinc  dargenr.  Seroic-ce  donc 
a 1 argent  natif  que  cette  mine  devroic  celui  qu’elle 
contient  ? 

§•  C L X V I I.  A. 

§Cf“  Suivant  Cronflcdt,  cette  mine  ell  plutot  une  pyrite 
d argent  qu’nnc  vraic  mine  , & Wallerius  la  liommc  mine 
d' argent  arfenicale.  Elie  cft  folidc  , dure  &:  grcnuc.  Sa  couleur 
cft  blanchatrc  & lurfantc  ; frappee  avec  lc'briquct  clle  donne 
une  odeur  d'ail , & cneffct  cdneftquunc  mine  darfenie  grifc 
qui  contient  quclqucfois  dc  1'argcnt  ou  natif  ou  mrneralife. 
Claufthal , Andrcasbcrg  , Braunfdorf , Allemont,  en  Dau- 
pbine.  C'cft  a cette  tlpecc  quappartient  la  mine  dargcnt 
blancbc j Efpecc  Vll  du  Syjiem.  de  Miner,  de  M.  Monnet. 

* 
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§.  C L X V I I I. 

Argent  avec  fer  , arfenic  & cobalt , miner  alife 
par  le  foufre. 

L’argent  pafTe  quelquefois 

§.  C L X V I I I.  A. 

f^jT  M.  Monnet,  dans  fon  nouveau  Syfteme  de  Minera- 
Iogie , a parle  de  cette  mine.  Elie  refTeifable  aflez  a la  prece- 
dente  , & pour  la  forme  & la  couleur , & elle  n’en  difrere  que 
par  la  portion  de  cobalt  qu’elle  contient  Si  qui,  fe  decompo- 
fant,  la  recouvre  defleursde  coulcur  rofe.  II  y a deux  va- 
rietes  de  cette  mine  , Pune  qui  efi:  d’une  coulcur  fombre  & 
terne  , & •tres-ferrugineufe  , & 1’autre  qui  eft  brillante  pref- 
quautant  que  la  mine  d'argent  grife  dans  la  fra&ure.  Allc- 
mont  en  Dauphine  enfournit  aflez  abondamment.  C’efta  cette 
efpece  quapparcient  la  mine  d’  aVgertt  merde  d' oie , ainfi  nom- 
hiee  , a caufe  de  fa  coulcur  grife,  brune  , verte  & lilas.  M. 
Sage  en  a fait  une  excellente  analyfe  , ( Elem.  de  Mineral. 
T.  II.  p.  319.  ) II  y a trouvd  un.peu  de  cuivre.  II  faut  ob- 
ferver  que  1’argent  natif  capillaire  marcbe  prcfque  toujours 
avec  la  mine  d’argent  merde  d’oie.  II  la  regarde  comme  le 
produit  de  la  decompofition  du  klipfernickcl  par  les  pyri- 
tes  martialds:  On  en  trOuvc  en  Suede,  en  Saxe  , & fur-tout 
a Allcmont  en  Dauphine. 

$.  C L X I X. 

Argent  avec  cuivre  s fer  & arfenic , miner  alife 
par  le  foufre.  Mine  d' argent  blancae.  Cronftedc  , 
Min.  §.171.  » 

La  quantite  dargent  que  certe  mine  concienr , 
varie  beaucoup , quelquefois  elle  va  jufqu’a 
(Vautrefois  meme  elle  le  furpafTe.  On  nomme  ordi- 
nairement  la  pauvre , mine  d’ argent  grife. 

§.  C L X I X.  A. 

$fT  M.  Bcrgimu  iduait  ici,  ainfi  quclcs  Mineraiogitlcs , 
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Ja  mine  d’argcnc  blanche  , Wcijfgulden  des  Allemands , avtc 
la  mine  d’argcnt- grife , FMer\  des  memes.  Je  crois  qu’cn 
doit  les  feparer  , puifque  la  ptemiere  ne  concient  pas  du  fer 
& que  la  fcconde  en  concient , du  moins  en  beaucoup  plus 
grande  quantite5  , ainfi  que  le  cuivre  II  ne  faut  pas  cncoie 
confondre  la  mine  d’argenc  blanche  des  Mmeurs  dont  parle 
M.  Sage  , ( Ouv.  cite.  T.  II.  p.  318  ) & qui  appartient  aux 
galiines  , tres-riches  en  argent. 

§.  C L X I X.  B. 

La  mine  d argent  blanche  dont  il  eft  ici  queftion  , eft 
pcfante  d une  couleur  blanchatre  011  d’un  geis  de  cendre  ; elle 
eft  brillante  & eca.llculc  , maiscompade,  grenue  dans  fa 
callure,  quoique  naturellement  ftriee.  Elie  reftemble  , en  quel- 
que  facon,  a la  galene  brillante  a petits  grains  3 mais  elle 
elb  p'us  dure  ; elle  ne  fe  laiile  pas  coupcr  au  couceau  , & 
broyde  la  couleur  eft  blanche.  Elle  ne  conricnt  point , 011 
infiniment  peu  de  fer.  Se s varieces  fonc,  i°.  la  mine  d’ar- 
gent  blanche,  couleur  de  plomb  • Sainte  IVIarie  aux  mines, 
en  A 'face  , Guadal-Canal  en  Efpagne  , Allemont  en  Dau- 
phine  , &c.  &c.  i°.  Ia  mine  d'argent  blanche  couleur  d’acier  3 
Ia  couleur  eft  plus  foncee  & tirant  fur  le  bleu  ; mais  fa  pouf- 
Iiere  eft  blanche  3 Sainrc-Marifc-aux-mines  : 30.  la  mine  d’ar- 
gent  blanche  cryftallifce  3 Joachimftal. 

§.  C L X I X.  C. 

La  mine  n argent  grise,  Fahler p,  contienc  ac  p!us  que 
la  precedencc , une  allez  grande  quantite  de  fer  8c  de  cuivre, 
qui  lui  donne  des  caraderes  partic uiicrs.  Elle  differc  de  la  pie- 
cedcntc  , non  - feulcment  par  la  couleur  , qui  eft  beaucoup 
plus  obfcurc  , maisencore  par  cellc  quelle  a lorfquelle  clt 
leduite  cn  poullicic  , & qui  eft  grife.  Elle  eft  pefante  , tres- 
dure,  propriete  qucllc  doit , fuivant  M.  Monnec , a Ia  com- 
binaifon  intime  de  1'arfcnic  & du  cuivre  3 brillante  dans  fa 
frafture,  plus  elle  eft  richc  en  argent  & plus  elle  eft  bril- 
lante. Outrc  les  fubltanccs  mctalliques  que  1’analyfe  y de- 
couvre  , on  cn  a trouve  une  variece  a Schemnitz  , qui  tenoit 
un  peu  d'or.  On  cn  connoit  plufieurs  varietes  : i°.  la  mine 
d argent  grife,  d'un  gris  clair  on  argentin;  c'eft  1’efpecc  la 
plus  riche  3 elle  eft  plus  brillante  q ac  les  anrrcs  , & femblc 
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jouir,  au  moins  pour  les  petits  morceaux , d’une  efpece  de 
flexibilite.  Sainte-Marie-aux-mines , le  Hartz  : 30.  Ja  mine 
d’argent  grife  cryftallifee ; elle  cft  belle  & brillante  a fa 
furface  : 30.  lamine  d’argent  grife  noire.  C’eft  celle  que  les 
Aliemands  nomraent  fckawr^er^ , & les  Efpagnols  nigrillo. 
Elie  eft  tantot  folide,  tantot  fpongieufe,  fragile  cellulaire  , 
& comme  vermoulue.  Elle  parolt  etre  due  a la  decompofi- 
tion  de  la  precedente  : Potoli , Bleyberg , Freyberg,  Hongric, 
Giromany , & Baigory,  Sainte-Marie-aux  mines , en  Francej 
quelquefois  cette  derniere  varietc  eft  abfolument  terrcufe, 
pulverulente , d’une  couleur  noire  & fuligineufe.  Dans  cct 
etat  les  Aliemands  la  nominent  fchwar^-guldener^  ; quand 
eile  conferve  un  peu  de  folidite  , alots  elle  eft  caverntufe, 
& annonce  qu'elle  eft  le  refultat  d’une  decompofidon  : Si- 
berie  3 Freyberg  , Allemont  en  Dauphine  : quelques  Auieurs 
y ont  rapporte  le  rofchgewach  ; voyez  §.  163  , B. 

§.  C L X I X.  D. 

Au  clialumeau,  fur  le  charbon,  on  degage  les  deux  prin- 
cipes volatils  , & on  a un  bouton  qui  condent  une  pordon 
de  cuivre. 

§.  C L X X. 

Argent  avec  cuivre } fer 3 arfenic  & antimoine , 
miner  ali f e par  le  foufre.  Mine  d’ argent  grife  de  Da!. 
Cronftedt,  Min.  §.  173;  6. 

Elle  condent  de  cuivre  , £c  raremcnt 
d’argenc. 

O 

§.  C L X X.  A. 

sjCr’  Ccttc  mine  ne  differc  des  precedcntcs  que  par  une 
pordon  d’antimoinc  qu’clle  contient  ; elle  approclie  alTcz , 
par  fa  couleur,  de  la  mine  d'argent  grife,  & (a  poulTicre 
cft  rouge  , quelquefois  elle  cft  criftallilec  : vtnimskog  en 
Dal , la  Tranfilvanic  } & dcpuis  pcu  on  cn  a trouv<£  de 
cette  cfpecc  a Althcirc  cn  Efpagne  , au  royaume  dc  Grc- 
nadc ; elle  etoit  maflive  , dure,  folidc  , & dun  gris  tirant 
lur  le  blcu,  ( Monnct,  Ouvr.  cite , p.  310). 
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§.  C L X X I. 

Argent  avec  fer,  arfenic  & antimoine , minera- 
life  par  lefoufre.  FecLere ^ des  Allemands.  Gronftedt, 
Min.  §.  173*  5 . 

L argent  quelquefois  ne  palle  pas  une  demi-once 
par  quinta!. 

§.  C L X X I.  A. 

ifZt  Cette  mine,  que  l’on  peut  appeller  mine  d’ar- 
GENT  Antimoniale  , eft  la  plus  legere  & la  plus  friable  dc 
toutes  ; elle  eft  grife , ou  plutot  d’un  bleu  grifatre , 
comme  la  mine  d'antimoine  en  plume,  donc  elle  ne  differe 
que  par  Ia  portion  d’argent  qu’ellc  condent;  elle  cft  en 
aiguilles  tres-fines , foyeufcs  , & tachant  les  doigts.  Ces 
pecites  aiguilles  font  un  peu  flcxibles  & fe  brifent  quand 
on  les  plie  trop  fort.  Lehman,  Cronftedt,  Vallerius, 
Bergman  , & M.  Monnet  , s’accordent  a dire  que  cette 
mine  eft  pauvre  en  argent ; mais  M.  Sage  croit , d’apres  fes 
analyfes , que  la  maniere  dont  on  procede  au  traitement  de 
cetre  mine  cft  la  caufe  de  fon  peu  de  produit,  & qu’avant 
de  Ia  reduire  il  faut  abfolument  en  leparer  1’antimoine  , Sc 
qualors  elle  donne  jufqu’a  huit  mares  au  quintal  ( Elem . 
de  min.  t.  II.  p.  526)  ; on  en  trouve  a Baieorri  ( Journ. 
de  Phy  fi  que  17S4  ). 

§.  C L X X I.  B. 

Pour  terminer  tout  ce  qu’il  y a a dire  fur  les  mines  d’ar- 
gent  nous  ajoutcrons  ici  les  varietes  fuivanres  , tire!cs  de 
Vallerius. 

_ l0-  Mine  d argent  natifi  ou  miner  ali fe  , difperfd  dans  des 
pierres  calcaircs  ou  quartzcufcs,  fans  brillant  mdtallique. 

20.  Mine  d' argent  fiabloneufe  , fans  brillant  metallique. 

_ 3°-  Mine  d' argent  natifi  ou  mineralifie  , mele  dans  urit 
pierre  legere  fcuillctcc  , & d’une  coulcur  rougc  obfcur. 
M.  Lehman  cft  Je  premier  qui  ait  deerit  exadement  cette 
mine.  Selon  cet  Autcur  elle  cft  compofce  d’argile  , d'he- 
matite  micacee  , de  foufrc  , de  fpath  calcaire,  de  fluor 
mincral  , de  plomb  & d argenr.  Cette  mine  tres- 
rare , recouvre  quclqucfois  les  autres  mines  dargent  ou 
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de  galene , adhere  legerement  aux  parois  des  fcnres  des 
mines 5 fa  couleur  eft  d’un  roage  obfcflr  ferrugineus  3 fa 
texture  feuilletee  , compofee  de  fcuillets  fkxibles,  tres* 
legers,  & furnageant  Teau^clle  fait  effcrvefcence  avec  les 
ackks , & elle  y eft  didoluble  prefqu'cn  cntier , fur-tout 
dans  l’eau  forte  3 eile  tient  de  7 a 8 onces  d'argent  au 
quintal  v Claufthal. 

40.  Mine  d’argent  natif  ou  mineralifc  mele  avec  de  Ia 
terre.  Mine  d'  argent  molle  ; on  clade  dans  cette  variete 
toates  les  terres  marneufes  , argileufes  , toutes  les  ocbres 
tenant  argent  5 on  en  connoit  plufieurs  varictes  : i°.  mine 
d’argent  molle,  jafp^e  , ou  de  diverfes  coukurs;  ellc  eft 
ordinairement  dans  une  marne  ferrugineufe  , parfemec  de 
taches  rouges  3 jaunes  & vertes , 8c  contient  quelquefois  de 
1’argent  natif  capillaire  5 elle  approche  beaucoup  de  la  mine 
d'argent  merde  d'oie  : Marienberg , Schemnitz;  2°.  la  mine 
d’argcnt  molle , jaunatre  5 elle  doit  cette  couleur  a une 
ochre  martiale  que  lui  fert  de  gangue  3 quelqucfois  clic 
eft  alfez  riche  en  argent  : Huelgoet  en  Bretagne  5 30.  la 
mine  d’argent  molle , boiieufe , noire  & graVTe  ; elle  appar- 
tient  a la  mine  d’argent  grife,  troifieme  variete,  §•  169,  C. 
40.  mine  d’argent  molle  , marneufe  4 blanche  , (olide  , ou 
poreufe  5 elle  fait  effervefcence  avec  les  acides  : ia  Saxe, 
Freyberg  5 50.  la  mine  d’argent  molle  , argileufe  3 c’eft 
tout  fimplcment  de  1'argile  dans  laquelle  fe  trouvent  dific- 
minees  des  molecules  d’argent  3 6°.  mine  d’argent  molle  , 
couleur  dc  rouille  de  cuivre  ; elle  lui  doit  fa  couleur  , 
ou  plurot  c’eft  une  ochre  de  cuivre  tenant  argent : Salfcd  , 
la  Saxe  , Nafiaufiingen. 


C’e(i  une  erreur,  fuivant  moi , de  croire  que  les 
diverfes  efpeces  font  fornices  par  la  variete  des  ma- 
trices : il  faut  les  examiner  ailleurs,  Sc  en  parti- 
culier. 

§.  C L X X I I. 

M E R C V R E. 

Lr.  MEiicuREa  une  gravite  fpecifique===  14,1  io> 
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c'eft  a rort  quon  a voulu  le  placer  panni  les  mctaux 
fragiles,  puifqu’a  380  degres  de  froid  il  durcit , & 
dans  cer  etat  obeic  au  martean  a-peu-pres  comme 
le  plomb  3 mais  comme  ce  degrc  de  froid  n’exiftc 
point  far  norre  globe , & que  ce  n’eft  qifartifi- 
ciellemenr  qu’011  peut  1’obrenir,  il  ne  fauc  point 
seronner  fi  le  mercure  effc  toujours  liquide  ou  en 
fufion. 

L’acide  nicreux  le  difiouc  facilement  3 1’acide  vi- 
triolique  a befoin  de  rebullition  : mais  1’acide  nni- 
riatique  n'a  aucun  effet  fur  lui,  a tnoins  qifaupa- 
ravant  on  ne  lui  enleve  par  quintal  une  quantire 
de  phlogiftique.equivalente  a envifon  74  (1)3  c’eft 
cerre  forre  d’atcra<5fion  qui  fixe  cerre  portion  de 
phlogifiique , qui  fait  donner  au  mercure  la  qua- 
trieme  place  dans  Ia  ferie  des  mecaux  : elle  efb  plus 
forre  dans  le  mercure  que  dans  les  meraux  impar- 
faits,  & fnoins  que  dans  les  merairx  parfairs. 

§.  C L X X I I.  A. 

I.r  mercure  efl  , de  toutes  les  fubdances  metalliqucs  , 
h plus  fingulierc;  fa  pefantcur,  plus  gFahde  que  ceile  dc 
tous  les  mctaux  excepcd  l’or  & la  platinc , fa  fluidite  conf- 
tante  , for.  extreme  volatilftc  , 1'ont  toujours  fait  regarder 
comme  un  etrc  partictiKer  qui  lous  bien  dCs  rapports  ap- 
parter.oit  aux  mctaux  , tandis  qu’il  s’en  cloignoit  par  d autres ; 
comme  cux  il  cft  opaquc,  il  a un  brillant  metallique  d'ar- 
gcnt  lorfquil  eft  durci  par  un  froid  artificiel , comme  I’ont  cb- 
tcnu  les  Acadcmiciens  de  Saint  Petersbourg,  cn  1739,  a un 
froid  de  75  degres,  M.  Hudcbius  a Albany-Fort  cn  177?  , S: 
M.  Bickcr,  Secrctairc  de  laSocietcdc  Rottcrdam  , cn  1776,  au 
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5<Smc-° lorfqu’il  gele  naturellement  , comme  l’a  obferv£ 
M.  Pallas,  en  1771 , a Krafncjaik  , entre  le  5 y mc  & 5 6m--°  i 
cnfin  meme  au  ^me  (Journ.  med.  Lond.  1783),  il  a unc 
efpece  de  tenacitti  & de  duttilite  j quoiqu’il  foit  perpctucllement 
fluide  comme  une  liqueur,  ii  ne  mouillc  pas , qu  plutot  il  ne 
P^netre  pas  les  corps  qu’il  touchc  , a moins  qu'il  u’ait  de 
1’aflinite  aveceux,  comme  l’or , 1’argent , 1‘etain,  &c.  & ce 
que  1'on  nomme  mouillure  pour  les  autres  fluides,  fe  nomme 
amalgame  pour  le  mercure  3 fa  fluidite  nacurelle  eft  caufc 
qu’il  fe  divife  tres-facilemcnt  en  globules,  & qu’il  conferve 
toujours  fa  furface  convexe  5 il  ne  developpe  aucune  fa- 
veur  fur  la  langue , quoiqu’il  affetfte  l’eftomac;  en  le  frottant 
entre  les  doigts,  on  lui  reconnoit  une  odeur  particuliere; 
ni  l’air,  ni  l’eau  inalterent  cette  fubftance  metailique,  mais 
Ja  moindre  variation  dans  la  chaleur  de  l’atroofphere  lui 
en  fait  eprouver  une  de  dilatation  ou  de  condenfation , 8c 
e’eft  fur  ce  principe  que  l’on  conftruit  les  thermometres. 
A un  tres-grand  degre  de  froid  le  mercure  peut  fe  geler , 
alors  il  reflemble  a du  plomb  pour  la  couleur  & lamollefTc  , 
ou  plutot  a un  amalgame  de  plomb  qui  contiendroit  peu 
de  mercure ; mais  a la  plus  legere  diminution  de  ce  froid 
artificiel , il  reprend  fa  fluidite.  En  tricurant  & broyant  long- 
temps  du  mercure , il  fe  r^duit  en  une  poudre  grife  nommee 
Ec/iiops  perfe  , qui  repafTe  facilement  a 1’etat  metailique  en 
la  chauffant.  Au  feu  il  s^chauffe  & bout  comme  une  liqueur 
long-temps  avant  que  detre  rouge ; il  repand  une  fumee blan- 
ehe,  qui  iveft  que  du  mercure  reduit  en  vapeurs,  mais  non 
decompofc  ; fi  on  1’echaufFc  lentement , avec  le  concours  dc 
l’air  , & pendant  tres-long-temps,  le  mercure  fe  calcinc, 
& fe  cliange  en  une  poudre  rouge  , brillantc  & difpofec 
cn  petites  ecaille?  , comme  fous  le  nom  de  mercure  prccipiti 
perfe  , qui  redevient  au  feu  mercure  coulant. 

L’acide  vitriolique,' concentre  & chauffe  , dilfout  le  mer- 
cure, & il-1'e  d^pofe  une  poudre  blanchc , qui  eft  dillo- 
luble  dans  l’eau.  Si  on  verfc  de  I‘cau  bouillanre,  cn  grande 
quanrite  , (ur  cette  poudre  blanchc  , cllc  palle  au  jaunc 
brillant,  d’autant  plus  vif,  qu’il  y a plus  d’cau  , & quelle  eft 
plus  bouillante.  On  a domni  a ce  prdeipite  le  nom  dc  Turbith 
minem/. 

L acidc  nitreux  diflout  Ic  mcrcnrc  avec  vivacitd  ; par  ^va- 
poration  ccttc  dillolution  donne  des  cryftaux  de  nitre  met- 
curicl. 
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Lacide  muriatique  ne  dilfout  pas  dire&cment  Ie  mercurc, 
mais  tres-bien  fa  cliaux  , & il  1'enleve  aux  autres  mcnftrues* 
quand  il  Ie  precipitc  d’une  dilTolution  nitreufe , il  formc 
une  malle  blanchatre  , nommee  precipite  blanc.  Le  fublimc 
corrofif,  ou  muriate  mercuiiel  fublime  , eft  une  combi- 
naiCon  de  1’acide  muriatique  & da  mercurc  obrcnu  par  fubli- 
Jnarion  dun  melangc  de  nitre  mercuiiel,  de  fel  marin  de- 
crepite , & de  vitriol  martial. 

Le  mercurc  fe  combine  bicn  avec  le  foufre,  & formc  avec 
Iui  une  matiere  noire,  folidc , connue  fous  le  nom  d 'ethiops 
mineral , & cec  etliiops  lublimd  donne  Ie  cinabre  artificiel. 

Le  mercure  penetre  , attaque  & dilfout  cn  quelque  fa$on 
prefque  tous  les  metaux  par  la  triturarion  & a 1’aide  de  la 
chaleur.  L’or,  fargent,  1’etain , le  plomb  , Ic  zinc,  ie  bif- 
mutli , eprouvent  ailez  facilement  fon  action  , le  cuivrc  plus 
difficilement , le  fer  & le  regule  dantimoine  encore  plus , 
& on  nomme  le  refultac  de  ccs  combinaifons  des  arnal- 
games. 

§.  C L X X I I.  B. 

Je  ne  connois  poinc  la  divifion  de  1'dchelle  du  Tlicr- 
mometre  dc  M.  Bergman  qui  marque  380  degres  pour  la 
congelation  du  mercure. 

§.  C L X X I I.  C. 

Au  chalumeau  il  fe  voJatilife  tout  de  fuite. 

§.  C L X X I I I. 

Mercure  natif.  Cronftedt , Min.  §.  217. 

Je  n’ai  pu  encore  m’alTarer  fuffifamment  fi  le 
mercure  nacii  ne  concient  pas  quelqu’aucre  inccal. 

$.  C L X X I I I.  A. 

ifT  Le  mercure  natie  ou  mercure  coulant  fe  ren- 
contrc  dans  routes  les  mines  de  mercurc,  cn  petits  globulcs 
brillans  &.  dilfemines  dans  differentes  gangues ; il  jouit  dc 
toutc  fa  fluiditd,  dc  fon  briJlant  & de  fes  caradlercs  mctalli- 
ques;  prefque  toujours  tres-pur,  tantot  il  coule  a cravers  les 
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fentes  des  rncliers , & on  lc  ramade  dans  leur  cavire  , 
comme  a Ydna,  en  Efpagnc  6c  en  Amerique ; tanto:  il  eft 
didemine  dans  la  terre  , Almaden,  dans  de  1’argilc , Ydrra  , 
ou  adhdranc  a des  pierres  quartzeufes , ollaires,  micacees, 
ou  enfin  meli  a diftdrentes  mines  dargent  blanche  , rouge  , 
a de  la  galene  , a de  1'arfenic  blanc  , & a du  cinabrc. 

Le  mercure  natif  coulanr  a ete  autrcfois  1'objec  des  diiirs 
des  Alchimiftes  Allemands,  & iis  le  tiroient  d'Ydria  a cres- 
grand  prix. 

§.  C L X X I I I.  B. 

Mercure  en  etat  de  chaux. 

M,  Sage  a fait  connoitre  certe  nouvelle  efpccc  de  mine 
de  mercure  ; 1’extrait  de  fon  Memoirc  fe  trouve  Joum. 
de  Phyf.  17843/5.  51.  Cette  mine  eft  d'un  rouge  brun \ elle  fe 
calle  didicilement , & eft  granuleufe  dans  fa  fradture  , qui 
eft  en  meme-temps  plus  rouge ; elle  renferme  fouvent  du 
mercure  coulant  que  la  chaleur  fait  tranduderj  mais  qui 
rentre  dans  1’inrerieur,  a mefure  que  le  morceau  reprend 
ia  tempc!rature  de  l'atmofphere ; elle  tient  jutqu’a  31  livrcs 
de  mercure  au  quintal  , & un  peu  d’argent;  elle  vient  d*Y- 
dria  dans  le  Erioul. 

§.  C L X X I V. 

Mercure  uni  d 1’argent.  Cronftedt,  Min.  §.  z 1 7. 

§.  C L X X I V.  A. 

/ 

M..  Cronftedt,  dans  fa  Min^ralogie,  rapporte  qu’cn 
Suedc , dans  la  mine  de  Sahlberg , on  a trouve  1'amalgame 
naturcl  de  1’argent  & du  mercuie.  M.  Romi  de  l'Ifle  en 

u 

poflcde  un  morceau  venant  d'AUemagnc  ; il  eft  dans  une 
ganguc  quartzcufc  , mele  de  cinabre.  11  y en  a un  tres- 
beau  morceau  au  Cabinet  du  Jardin  du  Roi,  a Paris.  Quel- 
quefois  cet  amaiggmc  fc  trouve  cryftallifi  ; on  en  trouve 
a la  mine  de  Muchcl-lansbcrg  Duchc  dc  Deux-Ponts , & a 
Scaalbcrg. 

§.  C L X X V. 

Mercure  miner  ahfi  par  les  acidos  muria  t i que  & 

y it  no  lique. 
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La  Mineralogie  aoic  a M.  Woulf  la  decouverte 
de  cecre  elpece  de  mine. 

§.  C L X X V.  A. 

lier  Nous  avons  imprime  , dans  le  Journal  de  Phyfiquc 
I777»  T.  t.,  p.  371  3 1'analyfeque  M.  Woulf  a donnee  dc 
cc  muriate  dc  mercure  , ou  mercure  corne  naturel  5 ii  l’a 
trouv<*  dans  le  Duche  de  Deux-Poms  a ObermufcheL 
M.  Sage  qui  en  a fait  au/Ii  1'analyfe  , en  diftingue  deux 
cfpeces  : la  premierc  , qu  i!  nomme  mine  de  mercure  corne 
\olatil , ou  mercure  aoux  nati/.  Elie  a pour  ganguc  une  mine 
de  fer  terreufe  , daus  les  cavitcs  de  laquelle  die  eft  pref- 
que  toujours  cryftallifee.  Ces  cryftaux  varient  par  leur  forme 
leurcouleurj  il  y en  a de  blancs,  de  gris,  de  verdatres, 
de  tranlparens  & dopaqUes  ; expofee  au  feu  , fans  inter- 
mede  , ellc  fe  volatilile  &c  Cc  lublime  fans  fe  decompofer  J 
fuivant  ce  Chimifte  , elle  tient  8 6 liv.  par  quintal.  II  nomme 
Ia  feconde  elpece  , mine  de  mercure  cornee  brune  : cette 
mine  qui  vient  de  Carinthic  fe  trouve  en  malles  irregulieres, 
pefantes  & folides ; quoique  le  mercure  n'y  fqjt  pas  appa- 
rent, la  fcule  chaleur  de  Ia  main  fuffit  pour  en  faire  fortir 
des  globules  qui  fuintent  de  divers  points  de  la  furface  , 
& rentrent  dans  1’interieur  du  morceau  , a mefure  qu'il  re- 
prend  Ia  temperature  dc  ratmofphere  ( Elem.  de  min „ 
t.  II,  p.  60  & 61,  );  elle  tient  quelqucfois  un  peu  defer  Sc 
dc  terre  calcairc. 

§.  C L X X V I. 

Mercure  mineralife  par  le  foufre.  Cinabre. 
Cronftedc,  Min.  §.  zi8. 

§.  c 1 x x v r.  a. 

Le  cjnabre  nature!  011  Ia  combinaifon  du  foufre  8c  du 
mercure  ,, faite  diredement  par  la  nature,  eft  ordinairement 
pefant , d’une  coulcur  rouge , ou  brune  rougeatrc  ; il  taclic 
les  doigts , II  on  le  broie  ou  qu’on  le  coupe  , la  coulcur  pa- 
roit  plus  vive  , & ellc  perd  en  meme-temps  fon  brillant.  Sa 
texture  intdicure  cft  aiguillee  ou  fcuilletec  ou  grenue 
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prefque  toujoius  opaque  , & il  n’cft  tranfparent  que  lorfqu’i! 
eft  cryftallife.  Au  fcu  , il  fe  volatilife  & fc  diflipe  comme  le  ci- 
nabre  artificiel,  L’adhc*rcnce  & la  combinaifon  du  foufrc  & 
du  mercure  cft  fi  ini  ime  dans  le  cinabre , qtfaucun  acide 
ne  peut  la  detruire.  Les  principales  varietes  du  cinabre  , 
fonc , 1°.  le  cinabre  friable  ou  en  fleurs  , •vermillon  natif.  II 
a Ia  confiftance  d'une  terre  ou  d’une  pouffiere  tres-fine  •, 
quelquefois  il  eft  aiguille  ; il  cft  d’un  rouge  brillant  fatine. 
Ydria,  Duche  de  Deux-Ponts,  Meridot,  en  Normandie  ; 
i°.  Ie  cinabre  ftrie  ou  en  aiguilles  ; il  refiemble  beaucoup  au 
cinabre  artificiel.  Sa  couleur  eft  d’un  beau  rouge  brillant, 
il  eft  aflez  friable.  Cfeft  le  plus  riche  de  tous.  A Mufchel  , on 
le  trouve  quelquefois  entremele  de  pirices  & formant  des 
ftries  allant  d’un  centre  a la  circonference.  L’on  en  voit  de 
pareils  morceaux  dans  Ie  cabinetde  M.  Ic  Baron  de  Dietrich. 
Almaden  , Duche  de  Deux-Ponts  , Tranfilvanie;  j°.  le  ci- 
nabre feuillete  ; il  ne  differe  du  preccdent  que  par  la  forme; 
4°.  le  cinabre  grenu,  d’un  rouge  obfcure , alfez  fouyent 
compadle  & foiide  , quelquefois  d’un  rouge  clair  de  fleurs 
de  pecher.  Il  contient  fouvent  du  mercure  coulant.  Les  en- 
droits  cites , & Siebenburgen  •,  y°.  le  cinabre  argileux  , qui 
fe  trouve  mele  a des  terres  bolaires.  Sa  texture  eft  lamelleufc ; 
il  eft  gras  au  toucher  & fe  divife  aifement  dans  l’eau,  a caule 
de  1’argile  a laquclle  il  eft  uni ; Ydria  , Wolsftein  : 6°.  lc  ci- 
nabre cryftallife , il  eft  prefque  toujours  tranfparent. 

§.  C L X X V I.  B. 

Au  chalumcau  , fur  le  charbon,  il  coulc , donne  unc 
flamme  blcue,  furne  & difparoit. 

§.  C L X X V I I. 

Mercure  & fer  mineralife  par  le  foufrc. 

Je  doute  li  cette  efpece  eft  bien  diftirxfte  de  Ia 
premiere ; il  n’eft  peur-etre  uni  au  fer  que  mecha- 
niquemenr. 

§.  C L X X V I I.  A.  ^ 

0GT  I!  eft  pende  cinabre  qui  nc  tienne  unc  portion  dc  fer 
fous  letat  dc  chaux-&  qui  pendant  la  reduftion  dc  la  mine, 

pafic 
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pane  2 l’etat  de  fer  attirable.  Cette  obfervation  iiurfreffante 
cft  de  M.  Sage.  ( Ouv.  cit.  P.  S9.  ) «JKieiiante 

§.  C L X X V I I I. 

Mercure  & cuivre  mineralife  Par  /e  foufre. 
Cronftedt,  Min.  §.2/9.  J 

§.  C L X X V I 1 1.  a. 

ft?  La  couleur  de  cette  mine  de  mercure  , citee  feule- 
»cnt  par  Cronftedt,  eft  noiratre,  ou  d’un  gris  noir  3 elle 

lagi  e,  compafte,  pefante  j & fa  fradlureefi:  vitreufe  Elie 

decrepite  vivement  au  feu , & elle  a pour  gangue  ordinaire- 
ment  du  fchifte , ou  de  Ia  pierre  ollaire  ou  du  quartz.  On  I'a 
trouve,  fuivant  cet  Auteur,  a Mufchel-Landsberg.  II  feroit 
mtereflant  dexammer  fi  les  bleus  & azurs  de  montagne, 
ant  de  cette  meme  mine , ne  contiennent  pas  du  mercure 
puilquon  y trouve  fouventdu  mercure  coulant  & du  mercure 

deDietrich.VU  m°rCCaLJX  dans  le  cabiliet  de  M.  Je  Baron 

§•  C L X X V I I I.  B. 

Efp^LVIIRE>  argent,fer*  Cobalr’  arfen^c  & foufre.  Monner; 

N°us  rapporterons  ici  Ia  mine  de  mercure  dont  M.  Mon- 
net  patie  dans  fon  nouveau  Syfteme  de  Mineralogie  Elle 

^ du  Dauplfind,  en 

1J6S.  Elle  etoit  gnlatre , ou  blancliatre  & friable  & i 

1 analyfe , elle  a donnc  quelquefois  une  livre  de  mercure 
trois  a quatre  onces  dargent  au  quintal  5 le  refte  «froit  du' 
fer,  du  cobalt , de  larfemc  & du  foufre. 


L O M B* 


S.  c L X X I X. 

, ,?A  I?iravi''  fPc;c'fitIl,e  «Je  M,  J 5 » , eft  la  plus  con- 
ndcrable  des  metaux  lmparfaics-  1’acide  nirreux  le 
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dillout:  tres-bien  , le  muriacique  difficilement , Sc 
le  vicriolique  encore  plus,  parce  que  le  vitriol  de 
plomb , qui  fe  forme  dans  cette  dilfolucion , ne  fe 
dillout  point  dans  1 eau , & fe  depofant  couc  autour 
du  metal,  il  le  defend  de  1’adtion  du  menftrue.  Les 
acides  vegetaux  les  plus  foibles  Pattaquent  facile- 
ment,  fur-tout  lorfquil  efk  en  chaux,  & par-la  iis 
acquierenc  une  faveur  douce.  La  quantite  de  phlo- 
gillique  qu’il  fauc  enlever  par  quintal,  pour  que 
la  diffolution  aic  lieu , n’egale  gueres  que  43  (i . • ce 
qui  eft  moindre  que  dans  cout  autre  metal.  On 
comprendra  aifement,  daprcs  cela,  pourquoi  il 
faut  li  peu  de  principe  inflammable  pour  reduire  la 
chaux  de  plomb  3 aufli  la  force  qu  ii  a pour  le  re— 
tenir,  ne  lui  atrtibue-t-il  que  la  dixieme  place 
dans  la  ferie  des  metaux  : il  fond  au  de^re  de  cha- 
leur  -t-313. 

§.  C L X X I X.  A. 

Le  plomb  eft  un  mcftal  tendre  , dont  la  couleur,  fur- 
tout  dans  la  ca/lure  recentc  , eft  d un  blanc  terne  tirant  un 
peu  fur  lc  blcu.  11  noircit  les  doigts  Iorfquon  le  touchc  & 
<]u’on  le  manic  quelque  temps.  Douc  d'une  extreme  mol- 
Idfc  , il  fe  laifle  couper  au  couteau  & plier  avee  la  plus 
grande  facilite.  Il  eft  tres-malieablc  , & avec  le  marteau , 
ou  entre  deux  cylindrcs  , on  lc  reduit  enlames  tres-ruinces  : 
il  eft  peu  dudile  , prefque  point  elaftiquc  & le  moins  fo- 
note  dc  tous  les  mecaux  5 il  a aulli  la  moindre  tcnacitc  ; car 
un  fi I dc  plomb  d un  ^ dc  pouce  de  diametre  , ne  peut  por- 
ter que  29  livres  un  quare  laus  fe  rompre.  Il  a une  odeur 
tres-marquee  & qui  fc  developpc  cncorc  par  lc  frottemenr. 
Son  regule  pur  clt  lufceptible  dc  fe  cryftaliilcr  comme  jc 
l'ai  decouvert.  ( Journ.  de  Phyfiq.  i7Si.  T.  XVIII.  p.  73  ). 


(1)  Comparce  a csllc  d’un  quintal  d’argent  , fuppofee  100;  mair 
comparce  a ceile  d’un  quintal  dc  zinc  4 trouvee  1S2  ; alorr  ellc  elt  2=  a?. 
( Journ . de  Phyfiq.  ,78,  , t.  XXII,  P.  IOJ).  47 
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JLe  plomb  s’alrere  a Pair,  & fa  furfacc  br:  liante  ptend  infen- 
fiblement  une  couleur  grife  , a ia  ionguc  dic  fe  recouvrg 
d'une  pellicule  terreule  , qui  eft  une  vcncable  chaux  de 
plomb  ou  une  cerule  produite  par  1’acide  aerien  qui  , fe  com- 
binant infenfiblement  avec  !e  plomb  , expofe  a Pair  de  Pat- 
taofphere  , le  decempofe  & le  reduit  en  chaux.  L’eau  , fur- 
touc  orfqu'elle  elfc  chargee  de  matieres  falines , altere  ce 
Inetal.  Expofe  au  feu  * le  plomb  fe  forsd  avanr  que  detrQ 
rouge,  & a un  degre  de  chaleur  fi  leger  qu’au  momcnt  que 
le  plomb  fond , on  peut  y plonger  la  main  fans  fe  bruler, 
Le  plomb  fondu  avec  le  coiuact  de  Pair , fe  reccuvre  d’und 
poudre  grife  qui  eft  la  cliaux  grife  de  plomb.  Cctte  chaux 
poullee  au  feu  avec  precaution  , palle  bientot  au  jaune  &t 
prend  le  nom  de  mujjicot , & finit  par  devenir  d'un  beati 
rouge;  elle  fe  nomme  alors  minium ; mais  fi  on  chauffe 
certe  chaux  rrop  vivement,  elle  fe  vitrifie,  & palle  a Petas 
de  litharge,  fansdonnerdu  minium.  Le  plomb,  en  fe  calci- 
nant,  augmente  de  poids  environ  dix  livres  par  quinta!.  Les 
Chimiftes  ont  donne  diverfes  explications  de  cc  lingulier 
phenomene  , mais  il  paroit  demontre  a prefent  que^cctte 
augmentation  efl:  due  a Pabforption  d’une  partie  de  Pair  dan§ 
lequel  on  le  calcine. 

L’acide  vicrioliquc  ne  dilfout  le  plomb  que  bouillant ; apres 
la  diflolution  ii  fe  feparc  une  chaux  de  plomb  indiflbluble 
dansPeau,  & la  liqueur  ticntcn  diflolution  un  peu  de  plomb 
qui  forme  un  vitriol  de  plomb.  L acidc  vitriolique  rediflouc 
facilement  lc  plomb  lorfqu’il  a deja  ete  diflous  par  Pacidc 
nitrcux. 

L’acide  nitieux  dilfout  vivement  & avec  effervefeence  * 
le  plomb  , & par  Pevaporation  on  obtient  des  cryftaux  dc 
nitre  de  plomb. 

Lacide  muriatiqUc  didout  une  petite  portion  dc  cemetal, 
calcinc  Pautre  & donne  des  cryftaux  dc  muriate  de  plomb  ou 
plomb  cornb.  On  Pobticnr  plus  facilement  en  prdeipitant 
une  diflolution  de  nitte  de  plomb  avec  du  fel  comtnun  , ou 
de  Pacide  muriatique  , ou  memc  en  diftillant  de  la  limaille 
dc  plomb  avec  du  fel  ammoniac. 

Tous  les  addes  Vegetaux  , & fur-tonr  PacdcUx  , pcuvene 
difloudre  le  plomb  & principalcmcnt  la  chaux.  Le  plomb 
attaque  par  la  vapeur  de  Pacide  du  vinaigre , fe  reddit  cn 
cerule  , qui  peut  fe  redifloudre  tres-facilemcnt  dans  cet  acide 
& donner  des  cryftaux  d’acete  de-  plomb  , improprement 

Qx 
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nomme  fuere  de  faturae.  Les  huiles  ont  unc  pareille  adio» 
fur  ce  metal. 

Le  foie  dc  foufre  precipitc  en  noir  ou  en  brun  trcs-foncc 
toutes  les  diffolutions  dep!omb&  de  fa  chaux  , & c’eft  un 
moyen  tres-facile  de  reconnoicre  les  liqueurs  falfifiees,  adou- 
cies  & corrig^es  par  des  preparations  de  plomb. 

Le  foufre  s'unic  tres  - bien  au  plomb  par  la  fufion,  & 
forme  avec  lui  une  efpece  de  galene  artificielle. 

Tous  les  metaux  & les  demi-metaux  pcuvent  s’allier  plus 
ou  moins  bien  avec  le  plomb  , le  fer  & le  nickel  difficile— 
ment  cependant  ^ & le  cobalt  point  du  tout ; il  s’amalgame 
tres-bien  avec  le  mercure.  11  volatilife  & fcorifie  tous  les 
metaux  imparfaits  * & c’eft  fur  ce  principe  qu'eft  fondee 
Lopcration  du  coupelage  de  l’or  & de  1'argent. 

§.  C L X X I X.  B. 

Au  chalumeau  , il  coule  bientot , parort  brillanc , bouil- 
lonne , fume  en  formant  fur  le  charbon  un  cercie  jaunatre. 
Il  colore  les  flux  en  jaune  ; quand  on  ajoute  plus  dc  metal , 
le  fkix  devient  blanchatre  & plus  ou  moins  opaque, 

§.  C L X X X. 

Plomb  natif. 

La  plupart  des  Mineralogiftes  doutenc  encore 
fi  l’on  trouve  du  plomb  nacif. 

§.  C L X X X.  A. 

ffT  Vallerius  cite  trois  morccaux  dc  plomb  natif , uu 
daps  le  cabjnct  de  M.  Richter  , qui  venoit  de  Polognc;  lc 
fecond  dans  cclui  de  M.  Spener , &;  qui  avoit  etd  trouve  a 
Sclmeberg  en  Allcmagne  , & lc  troilieme  trouvd  dans  unc 
colline  fabloneufe  pres  de  Mulel  en  Silelie.  Les  deux  pre- 
micrs  dtoient  du  plomb  folidc,  & lc  troifieme  etoit  cn  gre- 
naillc  , & cbaque  grain  etoit  recouvcrt  d une  couchc  de  ce- 
rufe.  Quclqucs  Aurcurs  Allemands  difent  cncorc  qu’on  cn 
a trouve  de  natif  a Villach  cn  Carintbie.  Prclque  tous  les 
IVlindralogiftcs  ont  revoque  en  doute  Pcxiftcncc  du  plomb 
natif.  M,  Lelimau  prtteud  que  cclui  dc  Muiel  doit  fon  ori- 
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gine  it  d’anciennes  fonderies  qui  exiftoient  autrefois  dans  cet 
cndroir.  M.  Monnec  ( Ouv.  cite  p.  368  ) .,  qui  a vu  le  mor~ 
ceau  de  plomb  vierge , du  cabinet  de  M.  Richter  , ne  le  rc- 
garde  pas  comme  du  plomb  natif  : i°.  parce  qu  a volume 
egal  il  eft  plus  leger  que  le  plomb  ordinaire  : z°.  parce  q u ’ i I 
eit  terne  , poreux  & peu  malleable ; & il  le  confidere  plutot 
comme  une  mine  de  plomb  qui  tient  le  milieu  entre  l.e 
plomb  8c  la  mine  de  plomb,  nommee  par  les  Allemands 
bleyfchweif , qui  contient  le  moins  de  foufrc  pofliblc.  C’eft 
auifi  le  lentiment  de  M.  Jufti  & de  M.  le  Baron  de  Dietrich. 

s.  C L X X X I. 

Plomb  miner allfe  par  V acide  vitrlo  lique. 

On  le  trouve  rarement , &c  alors  il  eft  du  a Ia, 
dccompofition  de  la  galene.  M.  Monnec  eft  le  pre- 
mier  qui  l’aic  obferve  \ il  ne  fait  point  d’effervef- 
cence  dans  les  addes  : la  flamme  feule  , fur  u«- 
charbon,  peut  le  reduire. 

C L X X X I.  A. 

%fT  C’cft  la  mine  de  plomb  pyritcufe  de  M.  Monnet. 
( Efpece  XLVILI , nouv.  fyjl.  min.  ) 5 cette  mine  eft  ordi- 
nairement  friable , terne,  noire , & prcfque  toujours  cryf- 
tallilee  en  ftrics  fort  allongccs  ou  en  ftaladtiques ; elle  s’g- 
ficurit  a l'air  & donne  un  vrai  vitriol  de  plombj 

§.  C L X X X I.  B. 

■m  Plomb  & fer , minera/ife  par  l' acide  vitriolique. 

» Il  en  cxiftc  une  grande  qunntite  dans  1'ific  dAnglefey;. 

i!  ne  peut  etrc  rdduit  fur  le  cfiarbon  avcc  le  chalumeau» 
yy  mais  il  fe  fond  en  un  verre  noir 

Voila  tout  ce  que  M.  Wathcring  di t de  cette  mine  de 
plomb  y qui  ne  nous  eft:  pas  connuc  : il  fe  propofe  d’ctt 
donner  une  analyfc  plus  ddtailldc. 

§.  C L X X X I I. 

Plomb  miner  alife  par  Vacldc  pkofphorique. 

O3 


2.14  Manvei 

II  a ete  deeouvert  par  M.  Gahn ; il  ne  fait  point 
d’efFervefcence  dans  les  acides  : on  peut  le  fondre 
avec  le  chalumeau  fur  un  charbon , mais  on  ne 
peut  le  reduire  abfolument  en  rnctal  parfait. 

§.  G L X X X I I.  A. 

flCT  On  reconnolt  facilement  cette  mine,  fuivant  M.  Berg- 
rnan  ' Mernoire  fur  1’analyfe  des  mines  par  la  voie  humide  , 
Ovufc.  chim.  t.  II),  Un  quintal  de  certe  mine  fe  dilTout 
tres-bien  dans  1’acide  nitreux  , au  moyen  de  la  chaleiu  , 
excepte  quelques  molecules  de  fer,  qui  reftenr  au  fond 
de  ia  liqueur.  Si , dans  la  dilTolution,  on  verfe  de  1’acide  vi- 
friolique , il  fe  precipire  un  vicriol  de  plomb  neigeux.  Lorf- 
qu’d  ne  fe  precipite  p’u-  rien,  filtrez  la  liqueur,  faites  eva- 
porer juiqu'a  ficcite  , le  relidu  fera  1’acide  phofphorique.  La 
couleur  de  certe  mine  varie  ; il  y en  a de  verte  , de  jaunc 
& dc  rouge  ; elle  doit  ces  couletlrs  a la  porrion  ferrugineufe 
qu’elle  concient  ordmairement , & elle  eft  prefque  toujours 
Cryltallifee, 

§.  C L X X X I I.  B. 

Au  chalumeau  il  fe  fond  & donne  une  maffe  globuleufe 
opaque  , mais  fans  fe  reduire;  avec  les  flux  il  fe  compone 
Conune  le  regule  & la  chaux. 

§.  C L X X X I I.  C. 

Plomb  nuneralife  par  1'arfenic ; mine  dc  plomb  rouge, 
& d'un  jaune  verd  dc  Siberie, 

On  ne  connoifloit  encore  qu’nne  efpece  de  cctte  mine 
de  plomb  arfenicalc , trouvee  a Catnarincbourg  cn  Siberie. 
C'eft  M.  Lchmann  qui  le  premier  l’a  examinec  & decrire  ; 
elle  eft  d'un  tres-beau  rouge  , & quand  on  la  broic , fa 
poulUere  reflemble  au  carmin.  J’en  ai  examine  unc  d’unc 
couleur  jaune  tiranc  fur  le  vert , ayant  pour  gangueun  quart?. , 
& venant,  dic-011 , du  meme  pays  ; & j’ai  rrouvtf  qu’elle 
etoit  mineralifee  pareillcment  par  1’arlcQic ; 1’une  & 1 autre 
fouc  dc  facile  reduftion  au  chalumeau, 

§.  C L X X X I I I. 

Plomb  mincrahfc  par  1’acidc  aenen. 


I 

DU  Mineralogiste. 

II  fait  effervefcence  dans  les  acides,  & on  Ie  re- 
luit facilemenc  fur  un  charbon  (i). 

§•  C L X X X I I I.  A. 

Toutes  les  mines  de  plomb  nomm<£  autrefois  fpa- 
thique  , appartiennent  a cctte  claile.  Un  Chimiftc  Fran^ois 
avoic  cru  que  le  plomb,  dans  ces  mines,  etoit  mineralife 
par  1 acide  marin  ; mais  les  connoiflances  plus  ctcndues  fur 
gaz,  les  cxperiences  de  M.  Laboiie,  & cellrs  de  quelques 
Academiciens  de  Paris , onr  demontre  que  1’acidc  acrirn  , 
ou  air  fixe  , en  etoit  le  vrai  mineralifateur.  On  en  connoit 
quaere  efpeces  principales  : 

§.  C L X X X I I I.  B. 

i°.  Mine  de  plomb  blanche ; cette  mine  cft  pefante , 
blanche  , grifc,  ou  tirant  un  peu  fur  le  jaune ; fa  ftruc- 
ture  eft  lamelleufe  ou  fibreufe;  mais  elle  fe  fepare  diffici- 
lemenc  en  James;  elle  eft  friable , fe  laiffe  coupcr  au  cou- 
teau ; elle  fiit  effervefcence  avec  les  acides  , decrepite  au 
/eu  , & fa  reduCtion  eft  tres-facile  & prefque  complecte  , 
car  elle  parok  ne  perdre  au  feu  que  la  portion  dacide  aerie n 
qui  la  mineralifoit ; elle  eft  tantot  en  mriffe  lamelleufe, 
ou  flriee  } & tantot  cryftallifee  : quelquefoisfes  aiguilles  font 
extremement  fines  , foyeufes  , & demi-tranfparentes.  Lej 
mines  de  plomb  de  France  , de  Saxe,  d'Anglcterrc  & d'Alle- 
magne  , fourniffent  de  tres-beaux  ccliantillons  de  cetce 
elpece  de  mine.  Lorfquclle  eft  en  poufliere  inelife  a de  Fai- 
gile^  c’cft  la  cerufe  native. 

i.  c l x x x i i r.  c. 

Mine  de  plomb  noire  , paroit  etre  une  fimple  dccom- 
polition  de  la  mine  de  plomb  blancbc , qui  , penetree 
par  des  vapeurs  de  foic  de  foufrc  , rcpaffc  a letat  me- 
talliquey  elle  eft  ordinairement  d’un  brun  obfcur  ou  noir  j 
mais  fa  poufliere  approche  de  la  coulcur  du  plomb  ; oa 
la  trouve  avec  la  mine  de  plomb  blanche  & la  galcnc  > 
il  y en  a en  maffes  informes  & de  cryftallifee. 
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§.  C L X X X I I I.  D. 
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5°.  Mine  de  plomb  verte  ; Ia  couleur  de  cettc  mine  affez 
fare  en  general  , eft  d'un  verd  plus  ou  moins  fonce  , & 
quelquefois  jaunatre.  Prefque  tous  les  caracleres  Je  la  mine 
de  plomb  blanche  conviennent  a la  mine  de  plomb  verte; 
elle  perd  d'abord  fa  couleur  au  feu  * mais  li  on  le  continue  ua 
peu , elle  la  recouvre.  C’eft  par  le  fer  & non  par  le  cuivre 
qu  elle  eft  coloree.  11  y en  a de  folide  , de  fibreule , dc 
cryftallifee  , en  prifmes  & en  aiguilles  aifez  confiderables , 
ou  en  tres-pedtes , &:  alors  elle  rellemble  a une  eipece  dc 
n 10  ulle. 

§.  C L X X X I I I.  E. 

4°.  Mine  de  Plomp  couleur  brune  rouge  approchant  de 
la  jleur  de  pecher ; c'eft  une  variete  de  mine  de  plomo 
fpachique  que  j'ai  trouvee  a Huelgoet  en  Breragne  ; elle  cryf- 
tallife  en  aiguilles  comme  les  plombs  blancs  & veres.  Elle  !e 
leduit  au  chalumeau  plus  di/ficilement  que  les  autres,  parce 
qu’elle  palle  facilement  a 1'etat  d’email , ce  qui  annonce  qu’e!;e 
n'eft  pas  pure,  & qifelle  conrient  plus  de  fer  que  les  aurres  ; 
/nais  avec  1’alkali  mineral  elle  donne  tres- vite  le  petit  globule 
metallique.  • 

§.  C L X X X I I I.  F. 

Mine  de  Plomb  en  ckaux  terreufe , faulTement  nommee 
majficot  nati/ ; cette  mine  eft  folide,  de  couleur  jaunatre  ou 
grife  ; la  callure  eft  brillante  & vitreufe  ; elle  fait  effer- 
vefcence  avec  l’eau  forte  , fans  doute  a caufe  du  des;age- 
ment  de  1’acide  aerien  ; tantot  elle  eft  pure , tantot  elle  eft 
melec  d'un  peu  d’argile.  Jc  l’ai  trouve  en  rognons  dans 
1 argile  qui  ferr  de  gangue  a la  mine  de  plomb  de  Pom- 
pcan  en  Brctagnc. 

§.  C L X X X I I I.  G. 

Au  clialumcau  toutes  ccs  mines  dc  plomb  en  chaux  de- 
crepitent,  rougillent  bientot  , coulent  enfuite  en  deflagrant, 
& fe  reduifent  completrement  plus  ou  moins  vite,  fuivant 
les  fubftances  hctdrogenes  qu’clles  conticnncnt.  Quelqucfcus 
meme  le  globule  fe  foutient  long-temps  au  feu , diminuant 
infcnfiblemcnt ; II  on  lc  Iailfc  refroidir , i!  cryftallifc  fur  le 
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t-harnp  comme  le  grenac , & devient  opaquc  , d'un  blanc 
iale.  Laddidon  d’un  pcu  dalkali  le  reduit  bientor  en  plomb 
coalant. 

§.  C L X X X I V. 

Plomb  minerallfe  par  le  foufre.  Croniledt,  M in, 
§.  1S7. 

§;  C L X X X I V.  A. 

Cette  mine  cft  connue  fous  le  nom  generique  de  ga- 
lene  i eile  cft  , cn  gcneral  , pefante  , compofee  de  lanies 
brillantes  , ^ pius  ou  moins  larges , & quelquefois  auili  fi 
petites  , quelles  ont  lair  de  petits  grains  ; elle  a la  couleur 
grife  bleuatre  du  plomb;  il  y en  a qnelques  efpeces  qui 
le  laillent  coupcr  ou  racler  au  couteau  , & d’autres  li  dures 
qu  un  inltrument  tranchant  ne  peut  les  entamer.  Ces  ditfe- 
rences  , fuivanc  M.  Monnet , viennent  des  maderes  quart- 
zeules  qu  erles  contiennent;  car  plus  une  galene  contient 
de  foufre  , moins  il  y a de  parties  quartzeufes  , & plus 
elle  elf  douce  au  toucher.  Tous  les  acides  mineraux  dif- 
folvent  avec  effervefccnce  la  galene,  & la  dillolucion  , fur- 
touc  celle  avec  1 acide  nitreux  ou  muriatique,  filrrdc,  Iaifle 
fur  le  filtre  tout  le  foufre  que  la  galene  contenoir.  On  ne 
crouve  point  de  galene  fans  une  portion  dargent,  qutlque- 
fois  fi  confiderablc  , qualors  on  cxploite  la  mine  de  plomb 
pour  fargent  qu’cllc  contient.  C’eft  a cette  efpecc  qu’ap- 
partient  la  mine  d’argent  unie  au  plomb  mineralife  pat- 
ie foufre.  I6J  , A.  Les  Nomenclatc urs  en  Mineralogic 
ont  diflingue  les  galcncs  cntrellcs  par  leur  forme  & leur 
afpcdf.  Nous  cn  citerons  quelques-unes  : i°.  la  galene  cu- 
biquc  a grandes  facettcs  ; quelquefois  les  cubes  font  ifo- 
Jes  iur  differentes  gangues,  & on  peut  les  dtftachei  facile - 
ment  : 7°-  ga^ne  cubique  a petites  facettcs  : 30.  fa 
galene  ecailleufe  ou  feuillctcc  ; elle  paroit  etre  le  refulcat 
d'une  crylfallifation  cubiquc,  precipitcc  , informe,  qui  ne 
laifie  appcrccvoir  que  les  lanies  dont  les  cubes  font  compo- 
fies  : 40.  Ia  galene  malfivc  , qui  n’offie  aucunc  configura- 
tion  reguliere  : 5°.  Ia  galene  cbatoyante;  fes  jolies  couleurs 
font  dues  a un  commcncement  daltdration  produit  par  des 
vapeurs  de  foyc  dc  foufre  : 6°.  galene  compadle  a petits 
giaius  brillans  comme  l'acicr ; elle  ne  paroit  point  Iarnclleufc 
scm.nc  routes  les  varietas  piecejcnces. 
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$.  C L X X X I v.  B. 

Au  chalumeau  fur  lecharbon  Ia  galene  fe  fond  aifcmen*? 

& fe  depouillanc  infenfiblcmcnt  du  principe  volatil , elle 
donne  un  regule. 

C L X X X V. 

P l o m b avec  argent  , mineralife  par  Ic  foufre. 
Cronftedt,  Min.  §.  x 8 8. 

§.  C L X X X V.  A. 

C’eft  unc  galene  comme  celle  de  Battide  precedent , 
excepte  qu’elle  tienc  une  plus  grande  quantite  d’argent  , 
c’eft  proprement  \z  bleyglan^  des  Allemands , les  memes  ca- 
racleres  que  la  precedente  , linon  qu'elle  a un  briliant  8c 
un  gris  plus  clair  5 elle  eft  ou  en  grains  3 ou  en  cubes  , 
ordinairetnenc  dans  une  gangue  de  fpath  pefant 3 ou  de  fpath 
calcaire  ; dans  la  fcorification , elle  donne  un  plomb  jaune  ; 
Treyberg  en  Saxe  , Shalberg  en  Suede  , Volfach  dans  lc 
Poftembery  , Giflof  en  Scanie,  & les  Mines  de  plomb  de 
Bretagne. 

§.  C L X X X V I. 

Plomb  avec  argent  & fer  mineralife  par  Ic  foufre . 
Cronftedt,  Min . §.  1S9. 

§.  C L X X X V I.  A. 

fpy'  Ccttc  galene  martiale  donne  a la  fcorification  un 
plomb  jaune  , & les  varietds  font  comme  cclles  des  galenes 
prcce!dentes , plus  elle  concient  de  fer  , 8c  plus  elle  eft  dure 

folide. 

§.  C L X X X V I I. 

Plomb  avec  argent  & antitnoine  minerallfe  par 
le  foufre  Cronftedt,  Min,  §.  150. 


D U Mineralogisti. 
§.  C L X X X V I I.  A. 


Cette  galene  reftemble  beaucoup  aux  precedcntes 
pour  Ja  couleur  & la  pcfanteur 3 mais  cllc  en  diftere  parce 
que  le  plus  fouvent  elle  eft  d’une  ftru&ure  aiguillee  £c 
ftriee  comme  la  mine  d’antimoine.  On  y reconnoic  facile- 
ment  1 anrimoine , quoiqu’il  y foit  en  petite  quantite  par 
les  vapeurs  blanchcs  & la  fumee  abondante  qu'elle  exhale 
cn  la  grillant  5 Saiberg  & Sainte-Marie-aux-mincs. 

§.  C L X X X Y I I.  B. 

Nous  allons  joindre  ici  quelques  mines  dont  M.  Berg- 
man  n a pas  parle , pour  complerer  1’article  du  plomb. 

1 . Chaux  de  plomb  native , 011  ochre  de  plomb  ; c’eft 
une  mine  de  plomb  qui  provient  fans  doute  d’une  ddcom- 
pofition  , & que  l’cau  a reduite  a 1’dtat  terreux  ; elle  eft 
pretque  toujours  melee  dune  terre  blancbe , argileufe  , ou 
quartzeute  3 fa  pefantcur  indique  aflez  Ia  nature.  II  feroit 
ellenticl  d examiner  dans  quel  dtat  le  plomb  le  trouve  dans 
cette  mine  , afin  de  la  pouvoir  claiTer  exadlcment;  & quoi- 
qu  elle  porte  le  nom  de  chaux  3 elle  ne  paroit  pas  etre 
le  produit  du  feu,  ni  d’un  acide,  a moins  que  ce  ne  foic 
1 acide  aerien  5 dans  c c cas  il  faudroit  la  placer  a 1’articlc 
183,  apres  les  mines  de  plomb  fpatbiques  A.  B.  C.  D.  E. 
On  connoit  plulicurs  varidtes  de  cette  mine  terreufe  : 
T°.  la  blanche,  ou  cerufe  native,  qui  doit  fa  couleur  a la 
terre  blanclae  a laquellc  elle  eft  melde  : i°.  Ia  jaunc  , 011 
ma/licot  natif  ; fa  couleur  lui  vient  d’unc  marne  jaunc 
qui  1 accompagne  ; car  par  le  lavage  on  peut  cn  feparcr 
Ia  mine  de  plomb  qut  refte  blanche  : 30.  la  rouge , ou 
minium  natif ; une  argile  rouge  & ferrugineufe  melee  avec 
un  peu  de  mine  de  plomb  blancbe  terreufe  , compofe  ccttc 
mine;  elle  eft  friable,  tres-rendre  , Sc  tacite  les  doigts  comme 
le  crayon  rouge. 

z°.  Mine  de  plomb  calcaire  , kalkartlger , bleyflen  des 
Atlcmands , d’apres  Vallcrius  3 c’cft  une  pierre  calcaire  ou  fpa- 
thique  qui  contient  de  la  chaux  de  plomb  3 elle  eft  commune- 
ment  blanchc,  brune  , ou  jannatre  , tres-pefante,  &fait  qucl- 
quefois  cfFcrvefccncc  avec  les  acidcs.  Vallcrius  cn  cite  deux  va- 
ricces , l opaque  qui  rcllemblc  ou  a de  la  pierre  calcaire 
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ecailleufe  , jaunatre,  venant  de  Chrifticrshcrbergcr  en  Da- 
lecarlie  , ou  a la  pierre  calcaire  ordinairc , mais  nc  faifant 
point  effervefcencc  avec  Ies  acides , & qui  vient  de  Flinf- 
chire  en  Angleterre  : i°.  la  tranfparente,  qui  relfemblc  a 
du  quartz  tranfparent ; mais  fe  laiflant  entamer  avec  le 
ccrateau  , & faifant  effervefcence  avcc  les  acides  ; elle  fc 
trouve  en  Autriche;  ce  pourroit  bien  etre  tout  fimplemcnt 
une  variece  de  la  mine  de  plorab  blanche  , cryftallifee, 
tranfparente. 

C U I V R E. 

§.  C L X X X V I I I. 

Sa  gravite  fpecifique  eft  = 8,87^.  L’acide 
nitreux  le  di  (Tout  tres-bien  , le  muriarique  lente- 
ment,  & le  vitriolique  a befoin  d’une  forte  ebulli— 
tion , avant  que  le  phlogiftique , qui  s’oppofe  a la  di£ 
folution , puiffe  etre  enleve.  La  quantite  de  ce  principe 
par  quinta!,  eftimee  comme  dans  les  obfervations 
precedentes,  s’exprime  par  311  (1).  Les  acides  ve- 
getaux  les  plus  foibles  Lattaquent,  furtout  Iorfqu’il 
eft  en  etat  de  chaux , ainfi  que  les  alkalis , & fur- 
tout 1’alkali  volatil.  D apres  la  force  avec  laquelle 
le  cuwre  retient  le  principe  inflammable,  il  occupe 
la  huitieme  place  parmi  les  metaux  3 il  fe  fond  au 
degre  de  chaleur  -+-788. 

§.  C L X X X V I I I.  A. 

Lc  Cuivre  cfl  un  mctal  imparfait,  dc  coulcur  rou- 
gcacrc  , brillant  dans  fa  calfurc  , d'unc  texture  felide  r 


( 1 ) En  lc  comparant  avec  la  quantite  de  phlogiilique  contenue 
dans  un  quintal  d’argent,  fuppolce  100;  St  comparce  avec  ccl!e  dr. 
zinc  , tsouvee  181  , cllc  di  de  jy».  ( Jcurn . de  Pkyjiq.  1783,  t.  XXI L. 
P-  103  >. 
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jouitlant  d'une  mallcabilite  & d'une  du&ilite  confiderables; 
fa  tenacite  eft  celle , qu’un  fil  de  cuivre  d‘un  dixieme  de 
pouce  peut  porter  1^9  -i  avant  que  de  rompre;  ii  eft  moins 
dur  8c  moins  elaftique  que  le  fer  , mais  plus  que  tous  les 
autres  metaux.  II  eft  tres-fonore , & memc  plus  que  toutes 
les  fubftances  metalliques.  L’air  & 1'humidic^  de  fatmof- 
phere  alterent  fon  brillant  m^tallique,  le  noirciflent  Sr  le  re- 
couvrent  a lalongue d’une  rouille  verte,  connue  fous  le  nom 
de  Patine  par  les  Antiquaires  : cette  patine  n’eft  qu’une 
malachite  produite  par  1’acide  aerien  qui  cotrode  le  cuivre 
& fe  combine  avec  lui.  L’eau  tres-pure  n’attaque  point  le 
cuivre,  mais  il  eft  altere  par  fa  vapeur,  & par  les  eaux 
chargees  de  matieres  falines  ou  huileufes. 

Au  feu  le  cuivre  s’echauffe  , rougit  & colore  la  flamine 
d une  nuance  d'un  bleu  verdatre  5 pendant  fon  ignition  , 
s’il  a le  concours  de  1'air,  fa  fuperficie  fe  calcinc  en  ecailles, 
■qui  font  une  chaux  imparfaite  de  cuivre  d'un  rouge  noiratre. 
Ces  ecailles  fe  nomment  battitures  de  cuivre.  II  faut  les  recal- 
ciner  de  nouveau  pour  avoir  une  chaux  parfaite  ; enfin , 
il  fe  fond  , bouillonne  , & fe  volatilife.  Au-deflus  du  cuivre 
fondu  on  obferve  une  flamme  verte  ; refroidi  lentement  8c 
avec  les  prccautions  n^celfaires  , le  regule  pur  de  ce  in^- 
tal  cryftallife  en  pyramides  quadrangulaires  & en  odtaedres, 
comme  je  l'ai  obferve  (Journ.  de  Phyf.,  1781 }T. 

La  chaux  de  cuivre,  poullee  a un  feu  violent,  fe  fond  en 
un  verre  d'un  brun  marron. 

Tous  les  acides  ont  de  l’a<ftion  fur  le  cuivre  & le  dif- 
folvent;  1’acidc  vitriolique  forme  avec  lui,  par  ^vaporation, 
un  vitriol  de  cuivre,  de  couleur  bleue  ; Ia  difloiution, 
par  1'  acide  nitreux  , donne  des  cryftaux  de  nitre  de  cuivre 
bleus,  U prcfquc  tianfparcns.  Celle  par  1’acide  muriatique, 
qui  n’a  lieu  que  lorfque  cet  acide  eft  bouillant,  eft  d'abord 
brune,  paftc  enfuite  au  vcrd  trcs-fonce  , St  donne  pareil— 
Iement  des  cryftaux  d’un  vert  de  pre  tres-agreable.  L’eau 
regale  diifout  aufli  le  cuivre  , & Ia  folution  d’un  vert  obf- 
cur  donne  des  cryftaux  opaques  , irregulicrs,  & un  peu 
blanchatres  ; en  genera! , ces  fels  moyens  cuivrcux  font 
decompofables  'par  toutes  les  fubftances  qui  ont  plus  d’affi- 
nites  avec  les  menftrnes  que  le  cuivre.  St  furtout  le  fer 
qui  prdeipitant  le  cuivre  fous  fa  forme  mdtallique  , fe  rc- 
couvre  d'un  enduit  cuivreux  , & paroit  etre  tranlmue  cn 
cuivre.  Les  acides  les  plus  foibles  1’attaqucnt  j 1’acide  du 
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vinaigte  le  dilTout , & donne  des  cryftaux  vcrds,  opaqnes 
& plus  ou  moins  reguliers  , c’eft  ce  que  l'on  nomme  vtrdet. 
Lcs  huiles  , les  liqueurs  animales  , les  matieres  gralTes  lc 
dilTolvent  en  verd  j les  alkalis , fur-tout  le  volatil , le  dif- 
folvent  en  blcu  , & la  facijite  avcc  laquelle  il  palTe  a cettc 
couleur  , avec  Talkali  volacil  , eft  un  moyen  sur  de  con- 
noitre  fa  prefence. 

Le  foufre  s’unit  facilement  ayec  le  cuivre  , par  la  fufion  , 
& forme  avec  lui  une  malle  d’un  gris  noiratre , aigre , 
caflante , & plus  fufible  que  le  cuivre  ; on  lui  a donne  lc 
nom  d’,*?  veneris  , & elle  eft  employee  dans  la  teinture  Sc 
la  peinture. 

Le  cuivre  s’allic  avec  tous  les  metaux  & les  demi-me- 
tauX , & il  offre  avec  chacun  des  phenomenes  particuiiers 
q,u’il  feroit  trop  long  de  derailler  ici ; il  s’amalgame  quoi- 
qu  un  jjeu  difficilement  avec  le  mercure. 

§.  C L X X X v I I I.  B. 

Au  chalumeau  le  cuivre  Ce  fond  & donne  quelqnefois 
aux  flux  la  couleur  de  rubis  mais  plus  ordinairement  la 
couleur  verte. 

§.  CLXXXIX. 

Cuivre  natif.  Cronftedt , Min.  §.  195. 

Je  ne  crois  pas  quon  le  trouve  abfolument  pur 
& fans  aucun  melange  dor,  d’argent  ou  de  ferj 
mais  je  ne  l’ai  pas  encore  afFez  examine. 

§.  CLXXXIX.  A. 

fJCT  Le  cuivre  nati?  ne  jouit  jamais  du  memc  degre  de 
purcte  que  lc  cuivre  aflind ; cepcndant  il  en  approche  beau- 
coup  par  fa  couleur  rougcatrc  , la  malldabiiitd  & la  dudti- 
li ce  ; quclqucfois  au  lieu  d’ctrc  rougeatre,  il  eft  plutor  jaunc 
ou  brun  rouge  parfemd  de  taches  de  rouille  vertes  ou 
bteues.  On  le  trouve  fous  deux  formes  differentes  : 1°.  lc 
cuivic  natif  folidc  , qui  eft  ou  cryftallile,  ou  en  grains, 
ou  en  feuilles  minces  , ou  capillairc  , ou  fuperficiel , ou 
en  dendrites  & atrache  a difterentes  clpeccs  de  gangues. 
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3 Ia  pierrc  calcaire  , aux  fpaths  , au  quartz , au  petrofi- 
lex  , au  jafpe  , au  fchifte,  &c.  II  eft  peu  de  mines  de  cuivrc 
qui  ne  contiennent  quelques- unes  de  ces  varietes;  i°.  le 
cuivre  natif  en  diilolution  dans  des  eaux  vitrioliques , & qui 
ic  depofe  fur  Je  fable  ou  les  pierres  , ou  bien  on  le  pre- 
cipite  par  le  moyen  du  fer;  cette  operation  fe  nomine  ce~ 
mentation.  Le  cuivre  de  cementation  eft  allez  pur , appro- 
chant  de  la  couieur  rougeatre  du  cuivre  rofetee  ; mais  ii 
n'a  ni  la  denfire  ni  la  lolidite  du  cuivre  natif;  au  contraire, 
il  eft  prefque  toujours  en  grains  peu  adherens  les  uns  contre 
les  autres,  par  confequent  friable. 

§.  C X c. 

Cuivre  depouillc  fimplement  dc  fon phlogi/lique. 
Cronftedr,  Min.  §.  1515. 

§.  C X C.  A. 

fO*  Le  cuivre  depouille  de  phlogiftiquc , le  reduir  en 
chaux  , &c  la  Nature  nous  offrece  metal  fous  cet  etat  dans 
bien  des  varietes.  Mais  quelle  en  eft  la  caufe  ? Ce  probleme 
mincralogique  neft  pas  tres-facile  a refoudre,  dautant  plus  que 
l’on  a tres-peu  examine  cette  cfpece  de  mine.  Qu’il  me  foic 
permis  dexpoferici  quelques  idees  qui  pourront  eclaircir  cette 
queftion  importante.  L’on  fait  en  Chimie  que  la  chaux  de 
cuivre  eft  le  produit  oud  unc  longue  calcination  avec  le  con- 
cours  de  I air,  ou  de  la  corrolion  d'un  menftrue  quelconque 
qui  en  agillant  fur  ce  metal  lui  enleve  fon  phlogiftique  & 
le  reduit  a fetat  de  chaux.  Quoique  la  nature  ptiille  operer 
par  ces  deux  moyens,  il  eft  tres-probable  qifelle  n’cmpIoie 
que  le  fccond,  fur-tout  dans  les  mines  5e  lcurs  formations.  Les 
acides  renfermes  dans  le  fein  de  la  terre  , diflolvenrlc  cui- 
vre & forment  avee  lui  des  fels  moyens;  vicnnent-ils  a l’a- 
bandonner  par  quelques  circonftances  particuliercs,  le  mdtal 
fc  depofe  fous  forme  dc  chaux  , a moins  que  le  precipitanc 
ne  rende  au  cuivre  la  portion  de  phlogiftiquc  que  le  menf- 
true lui  avoit  enleve  ; alors  le  cuivre  fe  precipite  fous 
forme  metallique.  C’cft  ce  que  produit  le  fer  dans  les  eaux 
cemcntatoires.  Il  peut  arriver  cncorc  qu'une  portion  du  dif- 
folvant  sevaporc  , & que  1’aucre  refte  adherente  au  metal  & 
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cryftallife  avecjui,  alors  on  a un  fcl  mctalliquc  ; lc  cuivre 
cn  offre  dcux  exemples  frappans,  le  vitriol  dc  mine  nati f , 
& la  malachite  qui  eft  un  mephite  de  cuivre  , ou  une  combi- 
naifon  de  1’acide  acrien  avec  le  cuivre. 

J’ai  choili  de  donner  mes  idees  furies  chaux  refttalliques 
natives  , a 1’article  du  cuivre,  parce  qu’il  ofrre  des  exemples 
qui  paroilfent  demontrer  cette  theorie  ; i°.  le  cuivre  diflous 
par  les  eaux  vitrioliques , ou  par  1'acide  aerien,  & prive  dc 
fon  phlogiftiquc  , vitriol  de  cuivre,  malachite;  i°.  cuivre 
natif  precipite  par  une  fubftance  qui  lui  rend  la  portion  du 
phlo2,iftique  dont  le  dilfolvant  1’avoit  privee  : cuivre  de  ce- 
mentation  ; 30.  cuivre  depofe  ou  precipite  de  fon  dilfolvant 
par  des  fubftances  incapables  de  lui  rendre  fon  phlogiftiquc  : 
chaux  de  cuivre. 

Yoici  les  varietes  connues  des  chaux  de  cuivre  natives. 
§.  C X C.  B. 

Chaux  de  cuivre  terreufe  rouge , ou  ochre  de  cuivre  rouge; 
elle  eft  allez  rare,  quelquefois  d’un  beau  rouge,  ou  d’un 
brun  rougeatre  comme  le  foie  des  animaux  , ce  qui  lui  a faic 
donner  le  nom  d' hepatique.  Quelquefois  elle  eft  folide  , 
mais  le  plus  fouvent  elle  eft  pulverulente  en  grains  tres-fins 
& femblable  a des  fleurs  de  cinabre.  Sa  legerete  & fa  cou- 
leur , qui  fe  rapproche  du  rouge  du  cuivre  , la  font  facile- 
ment  diftinguer.  Au  refte,  1’alkali  volatil  qui  la  colore  en 
bleu  eft  un  moyen  fur  de  la  rcconnoitre  pour  du  cuivre. 
Expofee  au  feu , la  couleur  rouge  difparoit  & elle  palfc  au 
noir.  Elle  eft  ou  apaque  , folide  , ftriee  &:  formant  des  fleurs 
de  cuivre , ou  cryftallifee  a demi-tranfparente.  C'cft  cerre 
mine  que  M.  Rome  de  Lille  a nommee  improprement  mine 
de  cuivre  vitreufe  rouge. 

* §.  C X C.  C. 

Chaux  de  cuivre  hleue  ; cctte  mine  , comme  Ia  fuivanre  , 
eft  un  depot  dc  chaux  dc  cuivre  mele  ordinairemenr  avec 
dc  Ia  terre  quartzeufe,  & un  peu  de  fer.  Elle  doit  fa  cou- 
Icur  blcuc  a une  portion  dc  phlogiftiquc  qu'clle  a conferve 
plus  abondament  que  la  chaux  verte,  comme  M.  de  Mor- 
veau  vient  de  le  demontrer  par  1’analyfe  & la  fvnthcfe 
(Mem.  dc  1' Acad.  de  Dijon.  1781.  p.  100.)  Lorique  Ig 

bleu 
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bieu  eft  rres-vif , on  Ia  nomine  a^ur  de  cuivre  , lorfqu’ei!e  eft 
tendre  ou  plus  paie,rr'eft  Je  hbeurde  montane,  & lorfque  cette 
chaux  eft  terreule  , chryfocolle  bleue.  Rarement  cette  mine  eft 
cn  malle , alfez  fouvenc  die  tapille  1’interieur  des  cavites  dc 
difterentes  gangues  . fur-tout  du  quartz  , & tres-fouvent  ellc 
eit  cryltallifee  ; c'eft  la  plus  pure  & Ia  plus  riche  de  cette 
efpece.  On  en  connoit  quelques  varietes  de  violettes-.  Ne 
lerou-elle  pas  melee  d’une  portion  de  chaux  rouge  \ La 
violet  elt  le  relultat  de  la  couleur  blette  & de  la  rou <*e 
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Chaux  de  cuivre  verte.  CVft  le  vert  de  morti  agne  'ou  h 
chryfocolle  verte.  Elie  eft  fous  deux  etats , ou  terreufe  & fm- 
, ; d un  vert  Plus  ou  nioins  fonce  > donc  Ia  nuance  eft  al- 

lene^parleS  ,maVeres  <1UI  Y f°nc  m^!ces  , ou  /olide  & cryf- 
falhlce.  La  plus.oelle  dans  ce  geme  eft  le  cuivre  foyeux 
ainli  nomine  , parce  qu  ii  eft  en  filets  foyeux  , Jono-s  7 brill 
lans  & allez  folides.  D ’ 

M.  l’Abbe  Fontana  a decouvert  que  ces  deux  dernieres 
chaux  de  cuivre  ainf,  que  celle  §.  r5i  , contcnoit  une 
poroon  adez  confiderable  d'eau  6c  dacidc  aerien  ; il  eft  fana 
doutcle  principe  deleta:  calciformedu  cuivre*  ou  devreit 
alorsles  r apporter  au  §.  171,  apres  Ia  malachite. 


§.  C X C.  E. 


Lcs  chaux  de  cuivre  fe  reduifent  aftcz  facilem 
lumeau  lur  le  charbon. 


erft  au  cha- 


§•  c X C I. 

Cuivre  avec  argile  3 mineralife  par  f adde  marin . 

M.  W erner , dans  fa  Traduclion  de  la  Miner a~ 
l°.gie  de  Crotijledt , Parde  Pre  y p,  217,  deerit  cette 
mme  avec  tres-grand  foin , & il  m’en  a envoy* 
un  morceau , afin  que  -e  pulTe  lanalyfer  chimique- 
menc  (i),  1 ^ 


d)  Opufc.  vol,  II,  p.  4Ji, 


P 


M A N U I t 


§.  C X C I.  A. 

J 

|£Cr  Cette  efpece  de  mine  , que  l’on  n’a  reconnuc  que 
depuis  peu  etre  une  mine  de  cuivre,  & que  l’on  confondoit 
autrefois  avec  le  mica,  ou  le  tale,  donton  la  regardoit  comme 
une  variete,  ne  paroit  pas  jufqua  prelent  exifter  cn  malles. 
On  la  trouve  plus  ordinairement  fuperficielle  & cn  petits 
cryftaux  d’un  tres-beau  vert , ou  en  petites  ecailles.  L’acide 
nitreux  la  difiout  bien  , & la  difiolution  prend  une  couleur 
verte.  Le  fer,  1'alkali  volatil  , le  phlogiftique  font  bientot 
reconnoitre  la  pr^fence  du  cuivre  dans  cette  mine.  Cellc  de 
1’a.cide  marin  eft  un  peu  plus  difficile  5 cependant  fi  dans  la 
difiolution  on  verfe  quelques  goutes  d’une  difiolution  d‘ar- 
gent , ce  mdtal  s’empare  de  Tacide  marin  , & fe  precipite 
fous  la  form&de  muriate  d’argent,ou  d'argent  corne.  Cette 
mine  paroit  encore  contenir  un  peu  d'argile. 

$.  C X C I.  B. 

M.  Forfter  en  a apporte  quatre  morceaux  intdefians  des 
mines  de  Johann-Georgenftadt  ( Catal.  raif.  de  mineraux  &c. 
1783.  p.  173.  ) que  M.  Rome  de  Lifie  a recor.nu  pour 
etre  femblables  a celui  que  M.  Bergman  deerit  a 1’endroit 
cite.  C’eft  cette  meme  mine  qu’un  nomme  Dans  a vendu  k 
Paris , en  1784  , fous  le  nom  de  mica  vert  j quelques  expe- 
riences  que  je  fis  alors  me  la  firent  reconnoitre  facilement. 

§.  C X C I.  C. 

Au  clialumeau,  fi  la  flarame  porte  diredement  fur  la  face 
des  lames,  cette  mine  ne  fe  fond  point,  mais  fi  ellc  attaque 
leur  tranchant , ellc  fe  fond  bien  vite  en  une  fcorie  noire  : 
traitefe  avec  le  borax  elle  donne  un  verre  d’un  jaune  brun  , 
& avec  le  fel  microcofmiquc  un  verre  d’un  bcau  verd  de 
prd 

§.  C X C I I. 

Cuivre  mineralifc  par  l’ acide  aerien.  Malachite. 
Cronftedt , Miri.  §.  194;  196,  b. 

Ceft  M.  Fontana  qui  le  premier  a analyfe  & de- 
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couverc  le  principe  mineralifateur  de  cette  mine; 
elle  conrient  j environ  de  cuivre,  & ^ — ~ d’acide 
aerien  : on  y trouve  aufli  un  peu  d’eau  (i). 

i C X C I I.  A. 

ifT  M.  1'Abbe  Fontana  a fait  imprimer  dans  le  Journal 
dc  Phyfique  1778  ; T.  II.  p.  y 09.  , unc  analyfe  de  la  mala- 
chire,  dans  laquelle  il  demontre  contre  Ie  femiment  de  quel- 
ques  Chimiftes  moderncs , que  la  malachite  n’eft  point  une 
combinaifon  de  1’allcali  volatil , d’une  matiere  graffe  Sc  du 
cuivre;  mais  fimplement  une  union  d'acide  aerien  St  de  cui- 
vre avec  une  ccrtaine  quantite  d’eau.  La  malacbite  eft  d’un 
verd  plus  ou  moins  fonce  ; il  y en  a cependant  d’un  verd  ten- 
dre  , & en  general  il  fe  trouve  plufieurs  nuances  dans  le 
meme  morceau.  Tantot  elle  eft  inamelonee;  tantot  par  20- 
nesou  couches  contournees  en  differens  fens  ou  en  aiguilles 
convergentes  vers  un  centre  commun.  En  general  elle  parok 
etre  produite  comme  les  concretions  St  les  ftaladites.  Lu- 
cide vitriolique  1'attaque  avec  effervefcence , Sc  cette  effer- 
vefcence eft  due  a la  pottion  dacide  aerien  qui  s’en  degage, 
Sc  non  pas  a une  portion  calcaire , conime  on  1'avoit  cru  ; 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  d une  grande  duret£,  elle  eft  cependant 
fufceptiblye  d’un  beau  poli.  La  Siberieeft,  jufqua  prefent, 
le  pays  qui  en  a fourni  le  plus  & les  plus  belles. 

§.  C X C I I.  B. 

Avec  le  chalumeau  , la  malachite  noircit  au  prcmiercoup 
de  Hame,  fe  fond  fur  la  cuillier  8t  fur  le  charbon,  il  y a 
redu&ion  de  la  partic  qui  touche  au  fupport  enflamme. 

§.  C X C I I I. 

Cuivre  mineralife par  le foufre.  Cronftedt,  Min. 
§.  197.  Mine  de  cuivre  vicreufe  ordinaire  , mais 
mal  nommee. 

Elle  eft  rarement  fans  un  peu  de  fer. 
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§.  C X C I I I.  A. 

&T-L*  mine  de  cuivre  peu  fulphureufc,  improprement 
nommee  vitreufe  , eft  en  general  unc  des  plus  riches  mines 
de  cuivre ; elle  eft  pefance  , quelquefois  d’une  conliftance 
molle  & flexible , fe  laifte  ailemenc  couper  au  couceau  , Sc 
'prend  un  poli  brillant  jaune  d'or,  dans  1’endroic  de  la  cou- 
pure;  elle  eft  meme  unpcu  malleable.  Elle  eft  fi  fufible  que 
la  chaleur  de  ia  Hame  d'une  chandelle  fuffic  pour  la  fondre.  Sa 
couleur  eft  brune  verdatre  , obfcure  & couleur  de  fer  ; on  en 
voit  auffi  de  couleur  de  foie  , ce  qui  l'a  faic  confondre  pac 
quelques  Mineralogiftes  avec  la  mine  de  cuivre  hepatique  ; 
cette  efpece  offre  dans  fa  caflure  des  couleurs  violettes  ou 
rougeacres  & chatoyantes.  Plus  elle  tient  de  fer , Sc  plus 
ces  couleurs  font  vives.  En  general  , meme  quand  elle  nen 
concient  que  la  moindre  quantite  poUible , elle  eft  grilc 
obfcure.  Quoiqu’e!le  contient  tres-peu  de  foufre  , elle  eft 
plus  fufible  que  la  mine  ( §.  195  ),  qui  en  contient  beau- 
■coup  plus,  parce  quelle  eft  meleede  moins  de  fubftances  hete- 
•rogenes  , de  fer,  de  quartz,  &c.  qui  rendent  les  mines  re- 
fradaires.  Elle  eft  aulfi  plus  riche  que  la  mine  de  cuivre 
azuree  ( § 194.  ) , & fon  produit  va  jufqua  quatre-vingt- 
dix  livres  au  quintal.  Prefque  toutes  les  mines  de  cuivre  four- 
iii lient  plus  ou  moins  de  cuivre  vitreux.  Mais  rarement  en 
filons  , le  plus  fouvcnt  en  parties  ifolees  Sc  adherentes  a d’au- 
tres  efpeccs  de  mines  de  cuivre.  II  n'y  en  a peut-ctrc  point 
qui  en  ait  fourni  autant  que-  les  mines  du  Tillot  dans  les 
Vogcs. 

§.  CXCIII.  8. 

Au  chalumeau,  elle  fc  reduic  affez  facilcment  fur  le  char- 
bon  , mais  pour  avoir  le  grain  de  cuivre  parfaitement  rafEnc  , 
il  faut  le  tenir  long-temps  au  feu  , parce  que  le  peu  de  fer 
Sc  de  foufre  auxqucls  il  eft  alliti  onc  de  la  pcinc  a le  vola- 
tilifer  completemcnt. 

§.  C X C I V. 

Cuivre  avec  un  peu  dc  fer 3 mineralife  par  ie 
foufre . Mine  de  cuivre  violcue  a^urcc.  Cronftedc , 
Min.  §.  198,  b. 
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J’en‘tends , par  un  peu  de  fer  , la  quantite  de  ce 
metal,  lorfqu’elle  ne  furpalTe  pas  celle  du  cuivre; 
comme  par  beaucoup  de  fer,  lorfqtfelle  furpaffe , 
par  Je  poids , celle  du  cuivre.  Dans  certe  mine  le 
cuivre  y forme  ordinairement  le  ‘t°io0"J>-  de  la  malle. 

C X C I V.  A. 

ifT  Cette  efpece  ne  differe  de  la  precedente  , §.  19.3.  a. 
que  par  la  quantite  de  fer  quelle  conticnr.  Les  caraderes 
mineralogiques  font  les  memes  a la  couleur  pres,  qui  efl  d’un 
violet  plus  marque  & un  peu  azure.  Sa  fradure  eft  ordinai- 
rement  rougeatre  & brillanre  comme  celle  du  verre.  II  y en 
a une  efpece  de  violette  ; c’eft  la  reunion  de  la  coulcur  rou- 
geatre inrerieure  & de  fazuree  exterieure.  Ces  coulcur s eprou- 
vcncdes  alterations  a l’air. 

§.  C X C I V.  B. 

Cette  mine  au  chaiumeau  efl:  d'unc  redudion  un  peu  plus 
difficile  que  la  precedente  , a caufe  du  fer  qui  y eft  en  plus 
grande  quantite. 

§.  C X C V. 

Cuivre  avec  beaucoup  de  fer , mineralifc  par  le 
foufre.  Pyrite  cuivreufe.  Cronlfedr , Min.  iqd. 

La  quantite  de  cuivre  contenue  dans  cette  mine 
varie  beaucoup,  mais  c 1 1 e paffe  a peine  - f. 

§.  C X C V.  A. 

| pjt  Cette  mine  , oti  pyrite  ciuvreuse  , condent  beati- 
coup  plus  de  fer  que  les  mines  procedentes  , d comme  le  fer 
y elt  lui  meme  mincralife  par  le  foufre,  ce  meta!  y eft  auffi  i 
fetat  pyriteux.  Quand  le  cuivre  y cftaffcz  abondant  pourque 
le  produit  foit  un  vrai  benefice  , alors  011  1’exploite , finon  on 
1’abandonne  & on  la  rejette;  dans  quclques  mines  , comme 
a Saint-Bcl  , on  en  tire  parti  pour  en  obtenir  du  vitriol  de 
cuivre.  Lorfqu’clle  eft  riche  en  cuivfe  , clle  eft  d'un  jauns 
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brillant  approchant  quelquefois  du  rouge  j dautrcfois  elle 
tire  plus  fur  le  verd , & fa  nuance  eft  le  refultat  dc  ces 
deux  couleurs.  Elles  font  plus  vives  & plus  tranchantes daus 
les  calTuies  de  Ia  mine,  parce  que  fa  furface  s’altere  a l'air. 
Elie  paroit  meme  changeante  comme  la  gorge  de  pigeon. 
Elie  n’eft  pas  tres- dure  ; elle  eft  fragile  & donne  peu  detin- 
celle  au  briquet.  Plus  elle  eft  fulphureufe  , moins  elle  rient 
de  fer  & plus  elle  eft  friable.  On  peuc  en  comptcr  ouelques 
varietes  ",  i°,  la  mine  de  cuivre  jaune  , folide,  pefante  , bril- 
lante , & qui  paroir  compadte  a la  caflure  j i°.  la  mine  dc 
cuivre  jaune  qui  , quoique  dure , paroit  feuilletee  dans  la 
caffure  ; c’eft  la  plus  commune  de  toutes;  30.  la  mine  de 
cuivre  d'un  verd  jaunatie ; c’eft  celle  qui  condent  le  plus  de 
foufre  & le  moins  de  fer;  40.  la  mine  de  cuivre  jaune  cryf- 
tallifee ; c’eft  Ia  py rite  cuivreufe,  proprement  dite ; elle  contient 
ie  moins  de  cuivre  , & le  plus  de  fer  ; dans  les  mines  riches  , 
quand  on  la  rencontre  , on  la  jette,  comme  de  difficile  de- 
duftion  &c  d'un  trop  minee  produit,  carelle  ne  rien*  que  quatre 
a cinqlivres  au  quintal.  Sa  couleur  varie,  elle  eft  rougeatre 
ou  gorge  de  pigeon,  & lorfquelle  eft  jaune  , elle  eft  d’un 
jaijne  plus  pale  que  la  mine  jaune,  premiere  variste. 

§.  C X C V.  B. 

Auchalumeau,  elle  fe  reduit  lentement , a caufe  du  fer 
& du  (oufre  qu’elle  contient.  Elle  fe  fond  alfez  vite  en  glo- 
bule noir,  mais  qui  n’eft  qu'une  matte  de  cuivre;  il  faut 
continuer  la  calcination  jufqua  ce  que  le  petit  globule  etin- 
celle  vivement,  &:  oftre  le  brillant  mdtallique  de  cuivre 
fondu. 

§.  C X C V I. 

Cuivre  avccfer&  arfenic , minerali  fe  par  lefoufre. 
Mine  de  cuivre  grlfe.  Cronftedc,  Min.  §.  198,  A. 

On  y rencontre  fouvent  de  largent  : le  cuivre 
y palle  a peine  ~z- 

§.  C X C V I.  A. 

ffT  La  mine  de  cuivre  grise  eft  d’une  coulcur  grife 

obkULC  ou  nou.irre  Eiic  eft  dure,  & 1'arftnic  qu^llc  contient 
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la  rend  aigre.  Elie  a beaucoup  de  rapport  exterieur  & de 
reffemblance  avec  la  mine  de  cuivre  vitreufe , §.  1933  mais 
clle  en  differe  en  ce  qu’elle  eft  moins  brillante,  que  fa  cou- 
leur  brune  tire  un  peu  fur  le  jaune,  qu'elle  ne  fe  laiffe  pas  cou- 
per  au  couteau , & fur-tout  parce  que  1’endroit  de  la  cou- 
pure  ne  prend  pas  un  poli  brillant.  Elie  eft  aulfi  moins  riche 
quelle , & d'une  rcdutftion  plus  difficile.  EUe  eft  fragile  & 
rude  au  toucher  , au  lieu  que  1’autre  eft  plus  douce.  II  fe- 
roit  plus  facile  de  la  confondre  avec  la  mine  d’argcnt  grife., 
§.  169  , C ; mais  la  pouffiere  de  la  raclure  eft  un  caracftere 
diftin<flif  3 elle  eft  rouge  pour  la  mine  d'argenr  grife , & 
grife  pour  Ia  mine  de  cuivre  grife.  II  y a des  morceaux  de 
cette  mine , qui  ne  tiennent  point  du  tour  dargent.  En  ge- 
neral  , ces  deux  mines  ne  different  entre  elles  que  par  la 
quantite  d’argent  & de  cuivre  qu’elles  contiennent.  M.  Mon- 
nec  en  diftingue  trois  varietesj  i°.  la  mine  de  cuivre  grife, 
qu'ilnomme  faulfement  vitreufe , couleur  demarronj  c'eft  Ia 
plus  riclie  de  toutes  i i°.  Ia  mine  de  cuivre  grife  tres-dure.  Lc 
Hartz  en  a fourni  beaucoup  de  cette  qualite  : 3°  Ia  mine  de 
cuivre  grife  , couleur  de  bronze  3 c’eft  laplus  arfcnicale  & la 
plus  pauvre  de  toutes. 

§.  C X C V I.  B. 

Au  chalumeau,  1’arfenic  s’evapore,  & fi  a Ia  premicre  fu- 
fion  on  lailfe  refroidir  le  petit  globule  avant  que  tour  1’arfe- 
nic  foic  evapore , il  cryftallife  tout  autour  du  globule  en  fleurs 
brunes  noires.  Continuez  la  calcination  jufqu'a  ce  que  le  pe- 
tit globule  etincellc  & offre  le  brillanc  du  cuivre  fondu. 

§.  C X C V I.  c. 

Pour  compldtcr  les  mines  de  cuivre  , nous  joindrons  : 

i°.  Cuivre  avec  aniimoine  G”  arfenic  mineralife  par  le  fou- 
fre  ; mine  de  cuivre  antimonialc.  Sage,  Elem  de  Minc;r.  T. 
i.  p.  128. 

Cette  mine  eft  grife  comme  1'antimoine  crud  brillante 
dans  fa  fra&ure  , & fufccptible  d'une  efflorcfcencc  blcuc  Sc 
verte  3 & d’apres  1’analyfe  de  ce  Chimifte , clle  tient  vingt  Ii- 
vres  de  cuivre  au  quintal  , & dapres  ccllc  de  M.  de  la  Cha- 
beauffiere  , Ingenicur  des  mines  de  Baigory  , clle  n’eti  tienc 
que  quatorze.  Elie  offre  un  phenomene  afTez  particulier ; c’cft 
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qeiui  d’entrer  facilement  cn  fufion  & de  conferver  long-temps 
cct  drat  de  fluidite  avant  que  d’etre  decompofec  par  lc  feu.  La 
caufe  de  ce  pjienomene  eft  f^ns  doute  due  a 1'anrimoine  qu’clle 
coiitient. 

§.  C X C V I.  D. 

i°.  Cuivre  mele  avec  madere  bitumineufe , ou  mine  de  cui - 
vre  infiammable.  Ce  n’eft  qu’un  charbon  de  terre  tres-bitu- 
mineux  , impregne  ou  de  cnaux  de  cuivre  ou  de  cuivre  mi- 
rcralife.  Cetre  mine  s’enflamme  aftcz  facilement  & biule  len- 
tement  en  lailfant  des  cendres  dont  on  peut  extraire  le 
cuivre  qifelles  contiennent.  On  en  a rrouve  de  cette  efpece  en 
Dalccariie,  en  Hongrie  , & au  Val  de  Villers  en  Alfacc. 

§.  C X C V I.  E. 

3°.  Mine  de  cuivre  noire  ou  couleur  de  poix.  M.  Gellert  eft 
le  premier  Mineralogifte  qui  ait  parle  de  cetre  mine  , encore 
n’entre-t-il  dans  aucun  dctail  a cet  egard.  Ii  dit  feuicmcnt 
q i'elle  eft  d'un  noir  luifant  comme  la  poix  , ou  qu'e!le  rcf- 
femble  a une  fcorie  vitrifiee.  ( Chimie  metal.  Gellert.  T.  I. 
p.  61.  ) 

§.  C X C Y I.  F. 

4°.  Cuivre  avec  foufre  ,fcr  , & terre  argileufe.  Cette  mine 
eft  connue  fous  lc  noni  dc  mine  dc  cuivre  fchifleufc , ou  Ickifte 
cuiYfcufe.,  ou  ardoife  cuivreufc.  Si  je  cite  ici  cette  mine,  ce 
n’eft  pas  pour  era  faire  une  efpece  particulftrc  , puilque  1? 
fchitc  ou  1'ardoife  ne  fert  ici  que  degangue  , que  differentes 
varietes  des  mines  citdes  pius  haut , comme  la  mine  de  cuivre  , 
jqune,  la  mine  de  cuivre  verdatre , la  chaux  dc  cuivre  na- 
tive , lc  b!eu  de  montagne , &c.  &c.  peuvent  fc  trouver 
difteminees  dans  des  teires  argileufes  Sc  (cliifteules  ; roais 
feulemcnt  afin  de  faire  obferver  que  ces  mines  doivent  etre 
flallecs  fuivant  les  principes  dont  clles  font  compofces  & noa 
dans  un  orftrc  a part,  Celle-ci  appartient  au  §.  145. 
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§.  C X C V I I. 

Fer. 

Sa  gravice  fpecifique  eft  = 7,800.  Tous  les 
acides  dillolvent  facilemenr  ce  mecal;  mais  ii  fauc 
que  l’acide  vitriohque  foic  auparavant  ecendu  d eau, 
aucremenc  on  ne  produiroic  rien  fans  une  ebullicion 
concinuee  jufqu’a  ficcice.  La  quancice  de  phlogif- 
tique  concenue  dans  un  quintal  de  ter  doux , donc 
jl  fauc  le  depouiller  pour  qu  ii  fe  dillolve,  peuc 
etre  exprimee  par  341  (1)3  & ce  principe  y eft  re- 
tenu  avec  fi  peu  de  force , que  ce  mecal  n occupe 
que  la  onzieme  ou  derniere  place  avec  quelques 
autres.  II  fauc  un  degrc  de  feu  cres-confiderable 
pour  le  fondre,  favoir  — p-  87 i , fi  le  rapporc  encre 
le  chermomecce  a mercure  & celiu  a mecal  de  Mor - 
timer , eft  jufte;  ii  rougic  au  -H  566  degres  de 
chaleur. 

* §.  C *X  C V I r.  A. 

fjCT  Li  FER  , ce  mdtal  le  plus  commun  & le  plus  abondant 
dans  la  nature  , eft  d'une  couleur  grife  , urant  un  peu  fur 
Je  bleu  ; fa  calTure  eft  brillantc  &:  compofee  dc  petitos  fa- 
cettes  brillantes  & quelquefois  de  particulcs  prefquc  fibreu- 
fes.  Quand  il  eft  fous  forme  d’acicr , il  eft  le  plus  dur  dc 
tous  les  metaux  , &c  il  peut  les  entamer  tous.  Quoique  le 
jnoins  malleablc  , il  jouit  d'une  tres-grande  duiftilite  & d'une 
tenacite  , tclle  que  rdduit  a un  fil  d'un  dixieme  de  poucc  de 
diametre  , il  peut  porter  un  poids  dc  quatre  ccnt  cinquantc 
livres  avant  que  dc  te  rompre.  Il  eft  le  p*us  elaftique  dc1 


( 1 ) Daas  le  Memoirc  fur  Ia  quantite  de  phlogiflique  contenue 
dan;  le?  metaux  ( Jaurnl  de  Phyjiq.  1783  , f.  XXII.  p.  109  ) on  nc 
trouve  que  2jfi. 
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tous  j & par  confequcnt  Ie  plus  fonore  ; il  eft  fufccptible  de 
prendre  lc  plus bcau poli.  Ourre  toutes  les  proprietes  mdtalli- 
cjues  qu’il  partage  avec  tous  les  mecaux  , il  cn  jouit  d'une 
unique  , c’eft  d’obeir  a la  vertu  magnetique  , de  devenir  lui 
meme  un  aimant  artificiel , & de  produire  cette  vertu , comme 
lorfquon  frotte  ruaement  deux  morceaux  de  fer  Pun  contre 
1’autre,  ou  qffavec  un  marteau  l’on  frappe  une  barre  de  fer 
fufpendue  perpendiculairement. 

Le  fer  frotte  ou  chauffe  a une  odeur  particuliere  , & une 
petite  faveur  aftringente.  L’air  humide  & 1’eau  alterent  le 
fer,  non-fculement  a fa  furface,  mais  jufque  dans  fon  inte- 
rieur  , le  reduifent  en  rouille  jaunatre  , pulverulente  , a la- 
quelle  on  a donne  le  nom  de  fafran  de  Mars.  Je  crois  , d’apres 
M.  de  Fourcroy , que  Ia  rouille  ou  fafran  de  Mars  eft  un  fel 
moyen  metallique  refultant  de  la  combinaifon  du  fer  avec 
l acide  aerien  repandudans  ratmofphere&dansPeau.  M.  Mon- 
neta  remarque  que  l'eau  diffolvoit  une  portion  de  fer  , fans 
doure  en  raifon  de  fon  acide  aerien.  Si  Pon  agite  pendant  long- 
remps  du  fer  dans  1’eau,  il  s'y  divile  en  molecules  extreme- 
ment  fines,  attirables  a l'aimanr.  On  a donne  a cette  poul- 
fiere  le  nom  d'&thiops  martial. 

Le  fer  & 1’acier  cliauffes  a rouge  & plonges  fubitement 
dans  1’eau  acquierent  plus  de  durete  j cette  operation  s’ap- 
pellc  la  trempe.  Chauffe  lentcment  & a un  feu  doux,  1’acier 
palle  par  toutes  les  couleurs  du  prifme  ; il  devient  jaune, 
orange,  rouge,  violet  &:  eufin  bleu.  Si  cn  pouife  lc  feu,  il 
devient  rouge  , dtincelant,  couleur  de  cerife  , & enfin  d'un 
blanc  eclatant  j il  brule  avec  llammc  S:  ne  fe  fond  qu'a  une 
chaleur  extreme.  Au  foyer  d’une  grande  lentille  , il  lance  fu- 
bitement des  etincelles  enilammees  & brulantes , & Pacier  y 
fond  plus  vite  que  lc  fer , fuivant  1'obfervation  de  M.  Mac- 
quer.  Le  fer  fondu  & refroidi  avec  prccaution  , eft  fufccpti- 
ble  de  cryftallifcr  en  pyramides  a quatre  cotds.  ( Journ . de 
Thyf.  1784.  T.  XVllh  p.  7}.  ) Lc  feu  calcine  le  fer  & lc 
rdduit.cn  une  chaux  d’un  brun  rougcatre  non-atti;ablc  a 
1’aimant  ,q  u’on  nomme  fafran  de  Mars  , aftringent.  La  cou- 
leur  de  la  chaux  de  fer  varie  fuivant  la  durde  , I intcnfite  du 
feu  , &:  la  purcte  du  metal.  Il  y en  a d'un  brun  jaune,  de  cou- 
lcur  de  marron,  d'un  rouge  fonce.  Se  meme  de  rouge  de 
earmin. 

De  tous  les  alkalis,  le  volatil  eft  lc  fcul  qui  paroiffe  avoir 
une  adion  marqude  fur  lc  fer,  Sc  il  le  divifc  a la  manierc 
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de  1’eau,  fuivant  les  (^himiftes  de  Dijon , cn  formant  un 
ethiops  martial. 

Les  acides  diffolvent  tous  Ie  fer.  L’acide  vitriolique  le  dif- 
fouc  avec  effervefcence  , & en  degage  de  l’air  inflammable  : 
la  difTolution  filtrde  & evaporee  donne  par  lc  refroidiffe- 
ment  des  cryftaux  de  vitriol  martial  ou  couperofe  verte. 

L'acide  nitreux  diffout  Ie  fer  avec  chalcur  &:  effervefcence. 
Durant  la  dilfolution  , 1’acide  nitreux  fe  decompofe , & ii 
s’exhale  beaucoup  de  vapeurs  de  gaz  nitreux.  La  difTolution 
cft  d’un  rouge  brun  , quand  1’acide  employe  <ftoit  concentre, 
parce  qu’une  partie  du  fer  a ete  calcinee  & qu'ii  fe  precipite 
une  ochre  martiale;  ejle  efl:  verdatre  3 ou  d’un  jaune  clair , 
quand  1'acide  etoit  foible  ; il  y a aulTi  moins  de  precipite.  La 
difTolution  filtree  & rapprochee  par  evaporation  , laifTe  de- 
pofer  une  gelee  rougeatre  de  nitre  de  fer  qui  ne  cryftallife 
point. 

L’acide  muriatique  diffout  tres-bien  le  fer  , & comme  l’a- 
cide  vitriolique , il  cn  degage  une  grande  quantite  d’air  in- 
flammable qui  cft  plus  inflammable  , & a une  odeur  un  peu 
diffe  rente  de  celle  de  l‘air  inflammable  obtenu  par  1’acide 
vitriolique.  La  difTolution  du  fer  par  1’acide  muriatique  ed; 
verre  & laifTe  precipiter  comme  les  autres  de  1’ethiops  mar- 
tial , & ne  crydallife  que  tres-difficilement  , parce  que 
muriate  de  fer  attire  puifTamment  1’humidite  & ed:  tres-deli- 
quefeent. 

Les  acides  vegetaux  & 1’acide  aerien  difTolvcnt  auffi  Ie  fer; 
& nous  verrons  ce  dernier  acide  jouer  un  grand  role  dans  la 
mincralifation  de  ce  mtftal.  Toutes  les  fubftances  qui  ont 
plus  d’afflnitd  avec  ccs  acides  que  Ie  fer  , le  prccipitent  de 
fes  differentes  diffolutions. 

Le  foufre  fe  combine  facilement  paria  fufion  avec  Ie  fer  , 
& forme  avec  lui  une  efpecc  de  pyrite  artificielle ; un  nie- 
lange  de  limaille  de  fer  & de  foufre  a parties  cgalcs  liume&c 
d’eau  , s’e:chauffe  infcnfiblemcnt  Sc  finit  par  s’cnflammcr 
fpontant!ment ; c’eft  lc  volcan  artificicl  de  Ldmcri. 

Le  fer  s’unit  avec  prcfque  tous  les  metaux  S:  les  demi- 
metaux,  difficilcment  a la  verite  avec  le  plomb  , encore 
faut-il  une  manipulation  particuliere , & Ie  fccours  du  flux 
noir  qui  hate  Ia  fufion  du  fer,  cn  mcmc-temps  qu’il  arrcre 
la  calcination  du  plomb;  ce  n’eft  que  dans  letat  de  cliaux 
que  Ie  fer  & lc  mcrcure  peuvent  s’amalgamer , fuivant  Ia 
de'couvertc  dc  M.  Navicr. 
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Le  fer  fe  trouve  repandu  abondamment  dans  la  nature  , & 
1’on  peut  meme  dire  qu’il  n’y  a aucune  fubftance  qui  n’en 
contienne  une  certaine  quantite.  Exifte-t-il  toutforme  a 1'etat 
de  fer  ? ou  bien  fes  principes  exiftent-ils  fimplement  ifoles  , & 
le  fer  n’eft-il  du  qu’a  1’incineration  ou  a la  manipulation  par 
lequel  on  1’extrait  des  diverfes  fubftances  i C‘eft  un  pro- 
bleme  qui  n’cft  pas  auffi  facile  a refoudre  qu'on  le  croit 
communement.  Dans  Ia  feconde  hypothefe  les  principes 
du  fer  exifteroient  dans  tous  les  corps  de<  la  nature , 
mais  fepares  les  uns  des  autres  & prives  de  phlogiftique, 
1‘art  les  reuniroit  feuleraent  par  1’incineration  , en  leur 
fourniifanc  ce  principe  de  metalleite.  M.  Bergman  a donne 
un  rres-beau  Memoire  fur  1’analyfe  du  fer,  traduit  par  M. 
Grignon.  ( Paris  , chez  Mequignon , 1783  ) II  merite  d’etre 
confulte  & fur-tout  medite  attentivemeut ; dans  les  analyles 
qu’il  a fait  de  diverfes  efpeces  de  fer  , ii  a toujours  trouve  une 
certaine  quantite  de  matiere  ftliceufe  , de  plombagine  , & de 
manganefe;  mais  je  crois  que  ces  fubftances  ne  font  pas 
parties  conftituantes  du  fer;  la  premiere  n’cft  qu’accidcntelle ; 
la  feconde  fe  forme  pendant  la  fabrication  du  fer;  S:  la  troi- 
fteme  fe  rencontre  prefque  toujours  avec  les  mines  de  ce 
metal. 

§.  c x c y i 1 1. 

Fer  natif. 

On  ne  peut  douter  que  cette  grande  mafle  de 
fer  que  M.  Pallas  a apporte  de  Siberiej  foit  pro- 
duite  des  maius  de  la  nature;  par  fa  compohrion 
elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  ter  forgti ; car 
1’acide  muriatique  lui  enleve  par  quintal  49  pouces 
cubiques  d’air  inHammable  : & d’apres  plufieurs  ex- 
periences  , la  quantite  d’air  inHammable  produit 
par  le  fer  doux  , va  entre  48  £z  61  pouces  cu- 
biques (1). 


( 1)  Differt,  de  Analyfi  ferri. 


D u Mi-neralogiste, 


in 

S-  c X C V I I I.  A. 

Quoicju  il  foit  prcfque  dc'montrd  parmi  lcs  bons  Mi- 
ncralogiltes  qu’il  nexifte  point  de  vrai  fer  natif,  nous  allons 
citer  les  echantillons  Ies  plus  connus , afm  que  ies  voyageurs 
loient  a meme  de  les  examiner  fcrupuleufement  dans  leurs 
.courles  & .de  les  comparer  avec  ce  qu'ils  pourroient  ren- 
contrer  dans  ce  genre.  Outre  le  fer  natif  que  M Pallas  a 
rapporce  de  Siberie  , les  Mineralogiftes  en  citent  encore  plu- 
heurs  autres  echantillons.  Dans  le  cabinet  de  M.  Margraff, 
a Berlin  , on  voit  un  morceau  de  fer  natif  d’Eybenftok  en 
Saxc  , lequel  a encore  les  marques  des  deux  cotes  du  filon  ; 
il  eft  attirable  a 1’aimant  , flexible  comme  du  fil  de  fer  , duc- 
tile lous  le  marteau,  & fufible  comme  le  fer  pur.  ( Lehmann . 
T.  I.  p.  1 1 r.  ) On  en  voit  un  pareil  dans  le  cabinet  de  M, 
Rocelle  ; il  vient  du  Senegal , ou  l’on  en  trouve  en  quantite 
d apres  le  rapport  de  M.  Adanfon.  M.  Monnet  rapporte  que 
le|  college  des  mines  dc  Freyberg  en  pollede  dans  fon  cabinet 
un  morceau  de  plufieurs  livres  , & qui  a toutes  les  qualitas 
d un  bon  fer.  On  cn  a trouve  aulTi  pies  de  Bareyth  , qui 
«ft  malleablc  ; le  Baron  de  Hiipfch  , dans  le  Duche  dc  Ju- 
liers ; M.  le  Baron  de  Dietrich  a un  morceau  de  fer  du  meme 
pays,  penetre  de  plomb  , fous  letat  metallique,  fur  la  nr- 
ture  duqucl  il  eft  encore  en  doute.  M.  Darcet  a fait  voir  du 
fer  natif  venu  de  1’Ifle  de  Bourbon.  Enfin  , au  cabinet  du 
Roi , a Paris  , on  voit  trois  cchantillon  dc  fer  natif;  le  pre- 
mier  vient  de  Kaumfdorf  enThuringe;  il  eft  cntoure  de 
mine  de  fer  he:patique  , & l’on  remarque  dans  une  cavitd  de 
ce  morceau  quelqucs  mamelons  d'hcmiatire  brune.  Lcs  deux 
autres  font  du  fer  natif  trouve  en  Siberie,  fui  les  Monts 
Emir  , par  M.  Pallas.  On  pcut  croire  que  le  morceau  de  fer 
trouve  dans  la  Siberie  par  M.  Pallas  n'cft  qu’un  produit  de 
1 art , puitqu'on  remarque  que  prcfque  tous  les  morccaux 
cnvoyes  dans  diffe;rens  cndroits  conticnnent  du  verre  dc 
toutes  coulcurs  & du  charbon. 

V oye ^ Ia  defcription  du  fer  natif  de  Siberie , Journ,  dc 

Phyf'  SuppUment.  1778.  T.  XIII.  p.  118. 
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§.  C X C I X. 

Ffr  natif  mele  cTarfenic.  Mifpickel . Cronfledt, 
Miri.  §.2.43  B,  mifpickel  ordinaire. 

Le  fer  faic  ordinairement  les  deux  tiers  de  certe 
mine  3 mais  la  prefence  de  1’arfenic  1’empeche 
dobeir  a 1’aimant. 

§.  C X C I X.  A. 

On  doit  diftinguer  avec  foin  le  Mifpickel , dont  il 
eft  ici  queftion  de  la  pyrite  arfenicale  dont  il  fera  parle  §. 
124  , que  l’on  a trop  fouvent  confondu  enfembie  j le  vrai 
mifpickel  necoutient  point  de  foufre  , & le  fer  eft  combine 
diretftement  avec  1’arfenic  , fans  le  fecours  du  foufre ; au 
contraire  dans  Ia  pyrite  arfenicale,  ces  deux  fubftances  font 
min^ralif^es  par  le  foufre.  Le  mifpickel  eft  de  la  meme  nature 
que  le  melange  ai  tificiel  que  l’on  fait  dans  les  laboratoires 
de  Chimie,  du  fer  avec  1’arfenic  fondus  enfembie.  Lorfquil 
eft  tres-pur  , il  eft  d'un  beau  blanc  metallique  j il  a prefquc 
1’dclat  de  letain  , fa  texture  eftecailleule  ou  a facettes,  qui, 
a l’air , confervent  leur  coulcur.  Il  fait  ordinairement  plus  ou 
moins  effervefcence  avec  les  acides  , ce  qui  annonce  que  le 
fer  y eft  en  etat  de  regule  Sc  non  de  chaux.  Au  feu  il  repand 
une  odeur  d’ail , & l’arfenic  fe  volatilife.  On  peut  en  diftin- 
guer trois  varietes  , qui  font  eifentiellement  la  meme  chofc; 
i°.  le  mifpickel  grenu  j i°.  le  mifpickel  a facettes  ; 30.  le 
mifpickel  cryftallife. 

Dans  le  commerce  on  fait  ufage  du  mifpickel  fous  Jc 
Dom  de  pierre  de  f ante  , & on  le  taille  pour  des  bijoux. 

§.  C X C I X.  B. 

Auchalumeau  , Ic  mifpickel  eft  d’unc  rdduftion  prelqu'im- 
poflible ; 1’arfenic  s’^vaporc  en  partie,  1'autrc  refte  tcllemcnt 
adindente  au  fer,  qu’on  ne  peut  les  fdparer,  & le  globule 
n’cft  qu'un  mauvais  fer  cadant.  Il  colore  cn  noir  les  flux. 

§.  C X C I X.  C. 

MiNe  de  ter  arfenicale , de  nature  particulicrc.  Wolfram. 


DU  Mi  N E R A L O G I S T E 

Quoique  cettc  mine  n'aic  pas  encore  etcf  aflez  examinee  pour 
dccider  a quelle  clade  elle  apparcicnc  exa&emenr,  & dans 
quel  ecac  Ie  fer  sy  trouve  : ccpendant  M.  Monnec , d'apres 
M.  Pabft  d'Hoain  , qui  en  a fait  l'analyfe , la  regarde  comme 
une  mine  de  fer  uni  a 1'arfcnic,  & a une  cerre  de  nature 
quartzeufe ; & moi-menie  au  chalumeau,  ayant  reconnu 
la  prelence  du  demimecal,  je  crois  qu’il  faut  Ia  placer  ici. 
Au  refte,  le  wolfram  eft  unematiere  noire,  d’un  brun  obfcur 
ou  rougeatre,  quia  toute  1'apparence  mecallique;  interieu- 
rement  elle  eft  Urice  ou  en  lame  , fragile  , peu  dure  ; oa  le 
reduic  faciltmenc  en  une  pouffiere  d’un  brun  rougeatre.  Sa 
raclure  donne  la  meme  couleur;  elle  eft  en  partie  difloluble 
dans  les  acides  ; 1’alkali  fixe  Ia  precipite  fans  former  de  coa- 
gulum. Un  caraftere  qui  Iui  eft  particulier  & que  cite  Valle- 
rius,c  eft  que  fa  diflolution  dans  l’acide  muriatique  donne 
par  1'evaporation  des  cryftaux  capillaires  ou  en  aiguilles 
cres-fines , qui  , dcllechees  au  feu,  deviennent  rouges.  Le 
wolfram  fend  difficilcment  au  feu  , & donne  une  fcorie  d’un 
brun  rougeatre  , qui  gate  & arrete  la  fonte  dans  les  grands 
fourneaux  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  fpurna  lupi , 
lupus  jovis  , ferrum  jovem  adulterans  , &c.  &c.  II  y en  a deux 
varietes  principales  , le  wolfram  ftrie  & le  wolfram  cryftallife. 
Cctte  fubftanee  eft  aflez  commune , fur-tout  dans  les  mi- 
nes d'ecain  de  Saxe  Sc  de  Boheme.  On  a cru  meme  011’elle 
contenoit  un  peu  d etain  ; mais  les  analyfes  ont  demontre  le 
contraire. 


§.  C X C I X.  D. 

Aucbalumcau  , le  .wolfram  exhale  une  odeur  darfcnic  , 
& fe  rdduit  en  fcorics  noires  attirables  a 1'aimant , ce  qui  lc 
difRrencie  abfolumcnr  des  fchorls,  avec  lefquels  la  plupart 
des  Mineralogiftes  lc  confondenc. 

§.  C c. 

Fer  jouijfant  de  la  propriete  d'attirer  un  autrt 
fer.  Cronftedt , Min.  §.  2 n , B.  Aimanc. 

La  caufe  macerielle  de  cet  effec  nous  eft  eiicore 
inconnue. 
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§.  C C.  A. 

fj£F  L’aimant  eft:  une  vraie  mine  de  fer,  quelqnefois 
aflez  riche , puifque  M.  Sage  a retire  d'un  aimant  de  Si- 
berie  jufqu’a  75  livres  de  fer  tres-duttile  par  quinral ; mais 
on  n’a  pas  encore  adez  dtudie  cctte  mine,  &:  lurtout  Iftat 
dans  lequel  le  fer  y eft  , pour  ofer  hafardcr  quelque  chofe 
fur  fes  proprietas  d’attirer  un  autre  fer,  & de  fe  diriget 
conftamnicnt  vers  le  nord.  On  connoit  des  aimans  de  dif* 
ferentes  textures  , & meme  de  diverfes  couleurs ; il  y eu  a 
de  folide  & compaifte , de  grenu  & decailleux.  Celui  qui 
eft  a facettes  grifes  & brillantes  , expofe  a un  air  humide  , 
fe  rouille  facilement  , ce  qui  indique  que  le  fer  y eft  ea 
etat  de  regule  , ou  bien  peu  s’en  faur.  L’aimant  eft  ou 
brun  ou  rougeatre,  ou  couleur  de  fer  ou  blanchatre  ; ca 
dernier  doit  fa  couleur  a une  argile  blanche  avec  laquellc 
il  eft  mele. 

§.  C C.  B. 

Nous  renvoyOns  aux  Ouvrages  de  Phyfique  tout  ce  qui 
tegarde  les  proprietes  magnetiques  de  f aimant ; nous  ob- 
ferverons  feulement  que  quelques  Auteurs  ont  avance 
faulfement  qifelles  devoient  leur  origine  a la  pofition  du 
nord  au  fud  de  1’aimant  dans  le  fein  de  la  terre  ; puifquc 
les  mines  d’aimant  que  l’on  trouve  au  Pays-Bas  de  Devon- 
shire,  tant  cellcs  od  1’aimant  eft  difperfe  ca  & la  par  petits 
fragmens  , que  celles  qui  font  en  grandes  mades  & unies 
au  fer  , font  toutes  dirigdes  de  1’eftal’oueft,  S:  plus  ou 
frioins  indinccs  a l'horifon. 

§.  C C I. 

Fer  contcnant  oJ]e^  dc  phioglfllquc  pour  obeir  a 
V 'aimant.  Cronftcdt,  Miri.  §§.  111-113. 

Il  ne  faut  pas  comparer  cetre  quantice  avec  celle 
qui  eft  ncceflaire  pour  donner  au  fer  la  duttihte,. 
car  le  quinta!  donne  rarement  plus  de  trois  pouces 
cubioucs  d’air  inflammable. 


CCI.  A, 
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Cette  efpece  demineeft  cellc  queCronftedt,  Valleriuc 
agC  ’ &<;;  n°"1,nciK  mine /e  fer  noirdtre  , attirabJe  a J'ai_ 
T"  elIc..eVe/amCj  d’Un  Sris  tr^-obfciu- , ou  pJutot 
II  ,nou  darcio1^-'  5 quand  on  Iccrafe  ou  qu’on  Ia  racle 
elle  donne  une  poufliere  noire  5 ii  y en  a cependant  une 
elpece  qui  Ia  donne  rougej  elle  obdit  trds-facilcment a Jai 
mant;  fa  callure  offre  des  grains  plus  ou  moins  fins  ou 
•des  ecajlles  & des  facettes,  ce  qui  Iui  a fak  donne/fo^t 
improprement  le  nom  de  gaPenc  defer  par  quelques  Mme 
raiog.ftes.  Expofife  au  feu  , elle  L d^nne^relwauan 
cdeur  & nc  change  que  tres  - peu  de  couleur;  mais  elle 
pcrd  fon  brillant  5 quand  elle  eft  (olide  & compafte  elle 
onne  quelquefois  des  etincelles  au  briquet  , ce  qu'ilVaut 
attnbuer  aux  parties  quameufes  qui  s'y  renconrrent  a(TeZ 
louvent , fi  on  chauffe  fortement  cette  memc  efpece  el'e 
aqutert  une  forte  de  malKabilirf.  II  y en  a une  va’ridtd 
qui  eft  pulverulente ; cette  mine  de  fer  eft  difloluble  dans 
Ics  acides  jufqu  a un  certain  point  ; mais  avec  1 acide  vi- 
tnohque  elle  ne  donne  prefque  pas  de  criftaux  de  vitriol 
ce  qui  annonce  , comme  1’obfervc  M.  Monnet  ( Nouvcau 
f^eme  de  Mineralogie p:  3*4.)  que  le  fer  n'y  eft  pas 

fuftifamcnt  phlog.ftiqud , & ce  qut  confirme  ce  que  dk 
ici  M.  Bcrgman.  1 


§■  C C I.  B. 

II  y a beaucoup  plus  de  mines  de  fer  qui  font  attira- 
bles  a I aimant  que  Ion  ne  penfe , & quii  ne  faut  pas 
pour  cela  confondre  avee  cette  mine  de  fer  noire. 

§.  C C I.  C. 

Mine  de  Fer  cryflallifee  en  ocluedre  ; cette  mine  que 
Ion  pe  ut  regarder  comme  un  vrai  dthiops  martial  natif 
puifque  le  fer  y eft  prefqua  1’dtat  mccalbque  & non  fui’ 
pnureux  , comme  l ont  cru  quelques  MindraJogiftcs  , fe 
prelente  ordinairement  fous  la  forme  otftaedrc  de  1’al’un , 
& Ics  cryftaux  font  prefque  toujours  noirs  ou  gris  blcuatrcs;’ 
Jis  font  alicz,  durs  , & quand  on  les  ecralc  ils  donnene 
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unc  poufficre  brunc  ou  noire;  iis  font  tres  attirables  a fai- 
mant.  O11  trouve  ordinairement  ces  cryftaux  ifoles  & epars 
dans  des  roebes  talqucufes,  des  ftcatices , des  pierres  ollanes 
& de  1’argile  , quclquefois  merae  dans  le  marbre  blanc 
( Rome  de  1'Ifle  ).  Cette  mine  cft  trcs-riche  en  fer.  La 
Sucde,  Ia  Coife  , ia  Hongrie,  la  Moldavic  , Scc.  &c.  , cn 
fburniilcnr. 

§.  C C I I. 

Chaux  de  fer  depouillee  Jimplement  de  fon phlo- 
glftique.  Cronlledt,  Miri.  §§.  201-2.06. 

§.  C C I I.  A. 

De  toutes  Ies  mines  de  fer,  la  plus  abondame,  fans 
concredit , eft  ia  mine  de  eer  en  chaux.  Mais  quel  cft  le 
principe  qui  a reduit  le  fer  dans  cet  etat  ? La  folution  de 
cette  queftion  eft  tres-difficile  a donner.  Cependant  li  l’on 
obferve  que  ces  efpeces  de  mines  de  fer  font  de  celles  que 
fon  nomine  de  feconde  formation , qu'eiles  font  prefque 
toujours  par  depot,  & tres-fouvent  melecs  de  parties  ettan- 
gercs  qui.  ont  appattenu  a des  cprps  organiles  , 011  ies  re- 
gardera  comme  les  relultats  des  decompoiitions  des  autres 
mines  de  fer,  operees  par  feau  , &:  lur-tout  par  1’acidc 
aerien  , dont  fhumidire  qui  circule  dans  Ia  terre  eft  tou- 
jours  inpregnee ; cet  acide  enleve  infenfibiement , & par  une 
adion  lente  Sc  d’autant  plus  efficace  qu’elle  eft  perpetuelle- 
ment  agillante  , le  phlogiftique  , foit  du  fera  fon  etat  me-, 
tallique,  foit  de  fethiops  martial , & le  rdduit  a fetat  dc 
chaux  ou  de  fafran  de  Mars.  On  peuc  reduire  toutes  les 
mines  de  chaux  de  fer  a quatre  efpeces  principales  : i°.  les 
oclires  , i°.  la  mine  de  fer  iimoneufe,  50.  la  mine  de  chaux 
de  fer  cryftallifbe  dc  flllc  d’Elbe,  40.  la  mine  de  chaux  dc 
fer  en  hematite,  50.  a facctccs  biillantcs,  6°.  cmcril. 

§.  C C I I.  B. 

T.  Mine  de  chaux  de  fer  ou  ochre  martial ; cette  terre  mar- 
tialc  cft  tres-communc  , & c!!e  paroit  due  a la  decompo- 
fition  des  mines  dc  fer  fulphureufes  , 011  des  pvrircs  qui 
tombent  en  efflorcfccnce  , ou  a la  piecipitation  des  caux 


DU  M I NE  R A L O G I S T E. 

vitrioliques  ferrugineufes ; auiTi  la  rencontre-t-on  dans  les 
fentcs  & les  fcifures  des  rochers,  dans  leseaux  minerales , &c. 
II  y en  a deux  varietes  : i°.  1 'ochrc  jaune  j elle  devient 
xouge  a Ia  calcination , & melee  avec  une  matiere  vitri— 
fiable  , elle  donne  des  fcoiies  noires  ; elle  eft  en  pouflierc 
extremement  fine  , & a toujours  une  faveur  aftringente. 
II  y en  a d'un  beau  jaune  citron,  qui  eft  fouvenc  meleeli 
de  I argile  , ce  qui  la  rcnd  petriflable  ; de  jaune  couleur 
de  boue  , c’cft  la  plus  commune  , & elle  fe  trouve  dans 
Jes  eaux  minerales,  les  marais , les  montagnes , &c.  ; & dc 
jaune  tirant  fur  le  gris  , &:  faifant  effervcfcence  avec  les 
acides  , a caufe  des  parties  calcaires  avec  lefquelles  elle  eft 
melee;  z°.  1’  ochrc  rouge  ; elle  eft  quelquefois  pulverulente, 
& auiTi  douce  que  la  farine;  quelquefois  elle  eft  plus  fo- 
lide;  fa  couleur  eft  la  meme  que  celle  du  fafran  de  Mars 
aftringent.  Elle  refiftc  au  feu  ; mais  fa  couleur  y devient 
obfcure ; fa  faveur  eft  martiale.  11  y en  a de  rouge  tirant 
fur  le  jaune  , & qui  porte  le  nom  d ‘ochre  de  rue ; de 
rouge  obfcur  ; elle  eft  pulverulente,  & fcs  parties  font 
dures  ; elle  fert  a polir  les  glaces  , & on  lui  donne  le  nom 
dc  potee  de  montagne  ou  de  bianty  ; enfin  , d'affez  folide  , 
d’un  beau  rouge  , la  rubrique  y quand  elle  eft  dure  , fo- 
lidc , eompafte  , elle  eft  fufceptible  d’un  beau  poli ; quand 
elle  eft  melee  d'argile  , elle  eft  douce  au  toucher,  fe  laille 
tailler,  & eft  cmployee  facilcment  par  les  Peintres  fouslenom 
de  J, 'anguine  ou  crayon  rouge. 

§.  c c i r.  c. 

II.  Mine  de  fer  terreufe  ou  limoncufe ; cette  mine  varie  affez 
pour  la  couleur;  elle  eft  rougeatre , jaunatre  , brune , 
& quelquefois  grisatre  , fur  tout  lorfqu'clle  a ete  expofee 
quelque  temps  a l’air ; interieurement  elle  eft  de  couleur 
dc  fer  ou  d’un  gris  blcuatre ; elle  eft  fragile , rcflemble  a de$ 
feories,  ou  bien  a des  petits  cailloux  roule's  , ronds  ou 
plats  ; elle  n’cft  point  attirable  a 1’aimant  ; fa  durete  en 
general  eft  peu  conlidcirable.  Comme  elle  doit  fon  origine 
a la  decompofition  des  autres  mines  de  fer  & : aux  depots 
des  eaux,  elle  eft  melee  prcfquc  toujours  avec  des  fubftanccs 
ctrangeres  , auffi  il  y en  a de  fabloneufcs  , d’argilcufes  , 
de  calcaires  , 8c  de  marneufes ; tantot  clles  forment  des 
couchcs  fuivies , plus  ou  moins  etendues , plus  ou  moins 
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epaiffes  ; tantot  elles  font  par  parcelles , par  fragmens, 
ifolees  & melees  avec  la  terre  ou  elles  fe  trouvent.  Lorfque 
ces  fragmens  font  en  petites  geodes,  a couches  concentriqucs, 
iis  re^oivert  le  nom  de  mine  de  fer  en  grains  , en  pois  , en 
feves  } 6 'c.  On  rencontre  ces  mines  dans  les  bas  fonds  , aux 
pieds  des  montagnes , dans  les  marais  , les  ecangs  , les 
terres  labourables  , &■  meme  dans  les  collines  ou  elles  for- 
ment quelquefois  des  couches  confiderablcs. 

§.  C C I I.  D. 

III.  Mine  de  chaux  de  fer  cryflallifee , mine  de  fer  de  llfe 
d Elbe  i cette  mine  eft  une  des  plus  belles  que  la  Nature  pro- 
duife,  foit  pour  la  forme , foit  pour  le  brillant , foit  pour  la 
variete  & la  vivacite  des  couleurs.  On  n’a  encore  rencontre 
cette  efpece  de  mine  que  dans  1’Ifle  d’Elbe  pres  de  lltalie  j 
elle  s’y  trouve  en  differens  etats  , en  ochre  dc  toutes  les 
nuances  , §.  201,  B,  en  mine  de  fer  limoneufe , fablo- 
neufe  , Scc.  , §.  202  , C.  , en  mine  cryftallifee  & en  he- 
matite  5 la  cryftallifee  eft  la  plus  commune,  la  plus  pure  & 
Ia  plus  belle  ; la  forme  de  la  cryftallifation  varie  beau- 
coup  , ainfi  que  les  couleurs ; on  y voit  des  nuances  dc 
verd  , de  rouge  , de  noir,  de  jaune , de  brun,  dc  bleu  , 
de  violet  ; «.  enfin  , comme  le  remarquc  M.  Troncon  du 
03  Coudrai  , il  y en  a des  morceaux  qui  paroilfent  etre 
S3  ra/Iemblage  de  toutes  les  pierres  precieufes,  & offrir  a 
os  Tceil  enchante  1’apparcnce  des  topazes , des  emeraudes  > 
os  des  rubis,  des  diamans  & des  faphirs  rcunis ; rout  cela 
cepcndant  ce  11’eft  que  dc  la  chaux  de  fer  colore  par  des 
exhalaifons  minerales  ; tout  ce  brillant , tout  cet  e:clat  fe 
ternit  a l’air  humide.  La  mine  d’Elbe  eft  une  des  mines 
de  fer  les  plus  pefantes  ; elle  eft  tres-dure,  & fouvent  me- 
langees  de  pyrites  cuivreufes  ; elle  n’eft  pas  attaquablc  par 
Jes  acides  , & 1’aimant  ne  l arti  1 c point , a moins  qifclle  ne 
foit  rdduite  en  parccllc  , Se  que  1’aimant  ne  foit  tres-fort, 
comme  1’obferve  M.  le  Baron  dc  Dictrich  dans  fes  Notes 
a Ferber  , page  445.  On  peut  Ii  re  , dans  le  Journal  de 
Phyfique , deux  Mdmoires  tres-intercfTans^fur  cette  finguliere 
mine;  l’un,  de  M.  Troncon  du  Coudrai , 1774,  T.  IV, 
p.  $1  ;&  1’autre,  du  P.  Fini,  177S,  T.  XII,  p.  41 3.  Ces 
deux  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fuHa  nature  & fur  Fe- 
tat du  fer  dans  ccttc  mine  j le  premier  lc  regarde,  & a tort. 
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comme  mineralife  par  le  foufre  ; & Ie  fecond  comme  une 
(Imple  chaux  de  fer  , une  vraie  hematite  cryftallifce , & ii 
a raifon. 

§.  C C I I.  E. 

IV.  Mine  de  chaux  de  fer  en  hematite  j cette  mine  de  chaux 
de  fer  eft  afiez  abondantc  dans  les  mines  de  fer  d’ancienne 
formation  , & paroit  etre  le  refultat  des  decompolitions  des 
mines  primitives  ; audi  fe  forme-t-elle  a la  maniere  des 
ftalaftitcs  & des  concretions  pierreufes.  On  en  voit  a 
couches  concentriques,  en  baguettes,  en  rayons  divergens, 
& en  incruftation  fur  tous  les  corps  qu’elle  rencontre.  J'en 
ai  rapporre  , des  mines  d’Allevar  en  Dauphine  , un  tres- 
beau  morceau , qui  recouvre  un  cryftal  de  roche  fore  con- 
fiderable.  En  genera!  l’hematite  eft  d'une  confiftance  alTez 
dure,  quelquefois  alfez  pour  donner  des  dtincelles  au  bri- 
quee , fur-rout  Thematire  noiratre.  S’il  fe  crouve  des  he- 
matites  faifanr  eifervcfcence  avec  les  acides  , il  faut  fat- 
tribuer  a des  portions  calcaires  avec  lefquelles  elles  font 
unies.  On  a donne  a cette  mine  le  nom  d 'hematite  a 
caufe  de  fa  couleur  qui  approche  de  celle  du  fang.  On 
peut  reduire  a quatre  principales  toutes  les  varietes  des 
hematites  : 1°.  \' hematite  noiratre  ; fa  couleur  Ia  diftingue 
des  autres ; elle  a Ia  cafTure  vitreufe  , & quelquefois  bril- 
lante  ; fa  texture  eft  fibreufe  ou  ftriee  ; fa  couleur  exte- 
rieure  eft  d’un  brun  noiratre;  mais  ecrafee  elle  donne  unc 
couleur  rougeatrc.  Sa  confiftance  eft  alfez  dure  , & elle 
fait  feu  avec  le  briquet.  Au  feu  elle  prend  un  ton  de  cou- 
leur plus  fombre , 8c  paroit  comme  ecaillcule.  Ses  varichds 
dependent  de  fes  formes  varie:cs  ; mais  elles  font  clfcntielle- 
ment  les  memes ; i°.  hematite  rouge  ; c’eft  elle  qui  doit 
prendre  principalcmcnt  le  nom  d' hematite  a caufe  de  fa  cou- 
leur ; quelquefois  ce  rouge  va  jufquau  pourpre  ; elle  eft  trcs- 
pcfante , ftriee  , & comn;c  cryftallifee , ou  en  petits  glo- 
bules.  Lorfqu’clle  eft  mclee  a de  la  terre  calcairc  , ce  qui 
arrive  alfez  fouvcnt  , elle  fait  alors  cffcrvcfcence  avee  les 
acides.  Ses  varietes  dependent , comme  celles  de  la  precddcntc , 
de  lafeulc  difpofition  des  parties  aumoinent  de  fa  formation; 
aulli  elle  eft  fibreufe,  hemifphcrique  , globulcufe,  en  fta- 
laditcs  , &c.  ; $°.  1 'hematite jaune ; cette  hematite  ne  diffcie 
de  la  precedcntc  que  par  la  couleur  , comme  1 ochrc  jaune 
tic  fochre  rouge  j feulcment  la  poulficre  qu’cllc  donne  lorf- 


1 46  M A N U E L 

qu‘on  1’ecrafe  ou  qu’on  la  raclc , eft  jaune  au  lien  d'erre 
rouge;  40.  enfin  , Yhematite  micacee  , ou  Ia  mine  de  fer 
micacee.  On  doit  cn  diftinguer  deux  varictcs  principales , 
la  mine  de  fer  micacee  grife  , eifenman  des  Allcmands, 
& Ia  mine  de  fer  micacee  rougeatre,  eifenran.  M.  Sage  , Sc 
d apres  lui  le  Dodfeur  Dcmefte,  ont  regarde  la  premicre  mine 
comme  mineralifee  pav  le  foufre  ; cependant  ni  Vallerius, 
ni  M.  Monnet , ni  les  autres  Mineralogiftes  Aiiemands , 
ne  font  de  ce  fentiment  s & le  premier,  dans  la  defeription 
de  la  premiere,  obferve  qu’au  fcu  elle  ne  donne  aucune 
odeur  fenfible ; & il  eft  bien  difficile  qu’une  mine  qui 
contient  une  portion  de  foufre  , quelque  legere  auellc 
loic , n’cn  exhalc  1’odeur.  Je  crois  donc  que  c’eft  avec  rai- 
(on  qu’il  faut  placer  ici  la  mine  de  fer  micacee  grife  comme 
la  rouge  ; l°.  mine  de  fer  micacee  grife  ; elle  eft  com- 
pofee  d'dcailles  plus  ou  moins  confiderables  , de  couleur  de 
fer,  ou  meme  noiratres  ; mais  brillantes , rareroem  arri- 
rablcs  a l’aimant ; cependant  celle  a grandes  ecailles  l'eft 
ailez  ; elle  donne  une  poufTiere  rouge , ce  qui  la  rapproche 
encore  plus  de  la  mine  de  fer  micacee  rougeatre  ; quelque- 
fois  elle  eft  dure  & folide  , d'autres  fois  elle  eft  friable. 
Au  feu  fa  couleur  fe  change  en  gris ; i°.  mine  de  fer  mi- 
cacee rougeatre  ; fa  couleur  eft  quelquefois  rouge  comme 
la  fanguine  ; elle  eft  douce  & graiTe  au  toucher  , elle  tache 
les  doigts  ; fe  Iailfe  couper  au  couteau  , & fa  poufTiere  eft 
rouge ; au  feu  elle  prend  une  couleur  brune  foncce 

§.  C C I I.  F. 

V.  Mine  de  Fer  u facettes  ballantes  on  fpectdaire ; c'eft 
cncore  une  efpecc  de  mine  de  chaux  de  fer ; !c  ioufrc 
y eft  en  moindre  quantitd  que  dans  les  mines  de  fer  atri— 
rabies  a 1’aimant;  mais  il  y eft  plus  inrimcmcnr  combinc. 
Cettc  mine  eft  facile  a reconnottre  a (es  faccttcs  brillantes,  & 
qui  reflcmblent  fouvcnrade  1’acicrpoli.  PlufieursMineralogil- 
tes  la  claflent  .1  cote  des  mines  de  fide  d Elbc  , qui , comme 
nous  1’avons  vu  , font  des  cbaux  dc  fer  cryftalliiccs  fans 
foufre.  Si  la  mine  de  fer  Ipeculaire  en  contient  une  petite 
portion  , il  faudra  la  regarder  comme  le  pailage  des  mines 
dc  fer  er, IciformcS  non  fulphurcufes  , 2ux  mines  fulphu- 
reufes.  On  cu  truuve  beancoup  au  Mont-d'Or  en  Auvcrgne. 
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VI.  Mine  df.  Fer  picrreufe , tres  - dure , Emeril.  De  toutes 
les  mines  de  fer  c’eft  Ia  plus  compade  & la  plus  dure,  ou 
plutor  c’eft  une  mine  de  fer  en  erat  de  cbaux  dillcminee 
dans  une  roehe  dure  ; fa  caflure  efl:  grenue  , & ofFre  de 
petits  grains  tres-compades ; elle  eft  dc  coiilcur  noiratre,  ou 
cendree  , ou  brune  ; c]uand  on  la  broie  , ou  qu'on  la  racle  , 
la  couleur  de  la  poufbere  efl  rouge,  & quelqucfois  brune. 
A la  calcination , elle  s’endurcit  encore  , & prend  une  cou- 
leur brune  ou  rouge.  Certe  variete  indique  aflez:  que  l’on 
doit  diftinguer  deux  elpeces  demeril , lun  attirable  a l’ai- 
mant , qui  n'eft  qu’une  mine  de  fer  noiratre,  difperfee  dans 
une  roclie  feuilletee,  grife  ou  bleuatre,  talqueufc  ou  quart- 
2eufe , faifant  feu  avec  le  briquet;  c’eft  certe  variete  qui 
donne  une  poufliere  brune;  1’autre,  non-attirable  a 1'aimant, 
qui  efl  une  mine  de  fer  rougeatre,  melee  a an  jafpe  grodiet , 
faiflmt  feu  avec  le  briquet.  M.  Romd  de  1’Ifle  l a defignee  fons 
le  nom  dhematite  folide  compacde ; c’eft  certe  variete  qui 
donne  la  poulTierc  rouge. 

§.  C C I I.  H. 

Toutes  ces  mines  fonr  d’une  redudion  tres-difficile  au 
chalumeau  ; clles  deviennent  cependant  toutes  attirables  a 
1'aimant.  La  mine  de  fer  micacee  grife,  ou  eifenman  , fe  fond 
a la  longue  , ainfi  que  1’hematite;  dans  Ia  cuiller  3 avec 
1 alkali  , clles  fe  fondent  toutes  , & elles  font  toutes  dif- 
folubles  dans  les  flux  quclles  colorent  en  verd  fombre. 

§.  C C I I I. 

Fer  avec  manganefe  & terre  calca  ire , minerali  fe 
par  1' acide  aerien.  Mine  de  fer  blanche.  Cronfledtj 

Msa.  §.  30  (1). 

§.  C C I I I.  A. 

§3*  Ccttc  mine  de  fer  blanche  , en  Allemagoc  piare  d a- 


(1)  Opufc.  vel.  II.  p.  1S4. 
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cier , eft  plus  connuc  cn  Fjance  ious  Ic  nom  de  mine  de 
fer  fpathique  ; nous  femploirons  donc  toujourspour  la  dttfi- 
gner.  Ce  nom  lui  vient  de  fa  ftrufture.  de  ia  criftallifa- 
tion,  & de  fa  caflure , qui  ont  tous  les  caracferes  du  ipath 
calcaire  rhomboidal.  On  pourroit  meme  ajouter  que  cetre 
mine  erant  une  combinaifon  direifte  de  l'acide  aerien  &:  du  fer, 
c’eft  une  efpece  de  fpath  ferrugineux.  M.  Baycn,  celebre 
Chimifte  , a fait  1'analyfe  de  cette  mine  avee  toute  1‘exac- 
titude  qu’on  lui  connoit  , & il  a trouve  que  Ie  mineralifa- 
teur  du  fer  etoit  1’acide  aerien  feul , ou  l’air  fixe  , & non  l'a- 
cide  marin;  le  fer  y eft  uni  a une  petite  portion  de  zin c,& 
il  va  a environ  les  ~ du  total,  & 1’acide  aerien  j.  Des  expe- 
riences  bien  faites  lui  ont  encore  demontre  que  !e  fer  y etoit 
fous  forme  metallique,  & non  pas  en  etat  de  chaux  ( Joum . 
de  Phyf.  1776,  T.  VII , p.  2. 1 3 O-  M-  Bergman  ( endroit 
cite)  penfe  que  lamanganefe  accompagne  toujours  les  mines 
de  fer  fpathique. 


§.  c c i i r.  b. 

La  mine  de  fer  spathique  eft  plus  ou  moins  blanche ; 
mais  toujours  avec  une  nuance  jaunatre  ; cette  couleur  s‘al- 
tere  a l’air , devient  d’un  brun  violet  ou  rougeatre  , & cetre 
decompofition  lente  fait  pafier  cette  mine  a l etat  de  mine 
de  fer  hepatique  , qui  ne  differe  de  la  premiere  que  par 
la  couleur.  Ordinairement  clle  eft:  en  malles  folides  rhom- 
boidales ou  criftallifees  en  crete  de  coq  ; ces  criftaux  iont 
doux  au  toucher,  a demi-tranlparens ; clle  eft  ailez  fouvcnt 
melee  de  criftaux  de  quartz  & de  pvrites  jaunes  & gorge 
de  pigeon,  Sa  caflure  eft  fpathique;  fa  confiftancc  n’eft  pas 
tres-dure  , & le  couteau  1‘cntamc  facilemcnt  ; le  briquet 
n’cn  ti re  point  d’etincclles  , & fi  cela  arrive  queiqucfois, 
ccft  q u ' i I a porce  ou  fur  du  quartz  ou  fur  une  pyrire.  E i le 
fait  effcrvefcence  avec  tous  les  acides,  qui  en  degagent  1’acidc 
adrien  ;.elle  n'eft  attirable  a 1'aimant  qu’apres  ia  calcination; 
lorfqtfton  1’cxpofe  au  fcu  , clle  deerdpite  viviment.  Il  n’y 
a que  deux  varictes  de  cette  mine  , cellc  cn  malles  plus 
ou  moins  confiderables  , & dont  la  cailurceft  fpathique, 
& cellc  qui  eft  ciiftallifcc.  L'Allcmagne , Ia  Sucdc,  le  Bcr- 
gamafque  , & le  Brcfche  , donnent  de  cette  mine  , & en 
1 rance  , Baigorri  dans  les  Pyrentics  , & Allcvar  cn  Dau- 
phinc. 
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§.  C C I V. 

Fer  mineralife  par  le  foufre.  Pyrite.  Cronftedt, 
Miri.  §.  152. 

§.  C C I V.  A. 

fJCT  Cctte  mine  fulphureufe  de  fer , connue  fous  le  nom  de 
pyrite  , contient  rarement  allez  de  fer  pour  (]u'on  puilfc 
1’cxploiter  avec  profit ; de  plus,  le  foufre  y eft  tellemenc 
combine  avec  le  fer,  qu'il  faut  le  feu  le  plus  violent  & le 
plus  long-temps  continue  pour  Ten  depouiller  entierement  ; 
& il  faudroit  encor  un  tres-grand  travail  pour  purifier  le 
fer  qu‘on  en  obtiendroit , parce  que  celui  de  cette  efpece 
elt  toujoutjs  de  mauvaife  qualite.  Avec  le  fer,  les  pyrites 
martiales  contiennent  le  plus  fouvent  une  porcion  de  zinc, 
de  la  terre  argileufe  ou  de  la  terre  calcaire.  La  pyrite  mar- 
tiale  proprement  dite,  la  plus  commune  detoutes,  eft  plus 
ou  moins  dure  ou  fragile  ; de  couleur  jaune  pale  , appro- 
chante  quelquefois  de  l’or,  brillante  , faifant  toujours  feu 
avec  le  briquet;  donnant  une  odeur  de  foufre  alfez  vive; 
dectcpicant  au  feu  & y brtilant  d’une  flamme  blcue  , 
elle  perd  fa  couleur  & fon  brillant  pour  en  prendre  une 
fombre  & brune  ; a l’air  elle  le  decompofe  , s’effleurit  Si  fe 
vitriolife  allez  facilement.  La  durete  , la  forme  Sc  la  crif- 
tallifation  cn  etablilTent  les  varietes ; i°.  la  pyrite  martiale 
en  malle  irreguliere ; i°.  la  pyrite  martiale  en  boulcs  plus 
ou  moins  grolfes  dilfeminces  dans  la  craie  ; 30.  la  pyrite  mar- 
tiale en  ftala&itcs;  40.  la  pyrite  martiale  cubique,  qui  fe  trouve 
alfez  fouvent  dans  1’argile;  50.  la  pyrite  martiale  ou  marcallite, 
qui  nc  differe  elfentiellement  des  precedentes  que  par  la  criftal- 
lifation  } elle  eft  quelquefois  alfez  dure  pour  pouvoir  eue 
taillee  cn  facettes. 

§.  C C I V.  B. 

La  pyrite  ferrugineufe  au  chalumeau  cxhale  d’abord  l’o- 
dcur  de  foufre,  palle  enfuite  a la  couleur  roulle,  devient 
alors  un  peu  attirable  a faimant  ; li  on  continue  le  feu, 
cl le  peut  etre  reduite  cn  globule  , a la  faveur  du  foufre 
qifellc  contient,  Sc  qui  s'annonce  , Sc  par  1'odcur  dacidc 
lulphureux  , Sc  par  une  petite  flamme  bleuc;  mais  le  fer 
fu.phureux  fc  calcinarrt  facilement  , fc  change  cn  fcuiics 
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noires  , ce  qui  1’empeche  de  paller  a 1’ctat  de  regule  ni  fcul 
ni  avec  les  flux. 

§.  C C V. 

Fer  uni  a un  nouveau  metal  fragile  } ou  a une 
IfLodijication  particuliere  de  fer qui  efl  caufe  quii 
cajfe  facilement  a.  froid. 

II  exifte  dans  le  fer  que  l’on  nomrae  ordinaire- 
ment  caffant  a froid } un  metal  fragile  que  Ion 
enleve  facilement  au  fer  doux  par  le  feu,  ce  qui 
fait  difparoitre  cette  facilite  de  rompre  a froid.  Ce 
metal,  diftous  dans  les  acides , donne  avec  1’alkali 
phlogiftique  , le  bleu  de  Prufte;  mais  il  n’eft  pas 
attirable  a 1’aimant,  & donne  une  chaux  blanche, 
plus  riche  en  phlogiftique  que  Ia  chaux  rougeatre 
du  bon  fer.  J’efpere  que  des  experiences  ulterieures 
me  feront  connoitre  beaucoup  mieux  ce  principe  (1). 

§.  C C V.  A. 

IffjT  Cette  fubftance  particuliere  qui  rend  !e  fer  caflant 
a froid , peut  s’obtenir  d’un  regule  de  fer  batru  de  certe 
efpece  , en  le  diflblvant  dans  l'acide  vitriolique  , 5:  cn 
pofant  le  vafe  qui  condent  la  diiToIudon  a l’air  libre ; apres 
quelques  heures , on  appercoit  des  moleculcs  blanchcs  qui 
troublent  la  liqueur  & fe  depofent  infenfiblcment;  ii  faut 
feparet  d’abord  ce  fediment  , qui  cft  fuivi  d'un  autre 
qui  tire  fur  le  jaune  ; on  accelere  cette  feparafion  par 
1'efFet  du  feu.  Cc  fediment,  bien  lavd  & fechd,  conferve  fa 
blancheur;  avec  tous  les  acides  ii  produit  une  legere  cf- 
fervefccnce  , & fe  prccipitc  de  nouveau  par  l’effet  de  l’al- 
kali  fixe  aerd ; 1’aikali  phlogiftiqud  le  colore  cn  bleu,  ce 
qui  annonce  la  pnffence  du  ler ; 1’alkali  fixe  ou  volatil  nc 
le  difiolvcnt  prefque  pas,  encore  faut-il  que  le  prdeipite  foir 
trcs-reccnt  & cncore  numide;  il  nc  perd  pas  fa  blancheur  par 
la  calcination , & il  refle  infenfible  a faimant. 


(1)  Differt,  de  ferre 
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Au  chalumeau  fur  le  charbon  il  fe  fond,  Sc  le  globule  prend 
une  couleur  de  cendre  ; alors  il  devienc  de  tres-difficile  difr 
folution  dans  les  acides  ; avec  le  borax  Se  le  fel  microcof- 
mique  il  donne  un  verre  de  couleur  brune  ; 200  livres 
de  certe  chaux  , mife  avec  de  la  poudre  de  charbon  dans 
un  creufet  , ont  donne  a M.  Bergman  116  livres  de  re- 
gule ; ce  regule  eft  tres-caflant , Se  bien  plus  fufible  que 
la  fonte  de  fer  ; il  n’eft  pas  attirable  a 1’aimant ; fa  pe- 
ianteur  fpecifique  eft  prefque  la  meme  que  celle  du  fer, 
avec  lequel  il  fe  fond  pes-aifement , Se  qu  ii  rend  tout  de 
fuite  tres-caflant  a froid.  M.  Bergman  qui  a d^couvert  cette 
fubftancc  particuliere  , Se  qui  eft  le  feul  jufqu’a  prefent  qui 
s’en  foit  occupe  , ne  l’a  rencontre  encore  que  dans  les 
fers  cadaris  a froid. 


§.  C C V I. 

Fer  en  chaux  3 phlogijlique  d’ une  muniere  parti- 
culiere. Bleu  de  Prujje  natif.  Cronftedt , Min.  §.  208. 
Bleu  de  PrulTe  narih 

Souvent  1’argile  & 1’humus  font  colores,  a leur 
fuperficie,  d’une  nuance  bleuej  quelquefois  la  pre- 
micre,  recemment  riree  de  la  terre  & expofee  a 
l’air , pread  d’elle-meme  cette  couleur.  Il  paroit  fa- 
cilement  que  la  bafe  eft  martiale,  tres-chargee  de 
phlogiftique , car  elle  donne  de  la  flamme  en  bru- 
lant  fur  un  charbon,  elle  devient  rouge  & attirable 
a 1’aimant  j a une  chaleur  douce  , cette  meme  ma- 
tiere  verdit,  & a la  fufiori  elle  donne  des  fcories 
noires.  Les  alkalis  comme  les  acides  diffolvent  cette 
poullicre  bleue,  dctruifent  fa  couleur,  que  ccpen- 
dant  l’on  fait  reparoitre,  fi  011  prccipite  cette  fubf- 
tance  des  acides  par  les  alkalis,  &c  des  alkalis  par 
les  acides  \ mais  ordinairement  elle  eft  verdatre,  & 
elle  blanchit  bientot.  Si  l’on  verfe  fur  ce  fcdiment 
blanchatre  une  infuhon  de  the  ou  de  noix  de  galles, 
il  reprend  fa  premiere  couleur.  D aptcs  ces  dctails. 
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il  paroit  que  ce  bleu  de  PrulTe,  quoiqifanalogue 
au  bleu  de  PrufTe  arcificiel , en  diffcre  cependant 
par  fon  intenfite,  par  la  maniere  dont  il  efl  produic 
Sc  par  d’autres  qualites  qui  lui  fune  propres  : il  con- 
ferve fa  couleur  dans  l’eau , mais  il  noircic  dans 
1’huile. 

§.  c c y i.  a. 

1 13°  On  atrouve  le  bleu  de  PrulTe  narif  mele  a de  1’argile 
dans  1'Uplande  ; a Thumus  , en  Finlandc  & en  Scanie,  a 
'WeilTenfels  en  Saxe.  M.  Woulf  I’a  rencontre  en  EcofTe , 
cn  poudre  tres-fine  , a la  furface  de  la  terre  , &:  M. 
Sage  , dans  la  tourbe  de  Picardie.  La  plus  grande  pai- 
tie  des  marais  a tourbe  en  contiennent , au  rapport  de  M.  le 
Baron  de  Dietrich;  en  tirant  ces  bleus  de  PrulTe  de  terre  , iis 
font  ordinairement  blancs  , mais  iis  deviennent  bleus  a 1'air  j 
j’ai  reconnu  cette  fubltance  dans  des  morceaux  d'argile  du 
cabinet  d'Hiftoire  naturelle  de  1'Academie  de  Bordeaux. 

§.  C C V I.  B. 

Au  chalumcau,  le  bleu  de  PrufTe  natif  noircit  d’abord  , 
mais  il  fe  vi trifie  bientot  en  fcories  noires,  enluite  en  ua 
petit  globule  de  merne  couleur. 

r---  ■■■. — y 

§.  C C V I I. 

£ T A I N. 

S a gravite  fpecihque  eft  = 7,1(74.  L 'acide  mu- 
riatique,  le  vitriolique,  l’eau  regale  & 1’acide  ace- 
teux  le  diflolvent,  quand  iis  font  appliques  comme 
il  faut;  mais  1'acide  nitreux,  fut-tout  le  concentte  , 
lattaque  avec  une  telle  cnergie  , qu  il  le  corrode 
bientot,  & le  reduit  en  chaux  indilfoluble.  La  quan- 
tite  de  phlogiftique  quii  faut  lui  enlever  pour  que 
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Ia  difiolution  puifle  avoir  lieu,  peut  etre  exprime© 
par  1 14  (i),  & ii  lui  adhere  teilement,  que  letain. 
occupe  la  neuvieme  place  encre  les  metaux,  confi- 
deres fons  ce  rapporr.  Apres  le  mercure,  c’eft  celui 
qui  fond  le  plus  facilement } il  ne  lui  fauc  que 
2 1 5 deg  res  de  chaleur. 

§•  C C V I I.  a. 

L’etain  pur  eft  un  metal  imparfait  , d’une  couleur 
bianche  brillante,  & approchante  de  celle  de  1'argenr.  II  eft 
mol , fe  plie  & fe  coupe  facilement  3 il  eft  le  moins^dutftile  des 
meraux  , & n’eft  pas  fonore  ; quand  on  le  plie , il  fair  enten- 
dre  un  petit  bruit  auquel  on  a donne  le  noru  de  eri  de  l’etain. 
L’alliage  qui  accompagne  toujours  celui  du  commerce  lui 
donne  fouvcnt  un  coup  dceil  jaunatre.  II  eft  plus  elaftique 
que  le  plomb  & moins  que  tous  les  autres  metaux.  Sa  tena- 
cite  eft  telie.,  qu’un  fil  detain  d'un  dixieme  dcpouce  de  dia- 
metre ^ peut  porter  quarante-neuf  livres  avant  que  de  rom- 
pre.  Il  a une  odeur  particuliere  qui  sexhalte  lorfqu’on  le 
CiiaufFe  ou  qu'on  le  frotte;  il  a audi  une  faveur  propre 
defagrcablc.  Lorfque  je  travaillai  les  premieres  fois  fur  les 
moyens  de  fairc  cryftallifer  les  regules  metalliques  purs, 
jc  ne  parvins  pas  a fairc  cryftallifer  le  regule  d etain  j mais 
depuis  ce  temps  MM.  Pclletier  & de  la  Chenaye  en  fonc 
venus  a bout.  Il  fuffit  pourcela  de  Ic  faire  fondre  a plulieurs 
fois  de  fui  te. 

Letain  expoft  a l’air , perd  infenfiblerrrent  de  fon  bril- 
lant , & quand  il  n’cft  pas  pur , fa  fuperficie  fe  decompofe 
& fe  rccouvrc  d'une  poulTierc  grifc  qui  eft  une  vraie  chaux 
d etain  produite  par  1'acidc  aerien  de  l’atmofphere.  L’eau. 
abfolument  pure  n’alt<5reroit  peut-etre  pas  1'etain ; mais 
Icau  commune  qui  contient  toujours  une  portion  d’acide 
aerien,  Je  ternit  & le  calcinc  a fa  fuperficie. 

A un  feu  tres-doux  , letain  fe  fond  , & fi  on  en  brulc 
une  petite  lamc  a la  flamme  d’une  chandclle , il  la  colore  en 
bleu.  L’ctain,  fondu  avec  le  contabl  de  l’air,  fe  calcinc  Sc 


(1)  Comparde  avec  la  quantite  de  plilogiflique  contenue  dans  un 
^uinul  d’argenc , fuppofee  100.  ( Jjurn , de  Phyf.  178  j , c.  XXII,  p.  109). 
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fe  recouvre  dune  poudierc  grife  qui  , expofcc  de  nouvcau  2 
l’a<ftion  du  fcu,  dcvicnr  blanche  & prcnd  alors  le  nem  dc 
potee  d‘etain ; poudee  a un  cres-grand  fcu,  cette  chaux  coule 
en  un  verre  coulcur  d hiacinte.  L'etain  fondu  a un  crand 
fcu  brule  d’une  flamme  blanchatre  tres- vive,  & fc  volati- 
life  en  une  fumee  legere  , qui  fe  condenfe  cn  formant  une 
chaux  blanchatre  & aiguillee,  qui  porte  le  nom  de  fleurs 
d'  etain. 

L’acide  vitriolique  concentrc  & bouillant , diflout  tres-bien 
l’dtain.  La  didolution  donne  cn  refroidiffant  des  crvftaux 
femblables  a la  felenite.  Les  alkalis  cn  preripitent  une  chaux 
d’etain  de  Ia  plus  grande  blancheur. 

L’acide  nitreux  attaque  1’etain  avec  la  plus  forte  effervef- 
cence;  mais  il  le  calcine  plutot  qu’il  ne  le  dillout.  Cet  acide 
en  didout  cependant  une  ccrtaine  portion  , mais  le  refte  fe 
precipire  fous  la  forme  d'une  poudre  blanche  d'une  tres-diffi- 
cile  reduftion. 

L’acide  muriatique  le  didout  a chaud  comme  a froid,  avec 
une  legere  effervefcence.  La  dilTolurion  eft  jaunatre  , d'unc 
odeur  fetide  ,&  il  ne  s’y  forme  point  de  precipire  de  chaux 
d'etain  comme  dans  les  deux  precedentes.  Par  evaporation  , 
elle  donne  des  cryftaux  de  muriate  d’erain  en  aiguilles. 

L’eau  regale  dilfout  1’etain  avec  effervefcence  & chaleur. 
La  didolution  eft  d'un  brun  rougeatre.  Elie  donne  a 1’evapo- 
xation  des  cryftaux  odtaedres  fuivant  Vallcrius , &:  en  petires 
aiguilles  fuivant  M.  de  Fourcroy. 

L’acide  aceteux  & les  autres  acidcs  vegetaux  ont  tous 
plus  ou  moins  d’aiftion  fur  1’etain  , Sc  reduilent  la  lupcrficic 
en  chaux. 

L’erain  fc  combine  avec  le  foufrc  &:  forme  avec  lui  une 
made  cadante  Sc  aiguillee  ; c’eft  une  mine  d’crain  fulphu- 
reufe  artificiellc ; mais  d le  foufrc  y eft  combine  en  rres- 
grande  quatitite  , comme  a pres  dc  moirid  , ce  que  I on  ob- 
tient  par  le  moyen  de  la  fublimation  d’un  melangc  damal- 
gamc  d’etain  avec  du  foufrc  8c  du  (el  ammoniac,  alors  on 
a une  made  ecailleufe  dc  couleur  d'or  , connuc  fous  le  nom 
d’or  muffif , aurum  mufivum. 

Il  s’allic  facilement  avec  tous  les  irxftaux  & les  demi-md- 
taux  ; il  lcur  enlevc  a tous  la  malldabilite , (nr-rout  a l’or, 
a 1’argent  5c  au  cuivre  ; mais  audi  il  les  rend  prclquc  tous, 
fur-tout  le  cuivre  , plus  durs  & plus  fonores,  Sc  lui-meme  le 
devient  par  1’alliage  d’un  peu  dc  fer  ou  dc  cuivre  ou  dc 
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bifmuth.  II  samalgame  tres-bien  avec  le  mercuic,  {oie  par 
ia  trituration  feule  , loic  a faide  dc  la  chalcur,  & cct  amal- 
game  cryftallife  en  petits  cryftaux  cubiques , comme  l’a,  ob- 
ierve  M.  d'Aubenton  ; ces  cryftaux  fonc  gris , brillans,  en 
James  amincies  vers  leur  bords  , qui  Iaiflent  entr’elles  des  oa- 
vites  polygones  , fuivanc  ia  remarque  de  M.  Sage. 

§.  C C V I I.  B. 

Si  Ies  mines  detain  font  rares  dans  la  nature  , elles  fonc 
en  recompenfe  tres-abondantes  , & tres-riches.  Les  princi- 
pales mines  connues  & exploitees  font  en  Angleterre  dans 
les  provinces  de  Cornouailles  & de  Devonshire  , en  Allema- 
gne  , en  Saxe  , en  Boheme  j & aux  Indes  Orientales , a 
banca  & a Malaca. 

§.  C C V I 1 1. 

Etain  natif. 

Je  n’en  ai  pas  encore  vu  de  tel  : plufieurs  Na- 
turaliftes  doutent  de  fon  exiftence , & ce  n’eft  pas 
fans  raifon. 

S.  C C Y I I I.  A. 

On  cite  plufieurs  echantillons  detain  vraiment  natif, 
mais  les  meilleurs  Mineralogiftes  les  revoquent  en  douce  j 
cependant  nous  allons  les  citer  afin  que  les  voyageurs  inf- 
truits  foient  a meme  de  les  pouvoir  examiner. 

M.  Vallerius  dic  qu’on  en  trouve  a Miickcnberg  , a Gcttes- 
gale , dans  le  Joachimftalil , qu  ii  en  exifte  un  morceau  venanc 
de  Malaca  , dans  le  cabinet  de  M.  Richcter , a Leypfik. 
M.  Monnet , qui  a vu  ce  morceau,  avoue  qu'il  n’a  pu  fa- 
voir  s’il  etoit  naturel  ou  fadtice,  ne  pouvant  le  comparer  avec 
de  letain  veritablcment  vierge.  M.  Sage  , dans  fes  Elemens 
dc  Mincralogie , en  deerit  un  morceau  qui  etoit  recouvert  a 
fa  furface  d'une  cbaux  d'etain  grilatre  , trouv^  dans  les  mi- 
nes de  Cornouailles , & que  lui  avoit  donne  M.  Woulf,  de 
la  Societe  Royale  dc  Londres.  M.  Rome  de  Lifle  en  a rc$u 
du  meme  pays  un  morceau  d’autant  plus  inrereflant  , 
que  1’etain  natif  cft  meld  a de  la  mine  detain  blanchc  Sc 
colore  dans  fa  calTure  comme  certaines  mines  dc  cuivre. 

L2  caufe,  fuivant  M.  Monnet,  de  ce  que  1'on  trouve  II 
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raremcnt  ou  peut-etrc  point  du  tout  detain  natif , c eit  que 
<lans  touces  les  mines  d'etain  , ce  metal  cft  coujours  a 1 ctat 
de  chaux. 

§.  C C I X. 

£tain  en  chaux , mele  de  terre  mardale. 

§.  C C I X.  A. 

fO*Toutesles  mines  d‘etain  cryftallifeesque  l’on  a trouvee? 
jufqu  a prdfent  ont  toujours  offert  cc  metal , enecat  d..  chaux» 
Quelques  Chimiftes  ont  cru  qu'il  etoit  minerali!?  par  l acide 
marin  , mais  c’eft  plutot  par  1’acide  aerien  , comme  il  eft  le 
•xntneralifateurdu  fer  dans  la  mineae  fer  fpathique,  & du 
cuivre  dans  la  malachite.  Le  fer  en  etat  de  chaux  1 ac^ompa* 
crne  toujours  en  petite  quantite  , a la  vetite;  mais  le  cui- 
vre en  fait  une  partie  confiderable , fuivant  M.  le  Baron  de 
Dietrich , fur-tout  dans  quelques  mtnes  de  Cornouailles. 
( Joum.  de  Phyf.  1780.  T.  XV.  p.  381  ).  Voici  les  deux 
principales  varietes  : 

§.  C C I X.  B. 

l°.  Mine  d'etain  commune  Elie  eft  prefque  toujours  crvf- 
tallifee  , fa  furface  eft  brillante  , quclquefois  ftriec  ; fa  cal- 
fure  eft  lamelleufe.  Elie  eft  tres-pefante  , allez  tendre  pour 
fe  laifler  entamer  au  couteau;  la  poullierc  qu’elle  donne  eft 
d’un  rouge  tendre;  clle  decrepite  au  feu , le  gerce  & prend 
une  cou  cur  rouge  quand  elle  eft  noirc  , St  verte  quand 
elle  eft  rou^carre.  Quelques  Auteurs  pretcndent  qu’elle  con- 
tient  plus  ou  moins  d arfenic  , St  d autres  point  du  tout ; il  cft 
conflant  qu  ii  y a des  mines  detain  qui  n'en  contiennent  pas 
du  tout,  comme  l’a  demontrc  M.  Margraft,  dans  fcs  Opul- 
cules  chimiques  , par  rapport  a ccrtaines  mines  dont  il  a !ait 
l'e(Tai,  tandis  que  d'autres  en  contiennent.  Les  coulcurs  & la 
fortne  de  la  cryftalltfation  donnent  les  varietes  de  certe  mine. 
Il  y en  a dejaunatrc,  de  coulcur  de  grcnat , de  rougcatrc  St 
de  noirc;  c’cft  la  plus  commune  S:  la  plus  richc. 

1°.  Mine  d' ctjm  blanche  ou  fpathique.  Lllc  cft  rrcs-ratc, 
blancltc  Sc  demi  tranfparente.  Elle  rellcmblc  a 1 cxuericur  au 
fpath  pcfant;  elle  en  approche  metre  pour  Ia  configuration ; 
mais  cc  qui  la  f^it  aifement  reconnoitre  , c cft  la  pclanteut 

mdtalliquQ 
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«ldtaliique,  & le  Iuifantgras  quelle  a toujours.  II  y en  a d’un 
beau  bLanc,  vitreufedans  fa  cafl'ure&  demi-cranfparente ; c’eft 
la  plus  belle  & la  plus  rare  de  touces.  11  y en  a d’un  blanc  fale 
ou  gris,  & d une  couleur  terne  un  peu  brune.  II  faut  bieti 
diftinguer  cctte  mine  de  la  tungftene , §.  97. 

5.  ccix.  c. 

Au  chalumeau  , fur  le  charbon , la  mine  d etain  a bc- 
/bin  d’une  longue  calcination  ; elle  fe  reduit  enfuice  en  glo- 
bule m^tallique , mais  afiez  difficilement. 


§.  CCIX.  D. 

Nous  pla^ons  ici  1’^tain  fulphureux  } reconmi  par  M. 
Bergman  (Journ.  de  Phyf.  1783,1.  XXII.  ) 

Etain  avec  une  tres -petite  portion  de  cuivre  minerali  fe  par 
le  foufre.  Or  mullif  natif. 

Le  morceau  envoye  a M.  Bergman  venoit  de  Nerchinf- 
koi , en  Siberie.  I!  refletnbloit  a l'or  mullif  artificiel  exterieu- 
•Tnent , ou  plucot  cec  or  mullif  etoit  comme  une  croute  autour 
d'un  noyau  rayonnanr  dans  fa  caflure , & reflemblant  a un 
metal  blanc.  II  fe  laiiTe  couper  au  couteau  , & 1’endroic 
coupc  offre  des  couleurs  changeantes.  Ecrafc , il  donne  une 
poulfiere  noirc.  LJanalyfc  qu’il  en  a faite  lui  a fait  connoitre 
que  c’etoit  de  1’etain  mincralife  par  le  foufre  avec  une  tres- 
petite  portion  de  cuivre  j mais  le  morceau  etoit  fi  petit 
qu  il  n a pu  determiner  les  proportions  de  ccs  fubftances  par 
1’analyfc  en  grand. 


§.  C C X. 

B I s M U T H. 


Sa  gravite  fp^cifique  efl  = 9,6yo , & il  eft  le 
plus  pefant  des  metaux  fragiles  ou  demi-meraux 
qui  fuivent.  L’acide  nitreux  &c  l’eau  regale  le  dif- 
folvenc  tr£s-bic-n  , le  virriolique  a befoin  de  1’ebul- 
l.ition  jufqu’a  ficcite,  & le  muriatique  n’attaque 
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prefque  que  fa  chaux.  La  quanricc  de  pKlogJflique 
qui  reiifte  aux  menftrues  & soppofe  a la  dilTolu- 
tion , sexprime  par  57  (1) , & la  force  par  laqueile 
ce  principe  adhete  a ce  metal,  lui  afligne  la  fep- 
tieme  place^  il  fe  fond  au  257™  degre  de  chaleur. 

§.  C C X.  A. 

Le  Bismuth  eft  un  demi-metal  d’une  couleurdeblanc 
jaunatre  , naturellement  lamelleux  5 il  eft  fragile  , & au  licu 
de  s’etendre  fous  le  marteau  , il  fe  brife  en  petites  paillettes 
&c  fe  reduit  en  poulfiere.  Il  a un  brillant  metallique  qui 
saltere  a l’air  , & alors  il  prend  une  teinte  violette j a la 
longue  merae  il  fe  decompofe  & il  fe  forme  a la  furface 
une  rouille  blanchatre , due  , felon  routes  les  apparences , a 
1’acide  aerien.  L’eau  ne  fattaque  point.  Au  leu  , le  bif- 
muth  fe  fond  alfez  facilement;  & Iongtemps  avanr  que  de 
lougir,  il  repand  une  fumee  cpaiile , qui  n'eft  que  du  bjf- 
muih  volatilife  en  flcurs.  Le  bifmutli  fondu  & refroidi  avec 
precaution  , eft  fufccptible  de  cryftallifer  i c’eft  M.  Bro- 
pniard  qui , le  premier,  a fait  cryftallifer  ce  regule(  Joum.  dc 
phyf.  1781,  t.  XVIII,  p.  73.)  Sion  le  fond  avec  le  contad  de 
]*aira  un  feu  modere,  il  fe  change  infeniiblemcnt  en  une 
chaux  d’un  gris  verdatre  ou  brune.  La  premiere  chaux  peut: 
le  fondre  en  un  verd  d’un  jaune  verdatre  , approchant  un 
neu  de  Ia  lithargc.  Comme  il  fe  conduir  a la  coupelle 
comme  le  plomb  , il  peut  fervir  a coupeller  les  metaux  ; 
M.  Sage , dans  fon  EJfai  dc  t or  6’  de  turgent , a donne  une 
fuitede  coupellations  par  ce  metal. 

L'acide  vitriolique  agit  fur  lc  bifmutli  3 il  cn  dilTout  una 
portion  avec  laqueile  il  forme  du  vitriol  dc  bifmuth  tres- 
deliquefccnt  , Se  il  calcinc  1’autrc.  _ 

Lacidc  nitreux  le  dilfout  avec  eficrvefccncc  & cha.cur  , 
& donne  cnfuite  des  cryitaux  dc  nitre  de  bilmuth  Cettc 
diflolution  etcnduc  d'cau  fe  dccompofc  Se  iaillc  precipiter 
une  poudre  blanchc  brillantc  , fcuillctee , que  lon  nomme 


(1)  Comp.iree  avec  la  quantit*  de  phlopilBque  contenue  dans  un 
Guinul  d^tgent  , fuppofec  ioo  (Joum.  de  Phyjiq.  1783,  l.  aaZi. 
ioy  ) >0*  compate?  »vec  eUc  daus  lfi  iiflc,  ellc  i'e  irouve  — d- 
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enCliimie  magi  fere  de  bifmuth  , & dans  Iecommcrce  , blanc 
d Ltpagne  ou  blanc  de  Fard. 

L acide  marin  diffout  difficilement  le  bifmuth ; il  fant 
(]u'il  foic  conccntre  & en  digeltion  long-temps  fur  ce  demi- 
meral ; mais  il  dilTout  plus  facilement  ia  cliaux. 

L cau  regale  le  dillout  aulli  , & Ia  dilfolution  eft  d'abord 
un  peu  verdatre  ; elle  blanchit  enfuicc. 

L acide  aceteux  1 attaque  a-peu-pres  comme  le  plomb  • 
nuis  le  fel  neutre  qui  en  refulte  , n’elt  pas  doux  comme 

aufcre^  P °mb’  3U  COntraire’  11  a ungouc  feptique  & 

Le  bifmuth  s’unit  tres-bien  avec  le  foufre  & il  en  re- 
luite une  mine  de  bifmuth  fulphureufe  arrifkielle  , noira- 
tie  & poreufe  , qui  , refondue , devient  parle  refroidiflement 
5ri [c  ’ brillante  , & ftriee  & eft  meme  fufceptible  de  cryf- 
ralhfer  comme  l'a  obtenue  M.  Mezaize,  Chimilte  de  Rouen. 
Ce  demi-mecal  s’allie  affez  facilement  avec  tous  les  mctaux 
& les  demimetaux , excepte  le  zinc  & le  cobalt.  Il  les 
rend  plus  caiTans  & les  volatilife  tous  a la  coupelle  excepte 
J or  , la  platine  & 1'argent. 

§.  C C X I. 

Bismuth  natif.  Crcnftedt,  Min.  §.  izf. 

S-  C C X I.  A. 

Le  bifmuth  natif  eft  aifez  commun  dans  les  mines  d’oa 
1 on  extrait  ce  demi-mctal  j il  eft  dc  couleur  blanche  tiranc 
beaucoup  fur  le  jaune , en  ecailles  minces  appliquees  les  unes 
lur  fes  autres  ; il  ne  differe  en  ce  point  du  regule  que  par  la 
Jargcur  des  faccttcs  ; quelqucfois  il  eft  incrufle  dans  une 
gangue  , ou  meld  avec  les  mines  de  cobalt j ii  fait  effer- 
vcfccncc  avec  1’eau-fortc , & fa  diiTolution  eft  dabord  un 
peu  laiteufe  ; mais  elle  devient  cnfuire  clairc  & tranfpa- 
rente.  Comme  il  eft  trcs-fufible,  on  le  fait  couler  facilement 
en  expofant  les  morceaux  qui  le  contienncnt  a une  doucc 
ehaleur  ; alors  ce  dcmi-metal  fuinte  a travers  en  globulcs 
blancs;  plus  il  eft  pur,  plus  il  coule  facilement;  il  dt  ou  en 
morceaux  folides  , ou  fupcriicicl  & diffcminc  fur  & dans 
differentes  gangues.  On  cn  trouve  a Scala  en  Neritie , cn 
Dalecarlie  , a Schncebcrg  cn  Allcjnagnc.  Quelqucfois  ls 
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bifmuth  natif  dc  Schneeberg  , fur-tout  celui  qui  eft  danA 
une  ganguc  de  jafpe  rougc,  repand  «ne  odeur  d’ail  lorfquoa 
frappe  Je  jafpe  avec  le  briquet  cn  mcme-tcmps  qu'il  donmr 
des  etincelles. 

§.  C C X I.  B. 

11  coule  facilcment  au  chalumeau;  quand  ii  ticnt  un  pei* 
d’arfenic  , on  s’en  appcr^oit  facilemcnc  a 1’odcur  d'ail  qu  ii 
acpand. 

§.  C C X I I. 

Bismuth  cn  chaux.  Cronftedt,  Min.  §.  223. 

Jfignore  encore  fi  certe  mine  eft  fimplement  de- 
pouillee  de  fon  phlogiftique  } ou  fi  elle  eft  mine- 
ralifee  par  1’acide  aerien. 

§.  C C X I I.  A. 

La  Chaux  de  bismuth  qui  doitpeut-etre  fon  origine  a Ia 
decompofuion  des  autres  mines  bifmuth  , ou  a raltcration 
du  bifmuth  natif  par  1'acide  aerien  ou  air  fixe  , eft  ordinai- 
xement  pulverulente , tres  - rarement  folide  & en  malles. 
■Sa  couleur  eft  jaune  verdatre , &.  elle  recouvre  fouvent  les 
mines  de  bifmuth;  alors  on  la  nomme  fleurs  de  bifmuth j 
il  faut  bien  les  diftinguer  des  fleurs  de  cobalt,  qui  font  tou- 
jours  rouges,  tandis  que  celles  du  bilmuth  ne  le  aeviennent 
•jamais.  L’acide  nitreux  la  diffout  facilement , &:  en  vcrfant 
feulement  de  l'eau  dans  Ia  dillolution  on  precipite  tout  de 
Cui  te  le  bifmuth  feul  , les  fubftances  hetcrogenes  melees 
a la  chaux  de  bifmuth,  reftent  dilfoutes  dans  les  menftrucs; 
Los  en  Suede. 

§.  C C X I I.  B. 

Quand  Ia  chaux  de  bifmuth  fe  trouve  melcc  avec  de 
1’argilc , elle  formc  proprcmcnt  ce  que  Vallerius  a defignc 
fous  lc  nom  d 'odire  dc  bifmuth  i elle  eft  de  couleur  jaunatrc, 
Los  cn  Suede. 

§.  C C X I I.  C. 

La  chaux  dc  bifmuth  fc  reduit  fur  lc  charbon,  &:  fe  fond 
dauslacuiller;avcc  lefclmicrocofiuiquc  clicdonne  un  globule 


du  Mineralogiste;  *£*) 

«■rvm  jaune  obfcur  , qui  en  refroidilfant  devient  plus  pale 
& perd  un  peu  de  fa  tranfparence  3 fi  Ie  globule  eft  trop 
chargc  il  devient  abfolument  opaque.  Avec  le  borax  on 
obtient  une  mafle  fur  la  cuiller  , qui  eft  grife  fur  Jc  cbar- 
bon  3 & difficilement  exempte  de  petites  bulles  5 ce  verre 

fume  lorfqu  on  le  tient  en  fufion  , & forme  un  ccrcle  d’un 
jaune  verdatre  autout  de  Iui,  ce  qui  eft  du  a uue  portioa 
de  bifinuth  qui  fe  volatilife, 

CCXIII. 

Bismuth  mijieralifs  par  le  foufre.  Cronftedt£ 
Mirt.  §.  ZZ4. 


§.  CCXIII.  A. 

La  mine  de  bismuth  s ulphureuse  eft  d"unblancb!euatre, 
©u  grife  , compofce  de  lames  ou  feuillets  comme  la  galcne  j 
fragile  , facile  a couper  au  couteau , ne.  fait  point  d effer- 
vefccnce  avec  les  acides , quoique  difioluble  dans  l’eau- 
forte  ; la  diflohuion  eft  claire  & quelquefois  un  peu  ver— 
dacre;  elle  ne  contient  point  darfcnic.  II  y en  a deux 
varietes  3 1’unc  teftulaire , comme  Ia  gafene , Bajlnaes  en 
Suede  , & Schneeberg  en  Saxc  , elle  eft  tres-rare  3 1'autre 
ftriee , compofde  d’ecailles  ou  de  petites  aiguilles,  fcmblable 
a la  mine  d’antimoine  fulphureufe;  mais  ne  tachant  pas  les 
doigts  comme  elle  , Schneeberg  & J ohan-GeorgenJladc  en 
5axe. 

§.  CCXIII.  B. 

II  ne  faut  pas  confondte  cette  mine  fulphureufe  avec 
certains  morceaux  de  bifmuth  natif,  dans  Icfquels  ce  demi-- 
meta!  eft  uni  a une  fi  petite  portion  dc  foufre,  quclle  nem- 
peche  pas  qu’il  coulc  en  petits  globulcs  d une  coulcur  livide 
ou  grife. 

§.  CCXIII.  c. 

Au  chalumcau  cette  mine  fe  fond  promptement  & donne 
tire  flamme  bleue  avec  odeur  dc  foufre  3 mais  Ia  rcdu&ioi* 
paifaite  eft  aftcz  longue  & difficile 3 M.  Bcrgman  indique 
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de  precipitcr  Ie  bifmuth  avec  un  peu  de  cobalt,  qui  pi* 
netre  le  globule  a l’aide  du  foufre  j alors  il  fc  bour- 
fotifle  , tk  produit  une  fcorie  divifec  par  des  comparti- 
mens  tres-marques.  Cette  fcorie  tenue  au  feu  plus  long- 
temps  pouffe  au  'dehors  des  globulcs  de  bifmuth. 

s.  c C X I V. 

Bismuth  avec  fer  mineralife  par  le  foufre . 
Cronftedt,  Min.-§.  n 5. 

§.  CCXj [ V.  A. 

fJCF  Cette  mine  eft  compofee  de  petites  ecailles  affez 
epaiiles  & uniformes.  M.  Cronftcdtdit  qu’on  l’a  trouveedans 
la  mine  du  Roi , proche  de  Gellebert  en  Norwege.  On  en 
voit  un  morceau  au  Cabinet  de  Sainte-Genevieve  ; elle  a 
pris  une  couleur  jaunatre  comme  la  pyrite ; mais  la  caffurc 
recente  offre  une  couleur  grife  melee  d’un  peu  de  jaune.  La 
rediuftion  au  chalumeau  eft  encore  plus  difficile  que  la  prc-  ' 
cedente  a caufe  de  la  portion  de  fer  qu’elle  contient. 

§.  C C X I V.  B. 

Vallerius , MM.  Sage  & Rome  de  1’lfle  cirent  une  mine 
de  bifmuth  mineralifd  par  ]’arfenic.  Quoique  Crcnftedt  Se 
Monnet  la  regardent  comme  une  mine  de  bifmuth  mi- 
neralife par  le  foufre,  mais  ne  differant  de  celle  §.  115. 
que  parce  qifelle  eft  en  petites  ecailles , nous  allons  cepen- 
dant  en  denner  la  defeription  d’aprcs  ces  Autcurs.  Vallerius 
Ja  definit  : Bismuth  mineralife  par  le  foufre  & Varfenic  , 
en  ecailles. 

Cette  mine  eft  d’un  blanc  jaunatre  ou  grife , & quelque- 
fois  blati che  comme  de  fargent ; elle  eft  compofee  d'ecaiilcs 
plus  ou  moins  grandes  ; mais  en  gendral  aflez  petites  j 
elle  eft  dure  , fait  quclquefois  fcu  avec  le  briquet ; ne 
fait  point  effervefecnee  avec  Tcau-fortc,  quoiquelle  y foit 
diffoluble  en  partie.  Ce  qui  porteroit  beaucoup  a croircquc 
c’cft  la  mine  de  bifmuth  fulphurcufe  §.  215  , c’cft  que  la 
diffolution  de  l‘une  & dc  l’autrc  eft  clairc  & tranfparcntc , 
8c  que  fi  l on  ecrit  avoc,  lo*  traccs  des  iettres  difiparoillcuc 
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&"  reparoifient  jaunes  quand  on  les  prefentc  au  feu  ; mais 
il  elt  etonnant  que  l’on  ne  foit  pas  d’accord  fur  la  pic- 
ience  de  1'arfenic  , puifqud  efi:  fi  facile  de  s*en  convaincre 
par  1'odeur  d'ail  que  cette  fubftance  exhale  au  feu.  M.  Sa^e 
obferve  que  quclquefois  cette  mine  efi:  d'un  gris  jaunatre 
& chatoie  en  vcrt  &i  en  rouge.  Souvent  le  cobalt  efi:  mele 
au  bifmuth  dans  cette  mine  , & fi  le  cobalt  vient  a fe 
decompofer , la  mine  fe  recouvre  defflorefccnco  lilas. 

§.  C C X I V.  c. 

Au  chalumeau  la  mine  de  bifmuth  mineralife  par  le  foufre 
& l’arfcnic  exhale  une  forte  odeur  d’ail;  pour  obtenir  le  petit 
regule  , il  faut  abfolument  volatilifer  tout  le  foufre  & tout. 
1'arfenic  quelle  contient , ce  qui  eft  un  peu  long  , fur-touc 
pour  le  premier. 


§.  C C X V. 


N I C K E L. 

La  gravite  fpecifique  du  regule  de  nickel  tres-* 
fur  eft  = 9,000,  & elle  eft  peut-etre.  encore  plus 
confiderable ; mais  le  nickel  ordinaire  que  l’on  ob- 
tient  a la  premiere  redueftion,  palle  raretnent  7,000. 
L’acide  nitreux  &r  l’eau  regale  le  diftolvent  tres- 
bien , le  muriatique  lentement  3 le  vitriolique  a 
befoin  de  1’ebullition  jufqu’a  ficcite,  & 1’acide  ace- 
teux  nattaque  ce  metal  qu’en  ctat  de  chaux.  La 
quantite  de  phlogiftique  qu’il  faut  lui  enlever , 
sexprime  par  156  (1),  & la  force  avec  laquelle  il 
le  retient , egale  celle  avec  laquelle  le  fer  conferva 
fon  principe  inflammable,  §.  1 97  j il  a befoin , pour 


(’)  Comparco  avec  la  quantit£  de  phlogiftique  contenue  dans  un 
qu-ntal  d’argcnt,  fuppofec  roo-  ( Journ.  de  Vhyfuj.  173?  , r.  XXZ/j 

& 109 ). 
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fondre,  d’une  chaleur  prefquegale  a celle  qai  el£ 
necelTaire  a l’or,  &:  quand  il  eft  bien  dcpurc,  il  ne 
fond  pas  plus  vice  que  le  fer.  J’ai  donnc  plus  en 
decail  fes  aurres  proprietcs , dans  le  fecond  volume 
de  mes  Opufculcs  chimiques  j p.  131. 

§.  C C X V.  A. 

C’eft  a M.  Cronftedt  que  I’on  doit  Ia  dccouverte  de 
ce  demi-nuftal , donc  pluheurs  Mineralogiftes  or.t  nie  1’exil- 
tcnce , &.  qu’ils  onr  regard£  comme  un  melange,  un  alliagc 
de  plufieurs  fubftances  metalliques,  plutot  qu’un  demi- meta! 
particulier.  Cependant  la  fuite  d'experiences  que  M.  Berg- 
man  a faites,  prouve  & demontrc  clairemcnr  que  cettc 
fubftance  Ii  difficile  a obtenir  pure , jouit  de  toutes  Ies 
propriares  metalliques  ( Journ . de  Pkyf.  177 6,  T.  VIII , 
j>.  279.  ) ; ce  n‘cft  que  par  de  longucs  calcinations  St  ico- 
rifications  qu  on  peut  cfpercr  d’obtenir  le  regule  de  nickel 
pur  , cncore*  y-a-c-il  toujours  une  portion  de  fer  qui  y 
xelte  adherente.  Voyc-^  1’endroit  cite  du  Journal  de  Phylrque. 

§.  C C X V.  B. 

Le  recitle  be  nickel  , bien  depur^,  cft  un  demi  mcral  fra- 
gile , blanc,  tiranr  un  peu  fur  le  rougeatrc  , denfc,  & fa 
ira&ure  cft  brillance.  On  ne  lait  pas  encore  quellc  cft  l’ac- 
tion  de  l‘air  & de  1’eau  fur  lui ; il  y a apparcncc  qn'ils  pcuvenc 
1’artaqucr  comme  les  aurres  (ubftanccs  metalliques,  fur-tout 
a raifon  de  Tacidc  a^rien  qu’ils  conticnncnt ; traite  au  reu 
avee  Ic  contaft  de  l’air  , il  fe  calcinc , fuivant  Vailcrius , 
en  une  chaux  qui,  poulfee  aa  feu , vegete  S:  pouiic  de  tous 
cotes  des  petites  ramifications  rougcs  comme  du  corail.  Il 
faut  obferver  ici  que  ce  carafterc  eft  trompeur  ou  plutor 
il  indique  que  le  regule  n'eft  pas  pur,  puifquc  par  de  longues 
torr^faiftions  & des  fufions  repetecs  , il  donnc  une  chaux  de 
couleur  ferrugineufe  fombre  , inelee  d'un  peu  dc  verd  Sc 
fans  aucunc  vegtftation. 

Le  Nickel  cft  foluble  dans  Ies  acidcs.  L’ac?dc  vitriolique 
dilfout  fa  chaux  & forme  avee  cllc  un  vitrioldc  nickel  cryftal- 
lilable.  L ‘acide  nitreuxalatneme  adtion  luria  chaux  dc  uickel. 
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i/acidemuriatiqucdilTout,  a l’aide  de  lachaleur,  & ]e  regule 
& lachaux  denickel.  Les  alkalis  volaril&  fixelediflblventaufli. 

Le  nickel  s’allie  avec  1’argent  fans  alterer  beaucoup  fa 
blancheur  & fa  duftilite ; au  cuivre,  avec  lequel  il  forme 
une  mafle  rougeatre  & du&ile ; a 1’^tain  & au  zinc,  avec  lef- 
quels  il  donne  un  metal  callant ; il  ne  s’amalgame  point 
avec  le  mercure, 

§.  C C X V I: 

Nickel  natif  uni  au  fer  & a V 'arfenic. 

Il  contient  peut  etre  encore  du  cobalt  j qnand  oti 
a enleve  tone  le  foufre  & rout  1’acide  mineralifa- 
teur,  le  metal , reduit  en  forme  de  regule,  eft  da 
vrai  nickel  natif,  quoiqu’il  foit  encore  allie  avec 
quelques  metaux  etrangers. 

§.  C C X V I.  A. 

? Tous  les  nickels  natifs  que  j’ai  examines  au  chalu- 
meau  m’ont  annonce  la  prefence  de  1’arfenic  par  une  forte 
odeur  d‘ail. 

§.  C C X V I I. 

Nickel  mineralife  par  C acicLe  aerien.  Cronftcdt, 
Min.  255. 

§.  C C X V I I.  A. 

Cctte  MINE  DE  NICKEL  EN  chaux  eft  duc  a la  de- 
compofition  du  kupfcr-nickel ; el le  eft  ordinairement  en  efflo- 
refccnce  verte  , & recouvrc  fouvent  les  mines  qui  le  con- 
tiennent.  Cronftcdt  rapporte  que  l'on  a trouve  a Normark 
en  Wermcland  de  cette  chaux  , fans  apparence  de  kupfer- 
nickcl,  dans  une  argile  qui  contenoit  de  1’argent  natif. 

§.  c c x y i i 1. 

Ni  ckf.l  avec  fer,  cobalt  & arfenic,  mineralife 
par  le  foufre.  Cronftcdt,  Min.  §.  156.  Kupfer-nickel, 
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fCf  Cette  mine  eft  celle  qui  eft  connuc  fous  !e  nom  do 
ICupfer-ni ckel,  & de  laquelle on  peut  retirer  lc  plus facilement 
Ie  regule  de  nickel.  Elie  eft  d'un  jaune  rougeatre,  & prefque 
de  couleur  hepathique  ; du  refle  , elle  a le  brillant  des 
pyrites  ordinaires.  11  eft  facile  d’y  reconnonre  1’arfenic  & 
le  foufre  en  la  torrefiant ; elle  exhale  une  fumee  epaifle 
«ccompagnde  de  1’odeur  d’ail  & de  foufre  ; poufiee  au  fcu  , 
elle  donne  de  jolies  vegetations  vertes , qui  a la  longue  de- 
iViennent  brunes.  Elle  eft  diffoluble  dans  Ies  acides  minc- 
raux , & fa  ditTolution  eft  verte  , caradtere  qui  lui  eft 
propre , & qui  la  fait  aifement  diftinguer  des  autres  efpeces 
de  mines.  II  y en  a de  compadte  , de  grenu  , & d'ecail- 
leux  ou  lamelleux. 

§.  C C X V I I I.  B. 

Au  chalumeau  en  fondant  & calcinant  le  kupfer-nickel 
avec  le  borax  on  en  obtient  le  regule  ; mais  comme  le  re- 
marque  M.  Bergman,  il  eft  toujours  mele  de  parties  me- 
talliques  etrangeres. 

; > 

§.  C C X I X. 

A R S E N I C. 

La  gravite  fpecifique  de  1’acide  radical  ou  arfe; 
nical  eft  = 3,391  ^ celle  de  1’arfenic blanc  = 5,70 G\ 
celle  du  verre  d’arfenic  = 5,000  , & celle  enfin 
du  regule  = 8,508.  L’acide  muriatique  & l’eau 
regale  le  diftolvent  tres-bien  5 le  vitriolique  a befoin 
de  lebullition  5 1’aceteux  nattaque  que  fa  chaux  j 
mais  1’acide  nicreux  non-feulemenjc  enleve  la  por- 
tion  de  pklogiftique  defignee  par  109  (1),  necellaire 


(l)  Joutn.  de  Piiyfiq.  17S3  , t.  XXU.  p.  10*1 
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pour  reduire  le  metal  fous  forme  de  chaux , mais 
encore , quand  il  eft  en  jufte  dofe  & au  degre  de  feti 
neceffaire , il  dephlogiftique  fi  bien  la  chaux  de  ce 
metal , qu’il  laiiTe  a nud  & libre  1’acide  arfenical. 
Ces  phenomenes  font  de  la  plus  grande  importance, 
parce  qu’ils  repandent  beaucoup  de  jour  fur  la  na- 
ture des  metaux;  car  en  raifonnatit  par  analogie, 
on  pourroit  croire  que  tout  metal  a pour  bafe  un 
acide  pacticulier,  qui,  combine  avec  une  certaine 
portion  de  principe  inflammable,  forme  une  chaux 
metallique,  & que  lorfque  cette  portion  eft  tres- 
confiderable  & qu’il  en  eft  fature , il  devient  un  metal 
complet.  Mais  cet  acide  radical  retient  bien  plus 
fortement  le  phlogiftique  coagulant,  qu’il  i-feft  ne- 
ceftaire  enfuite  pour  la  faturation.  Les  differens 
acides  metalliques  attirent  fune  & 1’autre  avec  des 
forces  inegales;  dela  vient  que  les  metaux  parfaits, 
ou  ne  peuvent  pas  , ou  ne  peuvent  que  tres-diffici- 
lement  fe  reduire  en  chaux  par  voie  feche,  & qu’il 
faut  necefTairement,  pour  cela,  qu’ils  foient  diftous- 
par  des  menftrues  acides;  mais  toures  les  autres  fubf- 
tances  metalliques  laifTentechapper  au  feu  le  phlogif- 
tique, ala  verite  avec  plus  oumoins  de  difficulte.  J’ai 
obferve  onze  degres  tres-diftindls  dans  cette  ditfe- 
rence.  L’or  eft  precipite  par  tous  les  autres  metaux, 
excepte  peut-etre  la  platine,  ce  que  l’on  peut  ex- 
pliquer  ainfi  : la  chaux  d’or , par  la  force  d une  at- 
traclion  fuperieure  , enleve  le  phlogiftique  a rotis 
les  autres,  & par-lu  perd  fa  diffolubilite , & fe  pre- 
cipite fous  forme  metallique  \ c’eft  pour  cela  que 
l’or  occupe  la  feconde  place  dans  Id  ferie  des  me- 
taux. La  platine  eft  prccipitee  par  tous  les  metaux, 
cependant  moins  diftindlement  que  l’or  : ce  feroit 
donc,  1j  je  ne  me  trolnpe,  a ce  metal  qu’il  faudroit 
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alligner  la  premiere  place  , & ainfi  des  autres , 
comme  je  l’ai  remarque  dans  le  caractere  de  chaque 
metal.  Mais  Ie  nickel , le  cobalt,  le  fer,  la  manga- 
nefe  & le  zinc,  ne  fe  precipitent  poinc  les  uns  les 
autres,  c’eft  pour  cela  qu’ils  occupent  la  onzicme  Sc 
derniere  place  (i). 

Pour  pouvoir  mettre  a nud  les  acides  radicaux 
metalliques , il  fauc  brifer  le  lien  du  phlogiftique, 
qui  les  rend  concrets  & folides : (i  les  Chimiftes  en 
viennent  jamais  a bout,  je  crois  que  cela  repandra 
un  tres-grand  jour  fur  toute  la  Metallurgie  \ mais 
c’eft-la  le  plus  difficile  a faire.  Je  fais  que  l’on  peut 
fe  fier,  jufqua  un  certain  point,  a 1’analogie , mais 
il  faut  que  de  nouvelles  experiences  ia  confirment. 
On  n’a  reufii  encore  qu’avec  1’arfenic , 8c  l’on  doic 
remarquer  ici  que  ce  metal , qui  noccupe  que  la 
cinquieme  place  par  rapport  au  phlogiftique  qui  le 
fature , le  cede  a tous  les  autres , fi  on  le  conhdere 
du  cote  de  Tattradlion , qui  fixe  le  principe  coagu- 
lant. 

11  fe  fond , mais  il  faut  1’expofer  tout  d’un  coup 
au  degre  de  feu  necelfaire  pour  fa  fufion , fans  quoi 
il  fe  calcineroit  en  fe  volatilifant , avant  que  de  fe 
fondre.  Le  regule  repandu  feir  un  fer  chaud , s’al- 
lume,  & fe  reduit  bientot  en  chaux , en  repandant 
une  odeur  d'ail  (2). 

§.  C C X I X.  A. 

|K?On  obticnt  Ie  regule  d’arsenic  trcs-puren  fublimant 
la  chaux  011  le  verre  d'ar(enic  avec  un  corps  qui  peut  lui 
rendre  la  portion  de  phlogiftique  qui  lui  avoit  ete  enleve 
par  la  calcination.  Ou  fe  fert  ordinaircmcnt  de  matiercs 


(i)  D\ff.  dc  quanti  rare  phlogijli  in  me:  aliis, 
(1)  Opule,  vol.  II.  p.  Z]Z, 
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grafles  comme  du  favon,  da  fuif.  On  en  fair  une  pate  avcc  da 
lachaux  ou  du  verre  d’arfenic  que  l’on  met  dans  un  matras 
fur  un  bain  de  fable  ; on  me'nage  dabord  le  fcu,on  l’au<M 
mente  enluire  , & 1’arfenic  fe  iublime  avec  tout’  fon  bni» 
ianc  metallique. 

§.  C C X I X.  B. 

Le  regule  d' arfenic  eft  d’une  couleur  grife  noiratre  & uri 
peu  chatoyance.  L’air  Paltere  facilement , & alors  il  devient 
noir  8c  le  recouvre  d’une  pou/Tiere , vraie  chaux  darfenic. 
11  eft  friablc  & tres-pefant. 

Au  feu,  ii  Parfenic  eft  trait£  avec  le  contadl  dePair,  il 
fe  calcine  lacilement , s’evapore  en  fumee  blanche  , qui 
ndl:  que  la  chaux  volatilifee  , en  repandant  une  violento 
odeur  d’ail  ; h Pon  poulle  le  feu,  1'arlenic  rotigit  Sc  brula 
avec  fiatnme.  Si  1’arfenic  eft  traite  dans  des  vaillcaux  fermes, 
il  fc  lublime  lans  eprouver  de  decompofition.  La  chaux 
d arfenic  fe  vitrifie  facilement  en  un  verre  blanc  , tres- 
tranfparent , qui , a I'air , perd  infenliblement  cette  tranl- 
parence  , Sc  devient  iaiteux. 

Lacide  vitriolique  ne  paroit  pas  dilfoudre  le  regule  d’ar- 
fenic;  mais  il  le  calcine  & le  reduit  en  chaux,  encore  faut- 
il  qu’il  foit  bouillant  Sc  concentre. 

L acide  nicreux  actaque  Sc  calcine  pareillement  le  regule 
d arfenic  j la  diffolution  doune  des  criftaux  de  nitre  d’arfe- 
nic  , qui  attire  puillamment  1’humidite  de  1’air. 

L acide  muriaciquc  , fuivant  les  belles  experiences  de 
I\I.  Baycn  ( Recherches  fur  l ctain  ),  a froid,  n’a  aucune 
aclion  fur  1’arfcnic  , Sc  a chaux,  il  n’en  a quunc  trcs-foible 
Sc  a peine  fenfiblc. 

L arfenic  Sc  fa  chaux  fe  combinent  tres-bien  avec  le 
foufre  avec  Icqucl  iis  forment  une  malfc  tres  - volatile 
jaune  ou  rougc  , fuivant  les  proportions  , ou  plutot  fui- 
vant le  degre  de  feu  qu’elle  a eprouve  ; car  1’arfcnic  pe- 
netre  de  foufre  jufqu’a  faturation  n’cn  peut  pas  prendre  une 
plus  grande  quantite.  L’on  nomme  cette  malfc  orpin , orpi~ 
ment  lorfquclle  eft  jaune , Sc  realgar  lorfqu’cllc  eft  rougc. 

Larfenic  peut  sallicr  avec  tous  les  metaux  & les  demi- 
metaux;  mais  il  leur  enleve  a tous  quelques  proprietes  prin- 
cipales , fur-tout  la  mall^abilite  , il  les  rend  en  mcmc- 
temps  fragiles  & callajit;  il  change  leur  coulcur;  il  rend  le 


2.J0  M A N U E l 

cuivre  & le  fer  blancs  ; rargent,l’or  & Ic  zinc  gris  ; ma:s 
il  releve  la  couleur  de  1’ctain. 

Au  (u;ct  de  1'acide  arfcnical , voycz  §.  3 1 , Sc  nous  ajcu- 
terons  ici  que  nous  penfons  que  ion  adde  fcu!  peut  etrc 
mineralifateur. 


§.  C C X X. 

Arsenic  natif  uni  aufer.  Cronftedt , Min.  §.239. 
Je  n’ai  pas  eacore  tronve  1’arfenic  fans  fer. 

§.  C C X X.  A. 

L’Arsenic  natif  eft  un  vrai  regule  d'arfenic  qui  jouic 
de  toutes  les  proprietes  metalliques  5 il  eft  d'un  gris  obfcur, 
tirant  fur  le  noir;  il  eft  dur,  compatfte  , ferre  , quelquefois 
cependant  il  eft  ftrie  ou  en  ecailles.  Sa  caflure  fraiche  offre 
la  coulcur  de  plomb,  ou  plutot  comme  lobferve  M.  Mon- 
net,  ceile  du  fer  de  gueule ; mais  cecte  couleur  fe  noircic 
facilement  a l’air ; au  feu  il  brule  , fe  calcine  , s’enflammc 
& fe  volatiiife  en  une  chaux  blanche  & friable,  en  exha- 
lant une  violente  odeur  d’ail,  & il  lailfe  toujours  une  fcorie 
fcrrugineufe  & quartzeufe.  L’eau-forte  le  diflout  avec  vi- 
vacite  & forme  avec  lui  un  fel  moyen  deliquelccnt.  Il  y 
en  a trois  varietes  : 1°.  Tarfenic  natif,  friable  , qui  eft 
noir  , qui  fe  lailfe  entamcr  au  couteau  , dont  la  calfurc 
eft  un  peu  brillante  , ce  qui  lui  a fait  dorner  tres-impro- 
prement  le  nom  de  cobalt  tejlace , &:  que  MM.  de  Born 
& Linne  ont  mieux  appele  arferac  teflacc  ; Annabcrg  en 
Saxe  : z°.  1’arfenic  natif  Itrie  qui  eft  ordinairement  d'unc 
couleur  grife  bleuatre , compadfe  ; la  calfurc  couleur  de 
plomb  , ftriee  ou  ecailleufe  ; c'cft  1’efpecc  la  plus  com- 
mune ; Sainte-Marie-aux-Mmes , Frcybcr"  cn  Saxe,  Kungf- 
berg  cn  Norvege  : 30.  1’arfcnic  natif  teftace  ou  cn  Ecailles ; 
cette  variete  ne  differe  des  dcux  prccddcnrcs  , fur-tout  de 
la  lecondc , que  parce  qifaulicu  d’ctrc  ftride  cllc  eft  cn  dcaillcs 
plus  ou  moins  largcs. 

§.  C C X X.  B. 

Au  chalumeau  1’arfcnic  natif  s’cDflammc,  repand  une  fu- 
jr.ec  bianchc  tapilfc  le  charbon  de  fleurs  d’arfcnic,  qui  dc- 
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viennent  bicntot  noires  , & exhale  une  forte  odeur  d'aiL 
Si  Ia  portion  de  fer  qu’il  contient  eft  confiderable  , elle 
refte  fur  Ie  charbon  , finon  elle  dilparoit.  II  communique 
aux  flux  une  couleur  jaunatre,  qui  fe  dillipe  a mcfure  cma 
1’arfenic  fe  volatilife. 

§.  C C X X I. 

Arsenic  natif  uni  a l’argent. 

§.  C C X X I.  A. 

Voyei  §.  158. 

s.  C C X X I I. 

Arsenic  en  chaux  } prive  Jimplement  de  fon  phloi 
giftique.  Cronftedt,  Min.  §.  240. 

§.  G C X X I I.  A. 

Pluficurs  Mincralogiftes  ont  plac^  Ia  chaux  darfenic,  ou 
1’arfenic  blanc , avec  larfenic  natif,  & en  ccla  iis  fe  font  trom- 
pes  , puifque  Ia  chaux  darfenic  eft  ce  demi-mctal  prive 
de  fon  phlogiftiquc.  Quel  eft  1’agent  qui  l’en  a depouille? 
Ne  pourroit-cc  pas  etre  1’acidc  aerien,  comme  dans  les  autres 
chaux  metalliques  natives ; 

§.  C C X X I I.  B. 

La  Chaux  d’arsenic  cb  gcn<ftal  eft  afTcz  rare,  elle  eft 
blanche  & criftalline  & dcmi-cranfparente , diffoluble  dans 
1'eau.  Au  feu  elle  fe  volatilile'  comme  la  chaux  d’arfcnic 
artificielle  , en  repandant  iodeur  dail.  La  chaux  darfenic 
eft  ordinairement  pulvt-rulente  ou  en  fajrine  adherente  aux 
parois  des  mines  , & rccouvrant  ccnaines  mines  arfcnicales 
tombecs  en  effloreftcnce.  Quclqucfois  on  trouve  Ia  chaux 
d arfenic  fous  forme  criftalline  a la  fupcrficie  de  queiques 
mines  de  cobalt  ; eft-ce  un  vrai  verre  d’arfenic  natif , ou 
n eft -ce  pas  plutot  la  chaux  d'arfenic  criftallifee  tout 
iynplcmcnt  ? II  faut  avouer  ccpendant  que  les  cryftaux 
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de  chaux  d’arfenic  que  l’on  rencontre  parrai  les  produc- 
tioris volcaniques  doivent  etre  confideres  comme  de  Vrai 
verre  d’arfenic  natif,  parce  qu’ils  ont  ete  formes  par  fu- 
blimanon  Sc  fulion  3 au  moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur 
violente  du  volcan.  On  a trouve  cette  mine  d’axfcnic  a 
Joacliimfihal , a Saint-Andreasberg ; & M.  Sage  en  a vu  fer 
des  mines  dc  cobalc  de  la  valiee  de  Gillan  dans  les  Pyre- 
nees  Efpagnoles. 

C C X X I I.  c. 

An  chalumeau  la  cliaux  d’arfenic  s’evapore  en  repandant 
une  forte  odeur  d ail  , & tapiflant  le  charbon  de  fleurs 
blanches  qui  palfent  (ubitement  au  noir  li  on  porte  delfus 
le  cone  interieur  de  la  ilamme.  J ai  obferve  ce  phenomene 
dans  les  elTais  de  tomes  les  mines  arlenicales  que  j’ai  fait, 
Sc  je  le  regarde  comme  un  tres-bon  caractere  pour  diftin- 
guer  les'deurs  d’arfenic  de  celles  de  1’antimoine  qui  font 
&:  rellent  blanches  au  feu  > & de  cclles  de  zinc  qui  de  blanches 
deviennent  jaunes. 

§.  C C X X I I I. 

Aasenic  mlneralife  par  le  foufre.  Cronftcdc, 
Min.  §.  Z41 , Orpimenc,  Realgar. 

§.  C C X X I I I.  A. 

On  a vu,  §.  1x9  , A , que  1’arfenic  fe  combine  fa- 
cilement  avec  lc  foufre  , Sc  produit  une  malle  jaune  ou 
rouge  , fuivant  le  degre  de  feu  qifcllc  a cprouve.  La  Na- 
ture ofFre  cette  combinaifon  toutc  formec  dans  les  mines 4 
& l’on  a de  1’orpimeut  natif  8c  du  realgar  natif. 

§.  C C X X I I I.  B. 

L’orpiment  natif  cft  d’unc  couletir  jaune  rirant  tantot 
fur  lc  rouge  & tantot  fur  le  verd  ; il  ell  meld  allcz.  or- 
dinairement  de  parcelle  dc  mica  jaunc  Se  de  (path  , cc  qui 
fait  qu’il  paroit  compofc  dc  faccttcs  plus  ou  moins  grandes. 
II  prend  au  feu  unc  coulcur  obfcurc , & donne  une  fiamme 
d uu  blanc  blcuatrc  , avee  unc  odeur  d'ail  5:  dc  foufre 

coniidcrable. 
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confide  rabie.  II  fe  volatilife  prefquc  touc  eutier  au  fcu  & 
il  ne  lailTe  quun  refidu  terreux  , verdatre;  au  contraire 
dans  un  vafe  fcrmc  .1  fond,  & cn  fe  refroidi/Tam  il  forme 
une  malle  rougeatre  qui  eft  un  vrai  realgar.  On  le  difti„«,uc 
facilcmenr  de  1 orpiment  artificiel  ou  du  commcrce 
ce  quii  eft  prefque  toujours  fons  forme  de  petits  criftaux 
loyeux  & legers  , ou  fous  une  forme  granuleufe  ; en  Hon- 
gne,  eu  Scrvie  , en  Afie  , a Loefafen  cn  Dalecarlie,  &c. 

§.  c C X X I I I.  c. 

Le  realgar  nati f eft  rouge  p!us  ou  moins  vif , quelque- 
fois  rouge  de  rubis , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
rubine  d arfenic ; il  eft  compade,  dur,  brillant.  Au  feu 
“ don]ne  une  flamme  bleue  ; il  eft  fufible  & volatil  & 
repand  une  odeur  d'ail  & de  foufre  comme  lorpiment 
On  en  trouve  dopaque,  de  demi-rranfparenc , de  tranfya- 
Knt>  & de  criftailife,  cn  Hongrie  & a la  Solfatare. 


§.  ccxxiy. 

Arsenic  avee  fer  > minerahfe  par  le  foufre.  Pyritt 
arfenicale.  Cronftedt,  Min.  §.  243  5 A. 

< 

§•  C C X X I v.  A. 


11  * 6t6rdk,’f\  'V  > A’  <lue  Pon  devoit  bien 
aiftinguer  le  mifpickcl  de  Ia  pyrite  arfenicale ; dans  le  pre- 
mier  , le  fer  etoit  diretftement  combine  avec  Tarfenic 
fans  foufre,  & ici  ces  deux  fubftanccs  mecalliques  fonc 
mineralifees  par  le  foufre.  Cerre  pyrite  ou  mine  crrjfe  d'ar- 
fenie  , eft  de  couleur  gris  de  cendre  , un  peu  bleuatre 
folrde  ou  compofce  de  perires  panies  brillantes.  Eli  c fe’ 
ternit  a l’air  ; clie  fait  feu  avec  le  briquet,  & repand  une 
odeur  dail.  Elie  fait  quelquefois  effcrvefccnce  avec  1’acidc 
nicrcux  , qui  |a  di/Tout  en  parcic.  Au  fcu  clle  fe  volatilife 
en  formant  un  vrai  realgar  , ce  que  ne  donne  point  1-e 
mifpickcl , & c’eft  la  le  cara&ere  diftimftif  de  ces  deux  fubf- 
rances  que  fon  confocd  fi  ail^mcnc. 
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§.  C C X X V. 

C O B A L T. 

Sa  gravire  fpccifique  eft  = 7,700.  L’acide  ni- 
treux  & l’eau  regale  le  diflolvent  tres-facilement  j 
le  vitriolique  a befoin  d’une  ebullition  jufqua  lic- 
citej  le  muriatique  & 1’aceteux  ne  peuvenc  le  dif- 
foudre  qu’en  etau  de  chaux.  Le  phlogiftique  faru- 
rant  eft  exprime  par  270  (1  )^  & il  y eft  recenu  avec 
la  meme  fotce  que  le  fer  retient  le  f.en.  Le  reguk 
ordinaire  fond  au  meme  degre  de  chaleur  que  le 
cuivre  j niais  quand  il  eft  bien  depure  , il  ne  fe  fond 
guere  plus  facilemenr  que  le  fer. 

§.  c c xi  V.  A. 

-^3*  cobalt  eft  un  demi-metal  d’une  couleur  blanchc 
ou  plutot  grife  tirant  fur  le  rouge , d une  conliftance  dure; 
il  eft  fragile , & on  le  calle  facilemcnt ; fa  cailure  eft  gre- 
nue ; fraichement  faire,  elle  a un  brillant  metallique;  mais 
cc  brillant  palfe  alTez  vite  , & l'air  1’altere  j l'eau  ne  pa- 
roit  pas  avoir  de  1’adlion  fur  lui. 

Au  feu  le  cobalt  ne  fe  fond  que  lorfqifil  eft  bien  rouge. 
Lorfquon  le  fond  avec  le  contadl  de  1’air , il  fe  calcinc  St 
donne  une  chaux  terne,  qui  palle  au  noir.  Dans  les  exp^- 
riences  que  j 'ai  faites  pour  le  faire  criftallifcr  , j'ai  remar- 
qyj^  que  lorlqu’il  <:prouvoit  1'cbulition,  il  bruloit  avee  fiamme 
comme  routes  les  fubftances  mdtalliques.  Le  cobalt  fondu 
& refroidi  avec  precaution,  criftallife  en  faifccau  d'aiguil  cs 
ou  de  prifmcs  aiguilles  ( Journ . dc  P/iyf.  i~8t,  T.  XVIII , 
p.  73  ).  La  chaux  de  cobalt , traittfe  avec  le  borax  , donne 
un  verre  bleu,  & cettc  propriettl  eft  tres-commodc  pour 


(i'  Comparce  a cclui  d’un  qtiinral  d’argent , fuppofte  ico.  ( Journ, 
de  Phyfig.  1 7 ? i , T,  XXII.  p.  rop  >, 
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pouvoir  reconnoitre  Ja  prcfencc  de  ce  demi-metal  dans  unc 
mine.  Cette  merae  chaux,d'une  coulcur  grife  & fombre 
fe  nomme  dans  le  Commerce  fafre  ; melde  avec  trois 
fois  fon  poids  de  cailloux  pulverifes  , expofee  a un  tres- 
grand  feu  , elle  fe  fond  en  un  verre  d'un  bleu  obfcur 
nomme  fmalt. 

Lacide  vitriolique  ne  diflout  le-  cobalt  que  lorfqu’i!  cft  con- 
centrrf  & bouillant;  Ia  diflblution'cft  de  couleur  rofe,  & pac 
«fvaporacion  elle  donne  des  cryftaux  de  vitriol  de  cobalt. 

L’acide  nicrcux  dilfout  tres-bien  le  cobalt  & avec  effer- 
vefccnce  ; la  dilfolution  eft  rofe  5 1’alkali  fixe  lui  fair  prendis 
unc  coulcur  obfcure  , & 1'alkali  vodatil  unc  rouge;  par 
evaporation  elle  donne  des  cryftaux  de  nitre  de  cobalt  qui 
font  tres- deiiquefcens.  Si  dans  cette  dillolution  on  verfe  de 
1’acide  muriacique  , la  coulcur  palle  au  rouge  ou  jaunc 
rougeatre.  L’acide  tnarin  sempare  du  cobalt  & forme  Venere 
de  fympathie  avec  laquelle,  fi  on  trace  quelques  lettres , elles 
dilparoifient  en  Ce  fechant  ; mais  approchees  du  feu  & 
chauffees  elles  reparoiftent  en  verd. 

Lacidc  rauriatique  ne  diflout  le  cobalt  qua  chaud  & 
encore  beaucoup  mieux  fa  chaux  [que  le  regule  j *par 
1'evaporation  il  fe  forme  des  cryftaux  de  muriate  de  co- 
balt tres-d^liquefcens. 

L’eau  regale  difiout  ce  demi-metal  & fournit  une  encre  de 
fympathie  en  raifori  de  1’acide  muriatique  quelle  contient 
& non  de  1’acide  nitfeux. 

Le  cobalt  sallie  aflez  facilement  avec  tous  les  metaux 
&:  les  demi-m<ftaux  , & les  altere  peu  , excepti  avec  Tar- 
gent  , Ic  plomb  , & le  bifmuth;  il  sallie  tres-difficilement 
avec  Ic  zinc  , & ne  s’amalgame  point  avec  le  raercure. 

§.  C C X X v I. 

Cobalt  nati f uni  h Varfenic. . Cronftedc,, Min. 

§•  14  <;• 

§.  C C X X V I.  A. 

On  n’a  pas  encore  trouve  jufqti  a prefent  du  cobalt 
natif  abfolument  pur  , & c’eft  dans  cette  mine  qu’il  ap- 
proche  le  plus  de  cct  dtat.  Elle  contient  toujours  unc  certaine 
portion  de  fer , mais  en  petite  quantite.  Elle  cft  folide  , dure  , 
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pefante,  de  couleur  grifc  , plus  ou  moins  obfcure , & qui 
quelquefois  tire  un  pcu  fur  le  rouge.  Sa  cafture  eft  grcnuc  , 
pea  ou  point  brillante.  Ellc  fait  ordinaircment  fcu  avec  lc 
briquet , en  repandant  une  forte  odeur  d’ail ; cile  noircit  au 
feu  ; elle  eft  diftoluble  dans  l'eau  forte  , avec  efrervefcenct  , 
&precipitee  par  1’acide  muriatique  , elle  donne  de  Tenere  fym- 
pathique.  Comme  on  pourroit  la  confondre  avec  la  roine 
d'arfenic  blanche  & grife  , deux  cara&eres  particuliers  la  fe- 
ront  aifement  reconnoltre  , i°.  de  former  de  Tenere  dc  fym- 
pathic  avec  Tacide  muriatique  ; 2°.  de  donner  un  verre  bleu 
avec  le  borax  ; la  mine  d’arfenic  n’en  donne  qu’un  noir.  II 
y en  a deux  varietes ; Tune  folide  & compa&e  , Tautre  gre- 
nue  & facile  a brrfer  j dc  plus,  fa  couleur  eft  d'un  blanc  rou- 
geatre  , & quelquefois  un  peu  hepathique.  On  trouve  ccs 
deux  varietas  a Loos  en  Helfingie  , a Sclineeberg  en  Saxe  , 
& a Sainte-Maric-aux-Mines  , en  Alface. 

5.  C C X X V I.  B. 

Ati  chalumeau , cette  mine  exhale  d’abord  une  forte 
odeur  d’ail , noircit  & fe  fond  en  un  petit  globule  qui  eft  lc 
regule  de  cobalt.  11  colore  en  bleu  les  flux. 

§.  C C X X V 1 I. 

Cobalt  en  chaux.  Cronftedtj  Min.  §.  24 7. 

On  trouve  beaucoup  de  fubftances  etrangeres  me- 
lees  a ce  cobalt,  fur-tout  de  1’arfenic  , du  fer  ou  du 
cuivrej  mais  fignore  encore  fi  elles  y font  melees 
feulement  mcchaniquenient , ou  fi  elles  y font  corn- 
binees  plus  intimement. 

§.  C C X X V I I.  A. 

■f^CT  Cette  mine  de  cobalt  en  chaux  eft  encore  une  dee 
preuves  connues  qui  appuient  raon  fentiment  fur  les  mines 
cn  chaux  , qui  ne  font  dues  , je  crois , qu’a  Talteration  & a 
la  dticompofition  produites  par  Tacide  aerien  , qui  refte  quel- 
quefois combine  avec  la  chaux  ou  la  terre  mctallique.  En  effet , 
li  vous  diftillez  a 1'appareil  pncumato-chimique  la  chaux 
native  dc  cobalt , on  obtient  une  certainc  quantitd  dacide 
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afcnen.  II  peut  arriver  audi  que  cet  acide  en  foit  degag<£  par 
quelques  caufes  particulieres , & alors  on  ne  le  retrouve  pas 
dans  Ia  chaux.  r 


§.  C C X X V I I.  B. 

La  mine  de  cob alt  en  chaux  eft  ordinafrement  d’un  gris 
noir  , mais  quelquefois  fi  noire,  qu’on  Ia  prendroit  pour  du 
rioir  de  fumee;  elle  tache  les  doigts,  e’Ie  eft  prcfque  toujouts 
friable  & pulverulente.  Quand  elle  eft  compadc  , fi  on  la 
rompr,  on  remarque  fouvent  dans  fon  intcrieur  des  taclies 
i|C  n°U^eur  r°/*e  » 3-peu-pres  comme  les  fteurs  de  cobalt. 
II  eft  rare  qu’il  ne  s’y  rrouve  mele  un  peu  de  terre  martiale. 
Lorlqu  elle  eft  folide  , elle  a quelquefois  la  reflemblancc  &c 
Ia  forme  de  fcories  vitreufes,  ce  qui  Iui  a fait  donner  par 
quelques  Mindralogiftes , le  nom  de  mine  de  cobalt  vitreufe. 
L efpece  de  mine  ici  decrite  ne  concient  point  d'arfenic  , ce 
qui  ladiftingue  abfolument  de  1’efpece  fuivance,  qui  en  con- 
tient  toujours.  Melee  avec  de  1’argile , elle  forme  1’ochre  de 
cobalc. 

C C X X V I I.  C. 

Auclialumeau , comme  la  chaux  noiic  de  cobalt  eft  toujours 
fnelec  d’un  peu  de  chaux  rouge  , qui  eft  arfenicale , elle 
donne  un  peu  dodeur  d’ail.  Elle  eft  d’une  reduftion  tres-dif- 
ficile.  Mais  elle  fe  diffout  dans  le  borax , le  colore  en  bleu  & 
une  partie  fe  reduit  en  un  petit  culot  mdalliqne  qui  occupe 
lc  bas  du  globule. 

§.  C C X X V I I I. 

Cobalt  mineralife  par  l’ acide  arfenical.  Cronf- 
cedt,  Min.  §.  248. 

Quelques  morceaux  de  certe  mine,  que  j’ai  exa- 
minis, mone  offert  ce  caraitere  (1). 

§.  C C X X V I I I.  A. 

%£T  Voici  le  feul  cxemplc  cite  par  M.  Bcrgman,  oti  ii 
regarde  l’acidc  arfenical  comme  mineralifant  le  cobalt ; je 


(O  Opufc.  vol.  II.  p.  446, 
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penfe  qu’il  en  exifte  bien  d’autres , 8c  qu’en  genera!  dans 
toutes  les  mines  arfenicales  de  couleur  rouge  , ce  demi-me- 
tal  y eft  fous  cette  forme,  comme  argent  rouge,  fleurs  rou- 
ges  d’antimoine , &c.  &c.  Voyc p l’Introduct:on. 

On  favoit  bien  en  Mineralogie  que  les  fleurs  de  cobalr  ou 
la  chaux  de  cobalt  rouge  &c  rofe  contcnoient  une  certaine 
quantite  d’afenic  ; mais  on  n’avoit  pas  recherche  encoredans 
quel  dtac  il  s’y  trouvoit.  Plufieurs  expericnces  onr  demontre 
qu’il.y  exiftoit  dans  l etat  d'acide,  c’eft-a-dire  , dcpouille  ab- 
folument  de  fon  phlogiftiquc.  II  pourroic  bien  fe  faire  que 
le  meme  agent  qui  auroit  depouille  le  cobalt  de  Ion  pblogil- 
tique  cn  eut  prive  en  meme-temps  1’arfenic  qui , reduit  par-la 
a 1’etat  d’acide , reagiroit  fur  la  chaux  de  cobalt , & lui  donne- 
roit  la  couleur  rouge  ou  rofe  , quelle  n’a  pas  naturelle- 
ment  , & cct  agent  eft  peut-etre  1'acide  aerien.  Ce  qui  en- 
gage  encore  a le  croire , c’eft  que  fi  l’on  expofe  a 1’air  & a 
1’humidite  de  la  mine  de  cobalt  ordinaire,  elle  s’eifieurit  bien- 
oet  en  rofe. 


§.  C C X X V I I I.  B. 

Cette  mine  eft  rarement  en  mafle  $ cotnmunement  clie  eft 
cn  cfHorefcence  ou  pulverulente  , &:  recouvre  des  morceaux 
de  mines  de  cobalt.  Elle  eft  due  a la  deco^ipofition  de  ccs  mi- 
nes. II  y en  a en  ftries  ou  en  tres-fines  aiguilles  d'un  beau 
rofe  & couleur  de  fleurs  de  pechcr.  Ces  couleurs  pallent  au 
feu,  & a me  fu  re  que  l’arfenic  fe  degage,  la  chaux  devient 
noire  & pafie  par  confequent  a 1’etat  de  la  mine  de  cobalt 
en  chaux  , qui  a ete  decrite  a 1'articlc  prccedent. 

r 

§.  C C X X V I I I.  C. 

Au  chalumeau  , 1'arfenic  (e  volatilife;  mais  Ia  chaux  fe 
reduit  plus  diflicilemcnt  encore  que  la  precedentc.  Elle  colore 
en  bJeu  le  verre  de  borax. 

§.  C C X X I X. 

Cobalt  & fer  3 foulllc  de  V acide  vitrio  lique. 

Cronftedc,  Min.  §.  zjo. 
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Cette  mine  eft  connue  fous  le  nom  de  mine  de  cobait 
SULPHUREUSE  & MINE  DE  C OB ALT  SPECULAIRE.  C’eft  Ia  pluS 
belle,  la  plus  riche  & Ia  plus  brillante  des  mines  de  cobalt;  elle 
eft  blanchatre  ou  grife  ; fa  confiftanceeft  dure  & compadtc.  A 
l'air  elle  fe  ternit  moins  qife  les  autres , ce  qui  eft  du  fans  doute 
a fa  proportion  de  foufre  & a ce  qu’elle  ne  tient  point  d’arfenic , 
comme  1’obferve  tres-bien  M.  Monnet , ou  plutot,  parce  que 
d’apres  Brandet  & Bergman  , ce  n’eft  pas  le  foufre , mais 
1 acide  vitriolique  qui  eft  uni  dans  cette  mine  au  cobait  Sc 
au  fer.  II  faut  cependant  obferver  , d'apres  ce  dernier  Chi- 
mifte  , que  1'acide  vitriolique  y eft  en  trop  petite  quantite 
pour  y former  du  vitriol  de  cobait.  Elie  fait  feu  quelquefois 
avec  le  briquet ; au  feu  , tout  1’acide  vitriolique  fe  degage  en 
foufte , & alors  il  ne  refte  plus  que  la  cbaux  noire  du  cobait.  Si 
on  fait  dilloudre  cette  mine  dans  1’eau  forte,  la  dilToIution  eft 
dabord  blanchatre;  mais bientot  elle palle  aurouge altere  d’un 
peu  de  jaune ; & melde  avec  1’acide  muriatique  , elle  forme  une 
belle  encrc  fympatique.  II  y en  a deux  vatietes , 1’une  fo- 
lide  & 1’autre  pulverulente.  On  n’en  aencpre  trouve  qu’en 
Suede. 

§.  C C X X I X.  B. 

M.  Gmelin  croit  que  cette  mine  n’eft  que  du  gyps  ou 
glacies  maris.  , pendere  de  cobait.  ( J,  IJ1I  , Edit,  da 
Linne.  ) 

§.  C C X X X. 

Cobalt  avec  fer  & arfenic 3 miner alifc  par  le. 
foufre.  Cronftedt,  Min.  §'.  2-51. 

§.  C C X X X.  A. 

IJCT  Cette  mine  connue  fous  Ic  pom  de  mine  de  cobalt 
blanche  , brileante,  differc  de  la  precedepte  cn  ce  qucllc 
contient  de  1'arfenic , & que  le  cobalt  & le  fer  y font  mine- 
ralifes  tous  deux  & cn  mcmc-tcmps  par  1’arfcnic  & le  foufre. 
Elle  eft  blanche,  d'un  blanc  quelquefois  tirant  fur  le  gris 
Oc  quelquefois  tirant  fur  le  rouge.  Elle  eft  pefante , dure  , 
folide  , &c  fa  caffurc  eft  fouvcnt  lamelleufe  & fpathiquc 
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comme  celle  de  lagalene.  Elie  fait  cffervefcence  avec  Tacide 
nitreux  qui  la  dHTouten  partie.  En  verfant  dans  la  difiolu- 
rion  qui  eft  d’un  rouge  jaune  un  pcu  d'alkali  fixe  , il  fe 
forme  d’abord  un  precipit^  gris  qui  n’eft  que  du  fer  & de 
1’arfenic  , & enfuite  un  precipite  rofe  qui  eft  le  cobalt  uni 
encore  a une  portion  d’arfenic  qui  lui  donne  cette  couleur. 
Avec  l’acide  vitriolique.,  la  difiolution  eft  rouge,  & avec 
1’acide  muriaticfue  , on  a de  Tenere  de  fympathie.  A un  fe u 
bien  inenage  , Tarfenic  s’evapore  le  premier , & la  mine  de- 
vient noire  , enfuite  le  foufre  fe  degage  & la  mine  de  cobalt 
devient  grife.  Rarement  cette  efpece  de  mine  de  cobalt  ef- 
fleurit  a 1’airen  fleurs  rofes  , comme  les  autres  , elle  eft  pref- 
que  toujours  cryftallifee.  Tunaberg  en  Sudermanie  , & fur- 
toht  les  mines  du  Hartz,  deSaxe,  de  Sainte-Maiie-aux-Mi- 
nes  , en  ont  donne  bcaucoup. 

C’eft  mal-a  propos  que  Ton  a donne  a Tarfenic  natif  le 
nom  de  cobalt  teftace.  Voye £ §.  110.  A. 

§.  C C X X X.  B. 

Au  chalumeau  , Tarfenic  & le  foufre  s 'exhalent,  il  fe  forme 
un  petit  globule  de  cobalt  fouilld  de  fer  qui  colore  entres- 
beau  bleu  le  borax  & les  flux. 

§.  C C X X X I. 

- Cobalt  avec  fer  j errfenie  & nickel , miner alife 
par  le  foufre.  Cronftedt , Min . §.  252. 

5.  C C X X X I.  A. 

ICT  Cette  mine  de  cobalt  n’eft  qu’une  varicte  du  kupfcr- 
nickel.  §.  ziS.  A , mais  dans  laquclle  le  cobalt  eft  en  plus 
grande  proportion.  , 


§.  C C X X X I I. 

Z I N c. 

Sa  gravite  fpecifique  eft  = ^,8^2.  Totis  les 
acides  le  dillolvem  facilem  en  c & avec  effervef- 
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cence , parce  que  le  principe  inflammable  eft  rres- 
peu  adherent  a ce  metal  , comme  .no us  1’avons 
dcja  remarque,  §.  119.  Laquantite  qu’il  faut  lui  en 
enlever  par  quincal , eft  delignee  par  181  (i)  - il  fe 
fond  a 371  degres  de  chaleur,  & pour peu  quon 
raugmeme,  le  metal  s’enflamme  en  repandant  des 
fleurs  blanches  (2). 

v • i 

§.  C C X X X I I.  A. 

Le  zinc  eft  un  demi-mctal  d’un  blanc  tirant  un  p'eu 
ftir  le  bleu,  tur-touc  dans  fa  callure,  car  a 1'interieur , ii  ap- 
procbe  plus  de  la  couleur  du  plomb.  Sa  callure  offre  op  de 
larges  facettes  unies  oudes  facettes  pcnenees  par  de  petites 
aiguilles  cjui  font  dues  a la  forme  cryftalline  que  prend  ce 
demi-metal  en  cryftallifant.  II  eft  un  peu  malleable , 011  du 
moins  il  setend  un  peu  fous  le  marteau  avant  que  de  le 
rompre  & s il  eft  fi  difficilede  le  reduire  en  poufhere  avec  cet 
inftrument  , c’cft  qu’il  s'ecrouit  tres-facileirrenr.  Il  eft  fuf- 
ceptible  d etre  lamine  , & c'eft  M.  Sage  qui , lc  prcmier,  a 
fai:  connoitre  cettc  propriete. 

L'air  alterc  un  peu  le  zinc  , puifqinl  lui  enleve  infenfible- 
menr  fon  brillanc  metallique  j mais  il  ne  paroh  pas  que  l’eau 
pure  ait  de  1’aclion  fur  Iui. 

Au  feu,  Ic  zinc  fond  allez  facilement ; aufli-tot  qu’il  rou- 
git , avec  le  contadl  de  1'air , & en  rrxfnageant  lc  feu  , il  fe  re- 
duit  en  une  chaux  grife;  fi  I on  poulle  le  feu  , bicntot  il 
s cnflammc  , brulc  d’une  fiamme  d’un  bleu  verdatre  tres- 
brillante  , & fe  volatilife  en  petites  aiguilles  tres-fines  & tres- 
blanches , connucs  fous  Ic  nom  dc  fleurs  de  ■flne  ,de  pom- 
pholix  , de  laine  phUoflophique  , &c.  &c.  Le  zinc  fondu  & 
refroidi  avec  prdeaution  , eft  fufceptible  de  fc  cryllallifer 
( Journ.  de  Phyfl.  178;.  T.  XVIII.  p.  7;.  La  chaux  dc  zinc 
a befoiii  d’un  tres-grmd  feu  pour  fc  fondre , Se  cllc  doimc 
alors  un  verre  d'un  beau  jaunc. 

L'acide  vitriolique  diffout  meme  a froid  le  zinc  avcccffcr- 
vcfccncc,  & cettc  cffervefcencc  eft  proauite  par  le  degage- 
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ment  du  gaz  inflammable.  La  diflolution  etendue  d'cau  eft 
tranfparente  & donnc  par  evaporation  des  cryftaux  de  vicriol 
de  zinc  plus  connus  fous  le  nom  de  couperofe  blanche. 

L’aclde  nitreux  didout  le  zinc  avec  vivacitc  & chaleur.  La 
diflolution  d’abordun  peu  verdatre  & trouble,  devient  tranf- 
parente , &c  par  1'evaporation  donne  des  cryftaux  de  nitie  de 
zinc. 

L’acide  mnriatique  didout  le  zinc  avec  les  meraes  pheno- 
menes  que  1’acide  vitriolique , & degage  comme  lui  une 
grande  quantitd  de  gaz  inflammable.  La  diflolution  eft  fans 
couleur  ; mais  ne  fournit  point  de  cryftaux  par  1’evapora- 
tion , 8c  fe  coagule  par  la  chaleur. 

L'eau  regale  le  didout  avec  effervcfcence  & chaleur  & la 
diflolution  eft  jaune. 

L’acide  aceteux  le  didout  pareillement ; la  diflolution  a un 
gout  acerbe  , mais  repand  une  odeur  agreable. 

Enfin  l’air  fixe  ou  1'acide  aerienmele  avec  de  l’eau  , didout 
le  zinc , & par  1’evaporation  donne  un  fel  moyen  metalli- 
que, un  vrai  mephite  de  zinc. 

La  potafle  ou  1’alkali  fixeeaoftique,  mife  en  digeftion  , 
fur  du  zinc  en  didout  une  certaine  quantite. 

M.  de  Morveau  eft  enfin  venu  a bout  de  combiner  arrifi- 
ciellement  le  zinc  avec  le  foufre,  ce  qui  avoit  paru  ju!qu'a 
prefent  impoflible.  ( Acad.  de  Dijon , 1785,  \erJ'em.'). 

II  s’allie  avec  tous  les  metaux  & les  demi-metaux  , exceptd 
le  nickel  & le  bifmuth  ; aflez  dirficilement  cependant  avec  le 
fer  & le  cobalt,  II  rend  tous  les  metaux  , avec  lefquels  il  eft 
uni,  plus  fragiles  , moins  cependant  1’etain  Sc  le  plomb  que 
tous  les  autres.  Il  les  rend  audi  plus  fufibles.  Il  fait  prendre 
au  cuivre  une  couleur  jaune  d'or  , & cet  alliage  fait  avec  du 
cuivre  & de  la  calamine  ou  du  zinc , eft  connu  fous  Ic  nom 
de  laiton  ou  cuivre  jaune. 

Il  s’amalgame  tres-facilemcnt  avec  le  mcrcurc,  foit  par 
la  trituration  , foit  par  la  chaleur 

§.  C C X X X I I.  B. 

La  nature  ofFrc  tres-abondamment  le  zinc  , puifqtfi!  eft 
tres-peu  de  mines  de  fer  qui  men  conticnncnt  ; mais  il  a 
fes  mines  proprcs  qui  font  les  fuivantes.  Quoiquc  l’on  ait 
beaucoup  parl^  dc  zinc  natif,  5c  que  mCmc  M.  Valmont  dc 
Bomarc  le  cite  dans  fa  Mindtalogic,  les  mcillcurs  Mindralo- 
viftcs  revoquent  cn  doute  lon  cxiftcncc. 
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§.  C C X X X I I I. 


28. 


Zinc  en  chaux  3 prive  de  fon  phlogijlique.  Cronf- 
tedc,  Min.  §.  228,  A.  Pierre  calaminaire. 

Certe  mine  eft  prefque  toujours  unie  avec  lar— 
gile  ik  ie  fer  en  chaux.  4 

S.  C C X X X I I I.  A. 

f/CP  M.  Bcrgman  a donne  une  analyfe  tres-cxa<fte  de  Ia 
pierre  calaminaire  , dans  un  Mepiofte  fu/  les  flii/res  de  zinc, 
(Journ.  de  Phyf.  1780.  T.  XVI.  p.  17. J dans  lequel  il  prouvc 
que  ia  vraie  pierre  calaminaire  cft  une  pure  chaux  de  zinc 
qui  eft  melee  feulement  avec  un  pcu  de  chaux  de  fer  &c  une 
quantite  allez  confiderable  d'argilc  & de  terre  iiliceufe  , mais 
que  Ja  chaux  de  zinc  n'y  eftpas  mineralilee  par  1’acide  aedeu 
comme  1’elpece  fuivante.  §.  zjq.. 

§.  C C X X X I I I.  B. 

La  mine  de  zinc  en  chaux  ou  pierre  calaminaire  a 
J’air  d'une  terre,  ou  plutot  d’une  ochre  plus  ou  moins  com- 
pacte, quelquefois  folide  & djire  comme  -ia  pierre  jquelquefois 
molle  & friable  comme  dc  la  terre.  Sa  texture  paroit  tantot 
grenue  comme  du  fable,  tantot  lamelleufe,  prefque  toujours 
rcmplie  de  trous  Se  dc  cavites.  Sa  couleur  varie  beaucoup  ; 
il  y en  a de  grifc  , de  jaunatre  , de  brune  ; mais  elle  n'a  ja- 
mais  lc  brillant  metallique,  quoiqu’ellc  conticpne  quclque- 
fois  des  moldcules  brillantes  & micacees.  Elie  cft  pelante , mais 
beaucoup  moins  que  certaines  mines  de  fer  avec  lefquellcs 
elle  a beaucoup  de  rapportexterieur.  Quclquc  durete  qu  cllc 
aie  , elle  n’cn  a jamais  aftez  pour  faire  feu  avec  le  briquet. 
Mife  au  feu  cllc  jaunit.  L’acide  vitrioiique  la  dillotit  avec 
chalcur  , & 1'acide  nitreux  avec  cffervcfcence  , & fes  diflolu- 
tions  peuvent  donner  des  cryftaux  de  vitriol  & de  nitre  de 
zinc  par  evaporation.  Lc  grand  ufage  de  la  pierre  calami— 
naire  eft  de  fervir  a convcrtir  lc  cuivre  rouge  en  cuivrc  jaune 
ou  laiton.  Les  varictes  de  la  pierre  calaminaire  dependent 
de  fa  couleur  ; il  y cn  a d’un  gris  cendrd  tirant  fur  le  jaune, 
d’un  gris  ceodre&d'un  rouge  brun  ; c’eft  la  plus  commune 
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& la  plus  abondante  de  toutes.  La  premicre  variete  vient  d’An- 
gleterre  , & d’Aix-la-ChapelIe  ; la  feconde  dc  Bonn  , & la 
troifleme  de  Pologne  & de  Namur.  On  a trouve  depuis  pcu  a 
Fribourg  en  Brilgaw  une  calamine  cryftallifee  en  aiguille  , 
que  l’on  a confondu  avec  la  zeolithe,  & que  M.  Pellcticr  a 
reconnue.  ( Journ . de  Phyjtq.  1781  ,t.  XX,  p.  410). 

§.  C C X X X I I I.  c. 

11  fe  trouve  fouvent  dans  les  cabinets  de  la  pierre  ealami- 
naire  jaune  & recouverte  d’une  efpece  d'efflorefcenc«  jaune  ; 
cette  pierre  calaminaire  n’eft  pas  telle  qu’on  la  trouve  dans 
la  mine  , mais  elle  a ete  d^ja  grillee. 

§.  C C X X X I I I.  D. 

Au  chalumeau , la  pierre  calaminaire  ne  fe  fond  pas ; quand 
elle  eft  melee  de  parties  martiales  3 elle  devient  atcirabie  a 
1’aimant  &c  d’une  couleur  plus  obfcure.  Elle  prend  une  cou- 
Jeur  de  verd  enfume  avec  le  fel  microcofmique , d'un 
verd  jaune  avec  le  borax , & noircit  1’alkali  mineral.  Quand 
ces  flux  en  tiennent  une  trop  grande  quantite  en  diflolution, 
iis  deviennent  opaques ; fur  le  charbon  , il  fe  forme  quelqucs 
fleurs  de  zinc  blanches,  qui  deviennent  jaunes,  S:  brulcnt 
d’ur.e  petite  flamine  d’un  verd  bleu. 

§.  C C X X X l V. 

Zinc  mineralife  par  l’ acide  aerien . Cronfteck , 
Miri.  §.  218  , A , I. 

§.  C C X X X I V.  A. 

La  mine  de  zinc  en  chaux  mincralifde  par  Paddc  aerien, 
ert:  connue  fous  le  nom  de  mine  dezinc  vitreuse , a caule  dc 
fon  rapport  avec  le  verre  de  zinc  artificicl ; elle  cfl  grile  tirant 
un  peu  fur  le  blcu  , quclqucfois  verdatre  ou  jaunatre  ; elle 
reflemblc  beaucoup  a la  pierre  calaminaire  avec  laquelle  on 
la  confond  ordinairement ; & cl le  n’cn  differe  eflcnticlle- 
ment  que  par  Pacide  aerien  qui  lui  fert  de  min^ralifatcur ; 
maic  1’analyfc  fait  bientet  voir  la  difFdrcnce  qu’il  y a entre 
ces  deux  mines.  Sa  cafluiccft  comme  cellc  du  quartz  ; mais 
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fans  Ie  brillant  & la  durete  , quoique  cependant  cllc  en  ait 
alTcz  pour  faire  feu  avec  le  briquet.  Sa  luperficie  eft  re- 
couverte  de  grandes  parties  de  nodofites , de  cavitos  ; elle 
eft  par  zones  ou  par  feuillets.  Au  feu  elle  prcnd  une  couleur 
jaune,  mais  ne  laifle  echapper  aucune  odeur  fulphureufe. 
Avec  les  acides  , furtout  1’acide  vicrioliquc  & 1'acide  marin 
elle  fait  effervefcence  , & fe  dilTout  prefqu’en  entier.  L’ef- 
fervefcence  eft  produice  par  le  degageinent  de  1’acide  aerien 
qui  mineralifoit  le  zinc.  La  dilTolution  avec  1’acide  vitrioli- 
que  donne  par  1’evaporation  des  cryftaux  de  vitriol  blanc 
ou  vitriol  de  zinc.  Cette  mine  contient  prefque  toujours 
une  petite  portion  de  fer.  D’apres  1'analyle  d’un  morceau 
de  cette  mine  venant  d’Hali\vel  en  Angleterre,  M.  Bergman 
( Mem . cite.  ) conclut  quelle  tientpar  quintal  vingt-huit  livres 
d'acide  aerien  , lix  livres  d’eau,  & environ  foixante-cinq  livres 
de  zinc  , & le  refte  eft  du  fer.  II  y en  a trois  variOtOs  , tou- 
tes  trois  venant  de  Flinshire  en  Angleterre,  l’une  folide  , 
compacte , c'eft  la  plus  rare ; l'autre  par  zones  ou  par  James  , 
rentrantes  les  iAics  dans  les  autres , plus  ou  moins  inclinees , 
plus  ou  moins  droites  , & la  troilieme  enfin  cryftallifee  ; 
c’eft  celle  qui  eft  ordinairement  noueufe  & pleine  de  ca- 
vites , ou  £e  trouvent  les  cryftaux. 

§.  C C X X X v. 

Zinc  aere  mele  de  terre Jiliceufe. 

M.  Born  tn’a  envoye  des  cryftaux  de  cette  efpece, 
qui,  expofes  au  feu  , laiflent  echapper  1’acide  aerien, 
& qui  ne  fe  diflolvenc  pas  tout  entiers  dans  les  acides. 

§.  C C X X X V.  A. 

IJCT  Ce  n’eft  qu’unc  variete  de  1’cfpcce  procedente,  & 
elle  n’en  differe  que  par  la  partie  filiccufe  quelle  contient. 

§.  C C X X X V I. 

Zinc  & fer , mineralifes  par  le  foufre.  Cronftedt, 
Min.  §.  22  9,  250.  Pfeudo-galene. 

C C X X X V I.  A. 

Quclqucs  rapports  cxtericurs  avec  ia  galene  ont  fait 
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donner  a cettc  mine  le  nom  de  pfcuao- galene  \ elle  eft  cepcn- 
dant  plus  connue  fous  le  nom  de  Blende,  & c'eft  fous  ce 
nom-la  que  nous  en  parlerons. 

§.  C C X X X V I.  B. 

II  y a peu  de  mines  qui  varient  autant  pour  la  couleur 
& pour  les  matieres  heterogenes  quelle  concient  que  a 
blende ; mais  en  general  elle  eft  compofee  d’ecaillcs  ou 
de  lames  brillantes  , qui  fe  feparent  facilement  les  unes 
des  autres  comme  la  galene.  Si  on  rhumecte  elle  perd  fon 
brillant  mecallique  , qu’elle  recouvre  en  lechant , ce  ani  la 
diftingue  de  la  galene,  ainli  que  fa  gravite  fpdcifique  bien 
moins  confiddrablc.  Quelques  varietas  font  feu  avec  le  bri- 
quet,  & certaines  meme  donnent  line  lumiere  phofphorique 
. lorfqu’on  les  frotte;  toutes  , en  fe  diilolvant  dans  lacide 
vitriolique , exhalent  une  odeur  de  foie  de  foufre  alTez  con- 
fiderable.  Si  fur  de  la  blende  reduire  en  poudiere  on  verfe 
de  l’eau  resrale , il  s excite  une  vive  efFervefcence  : le  zinc 
&c  le  fer  le  difiolvenc  , & il  seleve  a la  fuperficie  dc  la 
liqueur  une  matiere  fpongieufe  , legere  , & noiratre  , qui 
n'eft  que  du  loufre.  Elle  eft  quelqucfois  demi-tranfparcme 
& criftailifec;  elle  eft  prefque  toujours  melce  d’argen: , 
de  plomb , de  cuivre,  d’arfenic,  & d'autres  fubftances  mc- 
talliques  , ainli  que  de  terre  liiiceule,  argileufe , &:  quei- 
quefois  de  chanx  ; mais  , felon  foblervation  de  M.  Berg- 
man  ( memoire  cite),  ii  n’y  a que  le  zinc,  le  fer,  5;  le 
foufre,  qui  foient  ndccllaircs  pour  former  ia  blende. 

§.  C C X X X V I.  c. 

Uorigine  de  1’odcur  du  foie  de  foufre  qu’cxlialc  la  blende  cn 
fe  diilolvant  dans  les  addes , & quelqucfois  par  le  limple  frot- 
tement , eft  du  , fuivant  M.  Sage,  a un  vrai  foie  de  foulre 
calcaire  , qui  eft  le  mindralifateur  du  zinc  dans  certe  mine  ; 
&,  fuivant  Bergman,  elle  eft  due  au  foufre , a Ia  matiere  dc 
la  chaleur,  & au  phlogiftique  conrcnu  cians  le  zinc  j & cettc 
odeur  de  foie  dc  foufre  11'cxiftc  pas  towtc  fornidc  dans  Ia 
blende  , elle  fe  produit  feulcmcnt  par  1’aflion  des  acidcs 
fur  ccs  principes.  Le  fentiment  de  M.  Sage  paroit  detruit 
par  les  experiences  de  M.  Bergman  , qui  n'a  p.i<-  tiouvd  un 
atome  de  terre  calcaire  dans  trsis  efpcccs  diffdrcntcs  gc 
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blende  qu'il  a analyftcs.  II  pcut  ccpendant  trcs-bien  fe  fairc 
que  ldpcce  analylee  par  M.  Sage  en  contine,  mais  ii  ne  la 
quahhe  pas  du  tout ; il  dic  fcukment  quelle  dtpit  jaunatre. 

§•  c C X X X V I.  D. 

Par  rapport  a Ia  Iueur  phofphorique,  couleur  d’or  que 
certaines  biendes  donnent  par  le  frottement  , qui  a lieu 
meme  dans  1 eau  , fur-touc  celle  de  Scharffenbero-  en  Mifnie  ■ 
M.  -Bergman  1 attribue  a Ia  madere  de  la  chaleur , avec 
un  exces  ddtermin^  de  phlogiftique  contenu  dans  cettcVpccc 
de  mine.  r 

§■  C C X X X V I.  E. 

Les  principales  varietes  de  Ia  blende  font  : i°.  la  blende 
commune  , ecailleufe  , ou  compofee  de  petits  cubes  comme 
a ga  eoe  ; elleefl  d une  couleur  grife  obfcure,  quelquefois  un 
peu  martiale ; elle  donne  quelques  Ageres  etincelles  avec  le 
bnquet;  i°.  ]a  blende  a larges  ccailles  j elle  ne  difFere  de  Ia 
precedente  que  par  la  forme  & la  couleur  5 il  y en  a de 
bmne  a larges  facettcs , affez  dure,  & dtincellante  un  peu 
ous  le  briquet ; de  verdatre  , de  noire ; cette  variete  a ete 
nommee , par  les  Allcmands  y pechblende  , blende  couleur 
de  poix  ; elle  eft  ordinairement  en  malles  irregulieres 

mTn°r^CS  1 °U  feui!let<5cs  5 varietes  font  quelquefois 
criltaJnces  j 30.  Ja  blende  rouge;  elle  eft  ecailleufe  ou  crif 
callilee  en  cubes,  rougeatre,  & quelquefois  d’un  rouge  he- 
patique  ; & derafee  ou  raclee  avec  un  coutcau,  elle  donne 
toujours  une  pouflierc  rouge  ; elle  devient  jaunatre  par  la 
calcination.  L’acidc  vitriolique  Ia  dilfout  fans  cffcrvcfcence; 
quelques  varietes  fe  diifolvent  dans  l’cau-forte  avec  cffcr- 
vcfcence t par  cxemplc,  celle  de  Dannemore  : c'eft  la  plus 
commune;  elle  eft  d’un  rouge  obfcur,  & quelquefois  d'un 
rouge  plus  clair;  il  y en  a de  criftalliftc  & a demi-tranf- 
parente  ; 40.  cnfin  , la  blende  jaunatre  , phofphorique  ; elle 
eft  opaque  ou  a dcmi-tranfparenrc  ; il  y en  a de  li  rhof- 
phonque  que  Ic  limplc  frottement  d’un  cure -dent  laiffe 
appercevoir , dans  1’obfcurite,  des  traccs  d'unc  lumierc  cou- 
leur dor. 

§.  C C X X X V I.  F. 

chalumeau  les  biendes  fe  comportent  differemment , 
tuivant  les  differentes  parties  hdtdrogencs  qu'elles  cou- 
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ticnnentj  mais  en  gcndal  far  le  charbon  dies  decrcpiteor , 
repandent  unc  odeur  fulpliurcufe  , depofent  des  fkurs  blan- 
ches  dc  zinc  , qui  devienncnt  jauncs  au  feu  , & quclque- 
fois  teignent  un  peu  la  flamine  en  verd  bleu.  Laikaii  les 
diflout  avec  eftervetcence  & forme  une  malle  bepadiique, 
mais  ii  n’en  fepare  point  de  metal.  Lc  borax  & le  lei  micro- 
cofmique  les  diflolvent,  & les  verres  un  peu  verdatrcs  , 
pallent  au  noir  opaque  s’ils  font  trop  charg^s  de  blende. 

•G-—  e-i ^ 


§.  C C X X X V I I. 

A N T I M O I N E. 

Sa  gravite  fpecitique  eft  = 6,8  60.  L’eau  regale 
le  diffoiu  tres-bien  j lacide  virriolique  a befoin  de 
rebullirionj  le  muriacique  & 1’aceteux  y font  peu 
oli  prefque  rien  , a moins  qu’il  ne  foit  en  etac 
de  chauxj  mais  1’acide  nitreux  le  corrode  li  bien  , 
qu’il  ne  peut  plus  etre  dilfous.  La  quantite  de  phlo- 
giftique  fat  urant  quii  faut  lui  enlever  par  quincal  pour 
pouvoir  le  dilfoudre,  peut  etre  exprimee  par  izo  (i); 
Sc  fur  le  rapport  de  la  loree  avec  laqudle  ce  metal 
le  retient , il  occupe  la  fixione  place  dans  la  ferie 
des  metaux  : il  fe  fond  a 43 1 degres  de  chaleur. 

§.  C C X X X V I I.  A. 

1 1CF  L'Antimoine  eft  un  demi-mdal  fragile,  non-mal- 
leable,  d'une  belle  couleur  blanche  argeniine  j il  ell  com- 
pofe  de  James  ou  feuillcts , & fa  callure  eft  dcailleufe;  plus 
il  eft  pur,  & plus  les  lanies  fontlargcs  & brillanrcs.  L an- 
timoine  a unc  faveur  propre  , puifqu’il  agit  lur  1’cltomac 
comme  emetique  & purgatif  5 au  feu  il  fond  allcz  facilc- 


(i)  Compavee  a cellc  d’un  quimal  d’argent  , fuppolce  100  ; mais 
comparce  a celle  d‘un  quincal  dc  zinc  , irouvtc  i Si  ; alors  clle  lina  117. 
[Journ.  de  Phyfiq.  izSj  , r.  XX//,  p.  lOp). 
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Hient,  & fi  on  le  traite  avec  le  concad  de-lair , il  fe  cal-. 
cine  & fe  reduit  en  fleurs  blanches  & argentines  , connues 
fous  le  nom  de  fleurs  d'  antimoine  , Sc  qui  ne  fonc  qu'une 
chaux  d'antimoine  tres-pure  ; pouflee  a un  feu  convenable, 
cctte  chaux  fe  reduit  en  un  verte  couleur  d’hyacinte 
pale.  Si  on  fond  1’antimoine  dans  un  creufet  couverc , 5 c 
qu’on  le  laille  refroidir  avec  les  prccautions  convenables  , 
il  eft  fufceptible  d'une  vraie  criftallifation  en  piramides 
ifolees  , comme  je  l’ai  decouvert  ( Journ . de  Phyf.  1781  , 
T.  XVIII,  P.  73.) 

Les  acides  attaquent  Tantimoine  avec  plus  ou  moins  de 
facilite  ; 1’acide  vitriolique  concentrd  Sc  bouillanc  1’attaque 
avec  un  peu  d^ffervefcence  , Sc  le  calcine  en  meme-tempsj 
la  difiolucion  eft  brunatre , Sc  tient  de  la  chaux  d'anti- 
moine  en  aiguilles  blanches  Sc  un  peu  de  vitriol  d’anti- 
moine ; le  fimple  refroidiflement , ou  de  l’eau  diftillee , fe- 
pare  l’un  de  1'autre  ; le  vitriol  d’antimoine  eft  tres-dehqucf-' 
cent. 

L’acide  nitreux  fe  comporte  comme  1’acide  vitriolique 
mais  avec  plus  d’energie. 

L’acide  muriatique,  tant  qu’il  eft  chaud , parort  dilfoudrc 
complettement  le  regule  d'antimoine ; mais  en  fe  refroidiftant 
il  laifte  precipiter  la  partie  calcinde  Sc  retient  du  muriate 
d'antimoine  , qu’on  obtient  par  levaporation  de  la  liqueur, 
mais  qui  eft  tres-deliquefcent. 

L’cau  regale,  a chaud,  diifout  1’antimoine  mieux  que  les 
autres  acides ; cepcndant , en  refroidifiant , il  laifie  eqcorc 
precipiter  une  portion  de  chaux  blanche. 

L'antimoine  fe  combine  tres-bien  avec  le  foufre  , Sc  alors 
il  porte  improprement  le  nom  A' antimoine  , qui  doit  ap- 
partcnir  au  feul  regulej.il  formc  une  mine  d’antimoine 
fulphureufe,  arrificiclle;  ce  feroit  peut-etre  le  cas  de  ren- 
voycr  a 1'article  §.  159  tout  ce  que  nous  avons  a dire  fur 
cette  combinaifon  ; mais  comme  cela  tient  aux  propri^tds 
phyfiques  Sc  chimiques  de  1’antimoinc , nous  allons  donner 
un  court  detail  des  phenomenes  que  prefente  1’antimoine 
fuiphureux  ou  antimoine  crud. 

I/antimoine  crud  fe  calcine  cn  une  chaux  grife  , qui, 
pouflee  au  feu,  fe  fond  en  un  verre  d'un  brun  rouge,  ou 
couleur  d’hyacinthc  foncc  ; quand  la  proportion  du  foufre 
eft  confiddrablc  , alors  le  verre  eft  plus  fombre  Sc  d’un 
rouge  noir , comme  le  foie  des  animauxj  aufli  donnc-t-cm 

» T 
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au  verre  qui  en  refulte  le  nom  de  foie  d‘ antimoine  ; il  Te 
dmout  beaucoup  rnieux  dans  les  acides  que  le  regule  pur  , 
& s’y  calcine  moins.  L’antimoine  crud  projette  a parties 
cgales  dans  un  crcufet,  rougi  avec  du  nitre , detonne,  fc 
calcine  , Se  forme  un  nouveau  melange  compofe  de  chaux 
dantimoine  unie  a 1’alkali  du  nitre  & a une  portion  de 
nitre  non  ddcompofee  ; on  lui  a donne  le  nom  defindant 
de  Rotrou  3 ou  antimoine  diaphoretique  non  - laxi  ; cette 
matiere  jetu-e  dans  l’cau  chaude  s’y  dilTout  , la  chaux  rnc- 
tallique  refte  fufpendue  ; on  decante  la  liqucur,  on  la  laiflc 
repofer  , & l’on  obdent  cette  chaux  d'une  couleur  tres- 
blanche  & tres-fine  , qui  prend  alors  le  nom  d 'antimoine 
diaphoretique  laxe.  L’antimoine  diaphoretique  cft  d'une  vi- 
trification  & d'une  redu&ion  beaucoup  plus  difficile  ouc 
les  autres  chaux  d’antimoine.  Si  on  fait  bouillir  de  1 an- 
timoine crud  avec  une  eau  chargee  d’alkali  fixe  aere  , 1 al- 
kali  atraque  le  foufre  de  lantimoine  , forme  avec  lui  un 
vrai  foie  de  foufre  qui  dilfout  le  regule.  La  liqucur  bouillantc, 
filtree  , laiffe  depofer,  par  le  refroidiiTemcnt , une  matiere 
rougeatre  , a laquelle  on  a donne  le  nom  de  hermes  mihcral  5 
•en  precipitant  la  Iiqueur  par  le  moyen  des  addes  on  ob- 
tient  du  foufre  dore  d' antimoine. 

L’antimoinc  s’allie  aflez  bien  avec  tous  les  metaux  & les 
demi-metaux  , mais  il  s'amalgame  difficilement  avec  le  mer- 
cure. 

§.  C C X X X V I I I. 

Antimoine  natif  Cronftedt , Min,  §.  135. 

§.  c C X X X V I I 1.  a. 

L’antimoine  natif  avoit  6te  decouvert  autrefois  psr 
Svab  dans  la  mine  de  Salberg.Quclques  experiencesqu'ilavoit 
faites  lui  prouverent  que  ce  demi-mdal  y dtoic  fous  forme 
l^gulicrc  ; mais  comme  depuis  lui  perfonne  nc  lasoit  ren- 
contre  , on  avoit  revoque  cn  dourc  lon  cxiftcncc  , & on 
1’avoit  'confondu  avec  la  pyrite  arfcnicalc.  M.  Schrcibcr, 
Diredtcur  des  mines  d’Allemont  cn  Dauphind  , 1 a retrouvee, 
& cn  1780  ou  81  M.  Sage  lut  a 1‘Academic  des  Sciences 
unc  Analyfc  de  cette  mine,  qui  Iui  avoit  cte  envoyce  d Al- 
Icmont.  Daprcs  fon  analyfc,  il  a trouvd  16  liyrcs  dailenic 
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par  quintal,  unies  au  regule  cTantimoine.  J’en  ai  rapporte 
dc  mon  voyage  du  Dauphine,  deux  echantillons , que  m’a 
donne  M.  Schreibcr  : j’en  ai  faic  une  analyfe  audi  exadte  que 
je  l’ai  pu  ( Journ.  de  Phyftq.  1783,  T.  XXIII , p.  46). 
L’antimoine  y eft  a letat  de  regule  alfez  pur ; il  ne  contienc 
pas  un  atome  de  foufre  , puifque  je  n'ai  pu  obtenir  ni  foic 
d’antimoine,  ni  foufre  dore , ni  kerrnes,  ni  meme  du  ci- 
nabre,  lorfqifapres  1’avoir  amalgame  avec  le  mercure;  jJai 
voulu  le  fublimer.  Les  echantillons  que  j’avois  contcnoient 
aulli  tres-peu  d’arfenic  , puifqu’a  peine  ai-je  pu  avoir  de 
1 orpimenc  en  le  fublimanc  avec  du  foufre.  II  peur  fe  faire 
que  dans  ccux  que  M.  Sage  a employes,  1’arfenic  fut  beau- 
coup  plus  abondant  : non-feulemcnt  1'analyfe , mais  encore 
la  fynthefc , m’a  prouve  que  dans  cette  mine  1'arfenic  ne 
faifoit  pas  1'officc  de  mineralifateur , mais  qu'il  y etoic  lim- 
plcmen:  uni  medianiquemenc,  & qua  peine  alloit-il  a 

5.  C C X X X V I I I.  B. 

L 'Antimoine  natif  eft  d’une  couleur  blanche  , briflante 
comme  le  regule  d'antimoine  du  commerce  5 il  eft  compofe 
de  lamcs  ou  feuillets  plus  ou  moins  larges,  comme  lui;  fa 
csfture  eft  abfolument  la  meme  : il  fe  comporte  dans  les 
acides  comme  lui , & l’eau  regale  fur-touc  le  diiTout  tres,- 
bien;  la  diftolution  meme  froide  conferve  fa  tranfparence. 
Les  alkalis  la  precipitent  en  blanc  , & 1’alkali  phlogiftique 
en  verdatre  , avec  des  peties  points  blcus ; ce  qui  annon- 
ceroic  la  pr^fence  du  fer.  Au  feu  1’antimoine  natif  fe  fond 
& fe  volatilife  en  fleurs  blanches ; mais  il  fe  forme  autour 
du  mctal  fondu  une  matiere  qui  paroit  gralfe  & huilcufe, 
beaucoup  plus  abondanec  quavee  le  regule  pur  ? & qui 
n’eft  que  la  chaux  r($duite  en  verre  d’antimoine.  Au  premier 
moment  qu’on  le  chauffc.,  il  repand  une  legere  odeur  d’ar- 
fenic  , qui  fe  diftipe  tout  de  Luite  5 en  le  fondant  dans  un 
creufet  fans  flux  redu&if , on  obttent  un  tres-beau  culoc , dont 
la  caffurc  eft  plus  brillante  , plus  nette,  les  facettcs  plus 
larges,  & fufccptible  de  criftallifation. 


$.  C C X X X V I I I.  c. 

Au  chalumeau  il  s’<f  vapore  en  fumee,  en  remandant  une 
«deur  d'ail,  & tapilfant  le  charbon  «Tunc  poufTicrc  blanche, 
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dont  une  portion  arfenicale  noircit  & devient  fixe  , en  y 
portant  le  cone  interieur  de  la  flarame.  Lcs  flux  fe  colorent 
un  peu  en  couleur  d’hyacinthe. 

I 

§.  C C X X X Y I I I.  D. 

Chaux  d’antimoine  nati  ve.  J’ai  ddcouvert  &:  reconnu 
cette  chaux  dantimoine  fur  un  morceau  d’amimo:ne  natif 
des  Chalanges  en  Dauphine.  Elie  eft  ordinaireroent  cryftal- 
lifee  en  aiguilles  tres-blanches  & tfes-fines  , qui  tantot  fonc 
melees  avec  les  lames  d antimoine  , & tantot  font  grouppees 
enfcmble  cxadlement  comme  de  la  xeolitlie  cryftallifee  : elles 
ne  contiennent  point  i'arfenic.  ( Journ . de  Phyfiq.  17S3., 
T.  XXIII.  p.  66). 

§.  C C X X X I X. 

Antimoine  mlneralije  par  le  foufre.  Cronftedc» 

Min.  §.  234. 

$.  C C X X X I X.  A. 

tfT  L’antimoine  sulphureux  ou  mine  dantimoine 
striee,  eft  la  mine  d’antimoine  la  plus  commune  & la  plus 
abondante.  Elie  eft  compofee  de  ftries  ou  de  filets  plus  ou  moins 
gros  , couches  parallelement  les  uns  aux  autres  & concentri- 
■ques  5 friables , brillans,  ordinairement  d’unc  belle  couleur 
grife  metallique j & quelquefois  d’une  couleur  chatoyanrc 
tres-vive  ; ellc  eft  tres-fufiblc  , puifqu’elle  fond  a la  fiamme 
d’une  cbandelle  , S:  fi  fulphurcule  , qu’il  fuffit  de  Ia  rompre 
ou  de  la  frotter  rudement  pour  fentir  1’odeur  du  foufre.  Les 
acidis  ia  difiolvent  tres-facilement , & i‘eau  regale  cn  dif- 
folvant  le  regule  degage  le  (oufre  qui  vient  nager  a la  lur- 
face  de  laliqucur.  C'eft  un  moyen  tres-fimple  de  reconnoitrc 
la  quantite  de  foufre  qu’elle  conticnt.  On  a pluficurs  va- 
rictes  de  la  mine  d’antimoine  fulphureufe. 

1 °-  Mine  d’ dntimoine  grife  Jlriee  , que  nous  venons  de 
decrirc. 

i°.  Mine  d' dntimoine  cn  plumes  y ellc  eft  cn  petits  filers 
foycux  gris  ou  blcuatrcs,  prefquc  toujours  efflo.rcfccnte.  II 
y en  a de  rougc  fonce  Sc  de  rougeatrc  pulverulente  cn 
gios  prifmcs  cn  eiftorcfccncc  fur  la  mine  dantimoine  grife. 
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Telle  eft  celle  de  Tofcane.  M.  Sage  regarde  la  mine  d’anti- 
moine  en  plumes,  rouge  comme  un  foufrc  dore  natif,  & la 
rougeatre  pulverulente  comme  an  kermes  mineral  natif. 

30.  Mine  d! antimoine  grife [olide  ; d e eft  en  malle  cou- 
leur  de  fer  poli  ou  de  plomb  , tres-fragile , & fa  calTute 
oftre  de  petites  facettes  bnllautes , & quclquefois  des  (hies j 
eile  fe  fond  a la  ffamme  d’une  chandeiie  &.  le  volatilife» 


5.  c C X X X I X.  B. 

Au  cbalumeau  certe  mine  donne  de  la  fumee  , fe  liqucfe 
fur  le  charbon  , coule  , le  penetre  , & difparoir  a la  fm 
entieremene , a la  referve  des  fleuts,  qui  fe  depofent  circu- 
laircment. 

§.  C C X L. 


Antiwoine  & arfcnic?  mineralife  par  le  foufrc 
Cronftedc,  Min . §.  235. 


§.  C C X L.  A. 

IK?  Cctte  mine  re/Temble  bcaucoup  aux  prdcedenrcs  , Sc 
elle  n en  differe  que  par  une  portion  d arfenic  , qui  lui  donne 
la  couleur  rouge.  Vallerius  en  diltingue  trois  varictes , qui 
fe  ucuvent  en  Hongrie  & en  Saxc  : la  mine  d antiinoine 
coloree  rouge  , la  violette  & la  rouge  pale. 

s.  C C X L I. 

M A N G A N-  E S E. 

• ‘V-  f .?  ’ • . f . . 

Sa  gravite  fpccifique  cft  — A, 8 50.  Tous  lea 
acides  dilTolvent  ce  nouveau  meral  , qui  fe  IailTe  lt 
facilemenc  enlever  fon  phlbgiftique  facurant  qu’il 
crccnpe  la  dernicre  place  avec  le  fer  & quelques 
aucres  mccaux.  La  quaiiiicc  qu’il  facit  lui  enlevec 
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par  quintal , pour  le  diffondre  dans  Ies  acides,  eft 
defignee  par  2x7  (1)  j il  fe  fond  trcs-difficilement, 
& fous  ce  rapporc  il  paroit  1’emporcer  fur  le  fer  (2). 

§.  C C X L I.  A. 

IpCT  Ce  n’eft  que  depuis  pcu  que  I'on  a dccouvert  que  Ia 
wanganese  pouvoit  donner  un  regule  d’un  demi-metai  par- 
ticulicr;  M.  Bergman  1’avoic  foupconne  depuis  long-temps, 
a la  pefanteur  de  la  manganefe,  a la  propriete  qu'elle  a de 
teindre  le  verre  , & a fon  precipite  bianchatre  , que  l’on 
obrient  avec  1’qlkali  phlogiftique  , de  fes  diffolutions  par 
les  acides  : enfin  M.  Gahn  eft  venu  le  premier  a bout  dc 
la  reduire  Sc  d’en  obcenir  uu  regule. 

Le  regule  de  manganefe  eft  bianchatre  ; fa  caifure  eft 
grenue , irreguliere  , d’un  blanc  metallique  brillant , qui 
difparoit  bientot  a l’air.  Au  feu,  avec  le  contact  de  l’air  , 
ce  regule  fe  calcine  a la  maniere  des  autres  fubftances  mc- 
talliques  , & fe  reduit  en  une  chaux  dabord  bianchatre, 
qui  devient  noire  dc  plus  en  plus , a mefure  que  la  calci- 
nation  augmente , & qui  paffe  enfuite  au  verd ; il  ne  fond 
qu’au  degre  de  feu  le  plus  fort.  La  chaux  de  manganefe 
fe  fond  en  un  verre  d’un  rouge  jaune;  & melee  avec  les 
fubftances  propres  a faire  lc  verre  , elle  leur  donne  une 
nuance  violette  ou  brune. 

L’acide  vitriolique  dilfout  8c  le  regule  de  manganefe  & 
fa  chaux ; il  fe  produit  une  effervefcence  par  lc  degagement 
d'une  certaine  quantite  de  gaz  inflammable.  La  diflolution 
du  rdgule  eft  claire , Sc  donne,  par  1’evaporation , des  cryftaux 
de  vitriol  de  manganefe  ; cclle  de  Ia  chaux  eft  coloree. 
L’alkali  fixe  le  precipite  fous  forme  d'unc  chaux  blanchc. 

L’acide  nitreux  lc  dilfout  avec  un  peu  d’cffcrvcfcenee , 
mais  il  nc  donne  point  dc  cryftaux  par  dvaporation. 

L’acidc  marin  dillout  tres-bien  lc  regule  dc  manganefe  ; 
cettc  difiolution  cryftallife  tres-difficilcment , ou  plutot  clie 
fc  reduit  cn  unc  malfc  falinc  qui  attirc  puillamment  1'humi- 
dite  de  l’air. 


(1)  Journ.  de  Pliyliq.  nSs,  T.  XXII,  p.  105, 
(1)  Opufe.  voi.  II  , p.  2*1. 
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L’acide  du  vinaigre  a un  peu  d’action  fur  Ic  regule  de 
manganefe  & fur  fa  chaux. 

Le  foufre  ne  paroit  pas  s’unir  avec  le  regule , mais  bien 
avec  fa  chaux. 

II  s’allie  aflez  bien  arec  les  autres  mdaux  & demi-me- 
taux , excepte  avec  le  mercure. 

$.  C C X L I.  B. 

La  nature  offre  aflez  abondamment  les  mines  de  man^a- 
nefe  , prefque  toutes  les  mines  de  fer  en  contiennent;  mais 
jufqua  prefent  on  n’a  jamais  trouvc  fon  regule  natif. 

§.  C C X L I.  C. 

Comme  il  eft  alfez  facile  de  confondre  les  mines  de  man- 
ganefe & les  hematites,  avec  lefquelles  elles  vont  ailez  fou- 
vent,  voici  les  caraderes  diftindifs  : les  hematites  ecrafees 
donnent  une  poufllere  rouge  , & les  manganefes  une  noire  ; 
les  manganefes  tachent  les  doigts  en  noir , & les  hematites 
en  rouge  j 1’hematite  calcinee  devient  attirable  a 1'aimant, 
& la  manganefe  point  du  tout  : enfin,  plufieurs  hematites 
font  fcu  avec  le  briquet , fur-tout  la  noire , & la  manga- 
nefe jamais. 

$.  C C X L I.  D. 

Un  peu  de  chaux  noire  de  manganefe,  fondue  au  cha» 
lumeau  avec  du  fel  microcofmique  fur  un  charbon,  donnc 
bicntot  un  verre  tranfparcnt  d’un  rouge  blcuatre ; qu'on  le 
lailfe  refroidir  & qu’on  le  refonde,  mais  lentemenr,  la  cou- 
leur  difparoitra  5 li  on  le  refond  dc  nouveau  avec  la  flamme 
extcricurc  du  chalumeau  , la  couleur  rcparoitra  & difpa- 
roitra de  nouveau.  Une  petite  portion  de  nitre  lui  rend  fa 
rougeur;  au  contraire  le  foufre , le*  fels  vitrioliques  & les 
chaux  mdtalliques  1’enlevent.  Si  du  charbon  on  tranfporte 
dans  une  cuiller  d’argcnt  le  petit  globule  fans  couleur,  & 
qu’on  le  fonde  , il  reprend  fa  couleur  rouge  & la  conferve, 
quelquc  long-temps  qu’on  le  tienne  en  fufion.  Ccs  vicilfi- 
tudes  fi  agrdablcs  a la  vuc,  fontjdues  , fuivant  M.  Bcrgman, 

( Opufc.  chim,  T.  II , Mcmoir.fur  les  mines  de  fer  blumhts  t 
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§■  VII),  a la  quantite  de  phlogiftique  que  le  globule  perd 
ou  acquiert;  quand  il  en  eft:  privd,  il  eft  rougcj  quand  il 
s'en  fature , il  perd  cette  couleur. 

§.  C C X L I I. 

Manganese  en  chaux  ,privee  de  fon  phlogijlique. 
Cronftedt,  Min.  §,  114. 

§.  C C X L I I.  A. 

M.  de  Ia  Peyroufe  a donne , dans  Ie  Journal  dc 
Phylique  1780,  T.  XV  , p.  67 , des  defcriptions  tres-exacftes 
des  differentes  efpeces  de  mines  de  manganefe  : nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  le  fuivre. 

§.  C C X L I I.  B. 

La  chaux  de  manganese  bien  pure,  eft  pulverulente  , 
legere , douce  au  toucher  , & falit  les  doigts  ; tantot  eile 
eft;  en  petits  pelotons  dans  lcs  cavites  des  mines,  tantot  en 
couches  ou  par  feuillets  ; on  la  trouve  aulfi  en  malles, 
Sc  alors  elle  a une  efpece  de  foliditd,  quoique  pulverulente; 
elle  varie  pour  la  couleur;  il  y en  a qui  eft  parfairenicnt 
noire  ; c’eft  celle  qui  eft  prcfqtftentieremcnt  privee  de  phlo- 
giftique ; quelquefois  elle  eft  brune  ; rarement  rougeatrc  ; 
quelquefois  elle  a 1'ceil  & 1’eclat  de  1’argcnt , alors  eile  fc 
trouve  alfez  frequemment  en  petires  malles  fpongieufes  dans 
les  cavites  des  mines  de  fer  ; elle  orne  la  furface  dc 
quelques  hematites  noires  par  des  dendrites  tres-agrcables , 
qui  ont  touc  1’eclat  de  1’argent  le  mieux  poli  : certe  varicrc 
de  chaux  de  manganefe  eft  delignte  par  M.  Rome  de  1’Ifle, 
fous  le  noms  de  fleurs  cThcmatitc , & par  M.  Sage  fous  celui 
dc  mine  dc  fer  jpongicufc  brune  ; cette  chaux  eft  rougeatrc 
II  elle  eft  melec  avec  1’ochre  de  fer.  Elle  perd  quelquefois 
fa  couleur  Si  fon  celat  , & devient  noire.  C’cft  Ia  plus  le- 
gere , la  plus  omftueufe  & la  plus  attenuce  de  toutes  les 
chaux  dc  manganefe.  M.  dc  Ia  Peyroufe  en  compte  onxe 
vanetes  , que  lon  peut  reduire  a quatre  principales:  i°.  la 
chaux  dc  manganefe  argentee  , qui  eff  ou  en  malTe  avec 
uuc  couleur  matte , ou  cn  vegetation  &.  brillantc,  ou  en 
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pelotons  & en  petites  aiguilles  & rougearre ; i°.  Ia  chaux 
de  manganefe  rougcatrej  30.  Ia  chaux  de  manganefe  brune, 
qui  eft  ou  en  couches  friables , ou  en  vegetation  , ou  en  ai- 
guilles eicrememenc  fines,  ou  en  ftaladites , ou  enfin  en 
feuillets  tres-delies ; 40.  Ia  chaux  de  manganefe  noire  , qui 
eft  ou  feule  en  couches  concentriques,  011  melee  avec  l’ar- 
gencee  ou  avec  Ja  brune. 

§.  C C X L I I.  c. 

Au  chalumeau  la  chaux  noire  communique  au  flux  une 
coulcur  blcue  tirant  au  rouge  ; la  teinte  du  borax  eft  plus 
jaunej  laflamme  interieure  peur  emporrer  cette  coulcur  , & 
la  flamrae  exterieure,  ou  une  molecule  de  nicre  , la  fait 
reparoitre. 

s.  C C X L I I I. 

Man  ganese  mlnsralifcc  par  V 'acide  aerien. 
Cronftedt,  Min.  §.  1 1 5 , 1,  A. 

§.  C C X L I I I.  A. 

On  ne  trouve  que  tres-rarement  la  manganefe  mi- 
neralifee  par  1'acide  aerien  purj  cepcndanc  elle  ferr  de  matrice 
a la  mine  auriferede  naggyac  , & elle  y eft  melee  d’une 
tres-pctitc  portion  de  fer  , puifque  , dans  une  dillolution 
faite  par  1'acide  nicreux , Talkali  phlogiftique  nc  precipitc 
rien  de  bleu. 

§.  C C X L I I I.  B. 

Au  chalumeau  , de  blanchc  qu’cl!e  eft  , elle  noircit  par  Ia 
calcination  , &c  elle  fe  comporte  du  rcftc  comme  la  chaux 
noire  §.  14 z. 

§.  C C X L I I I.  C. 

M.  de  la  Pcyroufc  a alftgnc  dcux  drats  particulicrs  dans 
lefquels  fc  trouve  la  mine  de  manganefe. 

i°.  Mine  de  manganefe  folide  ; elle  nc  differe  de  celle  qui 
eft  en  chaux  peut-etre  que  par  fa  pcfanteur , fa  durete 
& fon  intenfite  ; alors  il  faudroit  la  rapporter  avec  elle, 
§.  141 , B.  Suivanc  cc  favant  Naturaliftc  dic  a une  plus 


i<)8  Manuel 

grande  portion  de  phlogiftique  & conricnt  prcfque  toujour* 
du  fer.  Son  tilfu,  foic  feuillete  , foic  cn  made,  eft  com- 
padte  , ferrd , & fans  aucune  forme  dcrerminec  , & ceft 
ce  qui  la  diftingue  encore  de  1’efpece  fuivante  ; elle  falit 
lcs  doigts ; mais  n’eft  point  friable  ni  pulverulente.  II  cn 
compte  huit  varietes  : i°.  la  manganefe  folide  , brunc  , 
poreufe;  2°.-noire  & fpongieufe ; rou^eatre , en  couchcs 
concentriques  5 4°.  noirc  , cn  feuillets  tres-epais ; 5 °.  folide 
& vitreufe } en  couches  tres  - minces  5 6°.  ftala&iforrac 
noiratre  , mamelonnee  , 70.  ftaladtiforme  bleuatrc  , cn 
grappes ; 8°.  ftaladliforme  noiratre. 

z°.  La  manganefe  crijtallifte  cn  aiguilles  plus  ou  moins 
grandes , plus  ou  moins  grofles  , plus  ou  moins  brillantes. 

C C X L I I I.  D. 

M.  Bergman  eft  aflez  porte  a croire  que  l'on  pourroit 
trouver  la  manganefe  combinee  avec  1'acide  muriatique, 
quoiquon  ne  l’ait  pas  encore  rencontre , parce  que  quelqucs 
caux  minerales  tiennent  ce  fel  moyen  metallique , comme 
l’a  decouvert  M.  Hielm , dans  des  eaux  , proche  le  lac  Vehens 
V®yez  PreU.  ehem,  Schfferi,  §.  181,  obt.  3. 
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§.  C C X L I V. 

PREMIER  APPENDICE. 

<S=g-a=^i:=  ■ Jfr 

D ans  toures  les  fubftances  que  nous  avons  con- 
fiderees  jufqua  prefenc,  nous  n’avons  trouve  que 
des  melanges  fimples,  dont  les  principes  font , ou 
unis  chimiquement,  ou  au  moins  font  ii  intimemenc 
combines,  que  la  malle  qui  en  refulte  paroit  par- 
faitement  homogene.  Si  deux  ou  plufieurs  de  ces 
efpeces , formant  des  mades  diftin&es , viennent  a 
fe  reunir,  ces  melanges  mechaniques,  que  l’on  peuc 
reconnoitre  a l’ceil , doivenc  former  une  nouvelle 
ferie  de  fubftances , qu’il  faut  claifer  fuivanc  leurs 
principes  principies  , comme  on  l’a  fait  pour  les 
premieres.  Ces  nouveaux  compofes  pourroient  , 
peut-etre  avec  raifon,  etre  profcrits  de  notre  Scia- 
graphie , mais  a caufe  de  leus  grand  ufage , tanc 
phyfique  8c  cconomique  que  metallurgique , je  les 
parcourrai  brievement  dans  cet  appendice  , <3c  jc 
parlerai  des  genres  les  plus  frappans. 

§.  C C X L V. 

II  paroit  que  l’on  peut  rapporter  ici , en  quelque 
facon , non-feulement  pluiieurs  efpeces  folides  , 
mais  encore  des  efpeces  friables  & pulverulentes , 
auxquelles  on  donne  en  general  le  nom  de  terres . 

§.  C C X L V.  A. 

Nous  avons  d^ja  obferve  cjue  les  terres  <*tant  comnni- 
nement  le  ddtritus  des  pierres  cn  grandes  malles,  atcaqiiilcs , 
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rongees  , brifecs , & dccompofees  perpctuellement,  non-feu- 
lement  par  les  agens  mechaniques , comme  le  frottement  , 
la  chute,  Jes  eboulemcns , mais  encore  par  des  agens  phy- 
liques  , non  moins  puiflans , quoique  leur  marche  foit  plus 
lente,  comme  les  meteores  , les  terres,  dis- je , ne  peuvent 
fe  trouver  que  tres-rarement  puresj  mais  au  contraire  me- 
langees  de  toutes  les  efpeces  de  fubftances  qui  les  ont 
produites. 

§.  C C X L V I. 

II  eft  clair,  par  Ia  dodtrine  des  combinaifons , 
en  diftribuant  les  fodiles  en  quatre  clades,  qu!il  n y 
a que  dix  genres  poffibles  compofes  de  deux  prin- 
cipes, quaere  de  trois  & un  de  quarre  : quoiqu  on 
ne  les  ait  pas  encore  decouvert  rous,  je  crois  cepen- 
dant  qu’on  peuc  ici  les  citer  tous  , en  attendant 
que  dans  la  fuite  on  les  trouve.  Nous  compolerons 
les  efpeces  des  varietes  des  elpeces  hmples  &i  com- 
pofees. 

§.  C C X L V I I. 

SuBSTANCE  SALINE  AVEC  SUBSTANCE  SALINE. 

Cette  combinaifon  fera  rarement  un  genre  par- 
ticulier,  fi  l’on  veuc  un  melange  fec , car  excepte  le 
gypfe , tous  les  autres  fels  natils  1’e  diflolvent  faci- 
lement  dans  1’eau , Sc  par  1’evaporation  iis  fe  com- 
binent tellement  enfemble , qu’ils  oftrent  difticile- 
ment  des  mades  dilcernables  : cependant  on  pourra 
clafler  ici  1’alkali  mineral  mele  au  fel  marin.  Au 
refte  , les  fels  conteniis  dans  les  eaux  naturelles 
peuvent  encore  fe  rapporter  ici , parce  que  leur 
diftcrence  materielle  ne  depend  que  des  particules 
tenues  en  dilfolution. 
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§.  C C X L y I I I. 

SuBTANCE  SALINE  AVEC  TERRE. 

Ce  melange  ne  peut  guere  fe  trouver  que  dan$ 
Ies  endroits  ou  des  morceaux  de  gyple  fe  font  meles 
avec  des  fubftances  terreufes. 

f.  C C X I Y I I I.  A. 

n 

i * 

La  Nature  offre  plufieurs  exemples  du  melange  d’une 
lubftance  faline  avec  une  terre  , & l’on  peut  meme  dire 
en  general  que  Ies  fels  fe  prefentant  rarement  purs,  iis  font 
prefque  toujours  meles  avec  des  fubftances  terreufes.  L’on 
na  qua  parcourir  tout  ce  que  nous  avons  dit  a 1’artide 
de  chaque  fel  en  particulier.  , , ; ' 

§.  .:C  C X L h X. 

Substa  n ce  saline  a vec  bitume, 

Ceft  peut-etre  parmi  les  produits  volcaniquej 
qu’il  fauc  le  chercher. 

§.  C C X L I X.  A. 

II  exifte  dans  Ies  volcans  des  fubftances  falines, 
comme  1’acide  vitriolique  phlogiftiqu^ , 1‘acide  aerien , du 
lel  marin  , du  fel  ammoniac,  du  vitriol  de  fqude  , du  gypfe  , 
de  1’alun , & du  vitriol,  & d’un  autre  cote,  du  petrole  , 
du  foufre  ; il  peut  & ii  doit  fouvent  arriver  que  dans  Ies 
operations  des  volcans  , ccs  differentes  fubftances  fe  trouvent 
mtftangees  & vomies  enfemble  ; fi  cepcndant  on  les  ren- 
contrc  rarement,  cela  viene  de  Ia  facilice  avec  laquelle  Ies 
fubftances  falines  fe  decompofent  enfuite  , loit  par  la  cha- 
leur,  foit  par  1’liumidite. 

§.  C C L. 

Substance  saline  avec  un  metal. 

Si  le  gypfe  fert  de  matrice  a un  metal , il  fanr 
claifer  ia  cecte  mine. 
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§.  C C L.  A. 
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fid*  Non-feulemcnt  il  cft  int^reffant  de  bicn  connoltix  lcs 
fubftances  metalliques  qui  eompolent  uue  mine , miis  il 
n'eft  pas  moins  eflentiel  de  connoitre  parfaitement  Icurfi 
gangues ; cette  partie  de  la  Mecallurgie  jette  le  plus  grand 
jour  fur  Texploitation  des  mines  en  genera!.  Ainir,  dans  la 
diftribution  d'uu  cabinet  en  grand  , fur-tout  dans  un  ca- 
binet  d'hiftoire  narurelle  public,  & qui  doit  fervir  a 1'inf- 
trudlion  des  jeunes  gens  qui  fe  livreroient  a ce  genre  d’etudc, 
il  faudroit  avoir  grand  foin  de  faire  une  claffe  a part  des 
mines  placees  fuivanc  leurs  gangues  , & Ia  nature  de  ces 
gangues  : Voye \ §.  z Dans  le  catalogue  de  M.  de  Born  , 
intituld  : Lithophylacium  , il  a eu  foin  de  mettre  a la 
iin  de  la  plupart  des  fubftances  metalliques  les  dilfercntes 
gangues  011  on  les  trouvc. 

, §.  C C L I. 

Terre  avec  terre. 

C’eft  ici  qu’il  faut  clalfer  les  fubftances  defignees 
par  Cronftedt  par  le  mot  de  faxa , roches , qui 
forment  les  grandes  malfes  de  montagnes.  Elles 
meritent  toute  notre  attention , parce  quelies  nous 
conduifent a la  connoiftance  de  lecorce  de  la  terre , 
par  rapport  a fa  nature  & a fa  ftrudture,  a celle 
<des  matrices  des  mines , &:  nous  apprennenc  a tour- 
ner  a notre  profic  toutes  ces  fubftances. 

§.  C C L I.  A. 

Nous  avons  vu , dans  la  fecondc  dalfc  , 1’biftoire 
des  fubftances  terreufes , ou  pures,  ou  mclangces  les  unes 
avcc  lcs  aurrcs,  mais  tcllcment  combinees  que  l’on  nc  pou- 
voit  les  diftinguer  lcs  unes  des  autres  que  par  le  moycn 
de  1'analyfc.  Dans  cette  troiliemc  claflc  nous  allons  parcourir 
lcs  pierres  dc  nature  differente  , nfunies  cnfcnible  , ne 
faifant  qu’unc  fculc  malle  , mai6  dons  1’agrcgation  cft 
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fecilc  a diflinguer  a 1’oeil  feal.  Cetre  clafle  eft  connue 
parmi  les  Naturabiles  fous  le  nom  de  Roches  ou  pierres 
compofees  , & elle  renfcrme  plufieurs  cfpeces  principales  qui 
contiennent  elles-memes  plufieurs  varietes. 

En  general , les  pierres  compofees  font  cn  grandes  malfes 
dans  1 a nature , Sc  forment  meme  de  hautes  montagnes 
auxquelles  on  a donn^  le  nom  de  premiere  formation  oa 
pnrmtiyes  , parce  qu'on  fuppofe  quelles  ont  exifte  les 
premieres.  Leur  pofition  attefte  certainement  1'antiquite  de 
leur  origine,  puifqu’elles  fervent  de  poinc  dappui  a toutes 
les  autres ; mais  en  meme-temps , en  etudiant  leur  compo- 
fition  , on  eft  force  de  convcnir  qu’avant  leur  formation 
les  fubftanccs  dontelles  font  compofees  exiftoient  deja  ifolees 
& eparfes  , & que  ce  n'eft  qu’a  leur  reunion  & a leur  mc- 
lange  quelles  doivenc  leur  nailfance.  Quelle  eft  la  grande 
epoque  de  la  Nature , ou  les  montagnes  de  granit , de 
porphyre  , dopbite  , de  gneis  , fe  font  elevees  ? quelle 
ctoit  la  figure  & la  forme  de  la  terre  auparavant  ? quelle 
xevolution  immenfe , quel  bouleverfement  general  a tout 
detruit  pour  tout  recompofer  ? Ici  le  Philofophe,  le  Sage 
doit  s’arrcter,  & fans  fe  lailler  fcduire  par  les  vains  fyf- 
temes  qui  ont  6tc  imagines,  convenir  que  le  fecret  de  la 
Nature  eft  encore  enveloppe  d’un  voile  epais  que  Tetude 
feule  des  details  pourra  foulever  en  parde;  il  ira  pas  a pas, 
accumulera  obfervations  fur  obfervations , & pourra  comp- 
ter  fur  quelquc  chofe  de  certain  } parce  que  ce  fera  des  faits 
<ju’il  connoitra. 

■§.  C C L I.  B. 

La  divifion  des  rochcs  cornpoftes  , donnee  par  Vallerius 
& Cronftedt  , natant  pas  claire  , je  crois  qu'on  peut  lui 
fubftituer  la  fuivante  comme  plus  limple  & plus  precife ; 
1°.  pierres  melang^es  dont  les  parties  ne  paroiftent  reunies 
par  aucun  cimcnt , & qui  fcmblcnt  nadherer  entre  elles 
que  par  la  force  dc  la  juxta- pofition , granit,  gneis,  la 
ioche  de  corne;  2.0.  pierres  melaugdes  dont  les  parties  font 
incruftees  dans  un  ciment  commun  , porphire  , orphite  , 
btcchc,  poudinguc. 

§.  C C L I.  C. 

Les  Qranits. 

Da  toutes  les  pierres  compofees , lc  granit  eft  certaine- 
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ment  cclle  qui  eft  cn  plus  grande  maffe  dans  la  Nature  J 
ii  forme  des  montagnes  immenfes , & pour  1’ctendue  6c 
pour  la  hauteur  , & l’on  ignore  encore  jufqffa  quelie  pro- 
fondeur  il  defcend  dans  la  terre.  Le  caracterc  propre  du  gra- 
nit  eft  d’etre  compofe  de  deux  , de  trois , de  quatre  , & 
meme  de  cinq  fubftances  pierrcufes  , bien  diftinctes 
les  unes  des  autres  , reunies  enfcmble  fans  apparence  de 
cimcnt  qui  les  lie,  & toutes  plus  ou  moins  refradaires  , 
& ayaut  toujours  le  quartz  pour  bale.  La  maffe  totale 
.fait  feu  au  briquet,  quelquefois  elle  eft  fi  dure , qifelle  eft  fuf- 
ceptible  du  plus  beau  poli,  quelquefois  aulfi  elle  fe decompole 
a l’air , & les  differentes  parties  fe  defuniffent  entre  -elles  ; 
c’eft  a cette  defunion  fpontanee  3 & a une  recompofition 
poftdieure  , que  font  dus  ces  granits  de  feconde  for- 
mation  que  l’on  rencontre  quelquefois  par  couche  au  pied 
des  grandes  montagnes  de  granit  5 ces  jeunes  granits  n’ont 
ni  la  durete , ni  la  folidite , ni  la  beaute  des  anciens.  J"en 
ai  rapporte  un  morceau  de  Bourgogne  oii  1‘on  voit  des 
criftaux  de  quartz  bien  conferves,  avec  du  quartz  grenu  , 
du  feld  fpath  Sc  du  mica.  II  n’y  a point  d'exemple  encore 
que  l’on  ait  trouve  dans  le  granit  des  produclions  marines; 
cependant,  en  1775»  , M.  Habel  trouva  , entre  Wiesbaden 
& Idftein  , un  morceau  de  granit  qui  contenoit  une  co- 
quillc  petrifiee.  II  feroit  bien  intereffant  de  favoir  fi  ce  granit 
eft  de  premiere  011  fecondc  formation.  ( Collini , conji.jur 
/es  mont.  volcan. ) 

Les  fubftances  qui  concourent  a la  formation  du  granit 
font : le  quartz , le  feld-fpath  , le  mica  , le  fchorl  , Ia 
fteatite  ■,  elles  pcuvcnt  etre  reunies  deux  a deux , trois  a 
trois , quatre  a quatre  ; mais  toujours  avec  le  quartz  pout 
bafe  , & elles  forment  autant  de  varictes  dc  granits  ; ccs 
varietes  font  tres-nombrenfes , & fe  rcncontrcnt  dans  les 
montagnes  primitives ; fouvent  Ia  meme  made  contient 
plufieurs  dc  ces  varietes  : non-feulcment  les  granits  varient 
par  Ic  nombre  de  leurs  parties  , mais  encore  par  la  propor- 
tion  qifellcs  obfervent  cntr'clles  ; il  faut  cependant  ob- 
lcrver  cn  gcr.eral  que  les  fubftances  les  plus  abondanres 
dans  les  granits  font  toujours  le  quartz  Se  ie  feld-iparh  ; le 
feld-fpath  y eft  tantot  criftallile  & rantdt  cn  malles  iri cf— 
guliercs,  mais  qui  decelcnt  leur  nature,  foit  par  la  caffnrc, 
loit  par  le  chatoiement  qui  accompagne  toujours  lc  'feld- 
fpath.  Lc  fchorl  y eft  aufit  prefque  toujours  en  pi  ifmc  ou 

cn 
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«d  aiguilles , quelquefois  aufli  il  eft  en  mafTe  feuillete  d’iin 
verd  lombre,  dans  letat  en  un  mot  auquel  les  AUcmands 
ont  donne  le  nom  d ' horn-blend.  Le  mica  y eft  en  pailletes 
ou  feuillets  plns  ou  moins  larges,  tres  raremcnt  criftallife, 
noir , jaune  , ou  blanc  ; mais  toujours  avec  fon  brillant 
parnculier.  La  fteatite  fe  renconue  quelquefois  unie  au 
quartz  & au  fchorl , & forme  un  efpece  de  granit. 

Le  granit  n’eft  jamais  d’une  feule  couleur , mais  toujours 
varie  ; cependant  on  lui  donne  communement  le  nom  de  la 
couleur  dominante  : c’eft  ainfi  qu’on  dic  le  granic  blanc  , 
gris , rouge,  brun,  verd,  noir,  &c. 

Le  granit  e lio  des  Italiens  , ou  le  granitelle  , n’eft  qu’un 
granit  a cres-petits  grains  ; ordinairement  il  eft  blanc  ou 
gris  , avec  des  points  noirs  de  mica. 

Les  varietds  de  granic  les  plus  connues  font , r°.  granit  de 
deux  fubftances,  auquel  M.  Daubenton  a donne  le  nom  de 

granitin 

(A)  Qudrt\ [ & feld-fpatk.  Tantot  le  quartz  1’emporte  fur 
le  feld-fpath  ; tantot  c’eft  le  feld-fpach.  Le  quartz  eft  com- 
munemcnt  blanc  , & le  feld-fpath  ou  rougeatre  ou  iaunatre 
ou  brun. 

( B ) Quarti  8c  fchorl.  Le  quartz  y eft  toujours  la  partic 
principale  & prefquc  toujours  blanc  ; le  fchorl  au  contraire 
y eft  ou  en  prifmc  ou  en  maffc  feuilletce  , noir  , brun,  verd 
ou  verdatre 

( C ) Quarti  & mica.  Quand  le  mica  eft  en  petite  pro- 
portion  , cette  efpece  de  granitin  eft  tres-bclle  , parce  quelle 
eft  blanche  ou  legerement  grifc  ; quand  le  mica  y eft  en 
grande  quantitc  ; ellc  n’eft  pas  fi  belle  ; cllc  eft  bcaucoup 
plus  grifc,  verdatre  & rougcarre  , fuivant  la  couleur  du 
mica  5 c’eft  le  gejlell-jlein  des  Allemands.  Enfin  , fi  la  pro- 
portion  du  mica  eft  trop  confiderablc  , ce  granitin  eft  comme 
pulverulent  & friable. 

( D ) Quarti  &t  fteatite.  Saxum  molare  de  Vallerius.  Dans 
cette  efpece  de  granitin  , la  fteatite  1’emporte  fur  le  quartz , Hc 
celui-ci  eft  en  petits  grains  enveloppes  par  la  fteatite  , c*e 
qui  lui  donne  l’air  d’unc  pierre  fabtoncufc  ; malgrd  cela  il  eft 
tres-dur  & fort  compadle.  On  s’cn  fert  en  Allcmagnc  pour 
faire  des  mcubles.  On  en  trouve  aulTi  en  Dauphine , pies 
des  mines  de  fer  d’Al!cvard  , qu'on  emploic  au  meme  ufage. 
11  y en  a de  rougeatre,  de  blanc  & de  verdatre  ; cclui  du 
Dauphine  eft  de  cette  couleur. 


/ 
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i°.  Granit  de  trois  fubftances. 

( A ) Quart i , feld-fpath  & mica.  Ceft  Ic  granit  Ie  plus 
commun  , & il  y en  a un  tres-grand  nombre  de  varietes  qui 
dependent:  des  proportions  & de  la  couleur  des  trois  fubftan- 
ces. II  fero  it  trop  long  de  les  parcourir  toutes;  nous  diftin* 
guerons  feulement  les  trois  principales,  i°.  le  granirello 
des  Itaiiens  , qui  eft  blanc  avec  des  taches  noires  , comme 
le  feld-fpath  y eft  blanchatre  & en  petit  grains , on  le  con- 
fond  fouvent  avec  le  quart7.  ; z°.  le  granit  oriental  qui  eft 
rougeatre  & le  granit  d’Egypte , dont  la  couleur  qui  eft  due 
au  feld-fpath  rouge  , eft  la  meme.  La  difference  de  ces 
deux  granits  , c’eft  que  dans  le  premier  lc  quartz  eft 
fragile  & opaque  , & dans  le  fecond  il  eft  gras  & demi-tranf- 
parcnt. 

( B ) Quarti , mica  & fchorl.  S a couleur  eft  ordinairement 
grife. 

(C)  Quarti , fchorl  & fieatite.  Ce  granit,  cite  par  VogeI, 
eft  mamelonne  & compofe  de  noyaux  bruns  ou  noirs  dc 
fteatite  , enveloppes  de  quartz  & de  fchorl. 

3°.  Granit  de  quatre  fubftances. 

(A)  Quarti  , feld-fpath,  fchorl  & mica.  Ceft  une  des 
plus  belles  efpeces  de  granit , & les  montagnes  de  France  en 
fourniilenc  plufieurs  varietes  pour  les  eouleurs  & les  pro* 
portions. 

( B ) Quarti , feld-fpath , fchorl  & fieatite. 

§.  C jC  L I.  D. 

Gneis. 

Le  gneis  des  Saxons , fuivant  Linnc  & Cronftedt,  ne 
contientque  du  quartz  & du  mica  ,&  au  lieu  de  feld-fpath  , 
plus  ou  moins  d’argile  ou  de  ftdatite  qui  lui  fert  comme 
dc  bafe  , le  rend  toujours  feuilletd  & lui  donne  I'air  d’un 
fchifte.  Le  granit  au  contraire  ne  concient  jamais  d’argile 
pour  bafe.  Ne  pourroit-on  pas  aulii  clalTer  avec  le  gneis  une 
i*ochc  feuilletee  qui  en  a tolis  les  caratfteres,  exceptd  quclle 
contient  des  grains  de  feld-fpath?  Telle  eft  eclic  ou  le  trouve 
Ia  mine  d’argent  d’AIlcmont  en  Dauphind. 

Il  y a plufieurs  varidtes  dc  gneis  , & ces  varietes  dependent, 
comme  dans  le  granit , de  la  proportion  des  fubftances  qui 
Jc  compofcnt.  Quelquefois  le  mica  eft  II  abondant  qu’on 
prendroit  fouvent  lc  morceaudc  gneis  pour  unc  fimplc  terre 
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jnicacee  ; cette  variete  a re$u  en  confequence  ks  noms  de 
pierre  micacee  ou  de  fchifte  micace.  Le  quartz  y eft  affez  or- 
dinairement  en  petics  grains  blanchatres  ainfrque  le  feld- 
fpatb.  Le  gneis  eft  tres-fufceptible  de  s’alterer , le  deliter 
& fe  decompofer  a l’air  a caufe  de  la  quantite  dargile  quii 
contient  & qui  s’imbibant  d’humidite  , s’enlle  & ecarte  les 
differens  feuillets  dont  il  eft  compofe.  La  durete  du  gneis 
varie  encore , fuivant  les  proportions  ou  ie  trouve  le  mica  ; 
cjuand  il  eft  abondant  , le  gneis  eft  doux  au  toucher,  ten- 
dre  & friable ; quand  il  eft  rare,  ie  gneis  devient  rude  au. 
toucher  , grenu,  dur  & fait  feu  au  briquet.  La  couleur  n’eft 
pas  moins  variee,  & elle  depcnd  principalement  de  la  cou- 
leur du  mica  & de  1’argile  ou  fteatite  qui  lui  fert  de  bafe. 
Au  feu  il  durcit  & prend  une  couleur  rougeatre. 

Les  Alpes  Dauphinoifes  contiennent  prefque  toutes  les 
varietes  de  gneis ; & dans  la  fuite  que  j’ai  apportee  de  ce 
pays-la  , l’on  voit  le  pallage  du  gneis  le  plus  micace  a la 
roche  de  corne , que  je  regarde  comme  un  gneis  a grains 
tres-fins  & tres-compades  j puifque  dans  la  roche  de  corne 
on  retrouve  tous  les  principes  du  gneis. 

§.  C C L I.  E. 


La  roche  de  corMe  compofee  de  parties  cxtremement 
fines  & attenuees  , a toujours  un  coup-d’ceil  terreux  & d'une 
couleur  obfcure;  on  y remarquc  cependant  des  petits  points 
de  mica  qui  confervent  lcur  brillant.  La  roche  de  corne  eft 
toujours  plus  ou  moins  folide  & compade  ; quelques  varietes 
ou  le  quartz  abonde  , font  feu  avec  Ie  briquet.  D’autres  au 
contraire  j ccllcs  fur-tout  qui  ont  une  couleur  fombre  & obf- 
cure , font  pcu  ou  point  de  feu  avec  le  briquet.  Toutes  les 
roches  de  corne  fe  laiflent  facilcment  entamer  avec  la  lime , 
gc  quelques-unes  merae  au  couteau.  La  pouffiere  qu’ellcs 
donnent  eft  toujours  grifc.  Un  caradere  que  l'on  a cru  ap- 
partenir  aux  roches  de  corne  cn  particulicr , mais  qui  eft 
commun  a toutes  les  pierres  qui  contiennent  abondamment 
de  1'argile  comme  les  fchiftcs  &c  les  gneis , c’eft  1’odcur  d’ar- 
gile  mouilke  qu’elles  repandent,  foit  qifon  les  entame  avec 
quelque  chofc  de  dur,  loit  feulcment  quon  les  humede  avec 
1’haleine  ou  un  peu  d’cau.  Les  roches  de  corne  comme  les 
gneis  , fe  durciflent  au  feu,  au  point  que  les  varietes  qui 
ne  faifoicnt  pas  feu  au  briquet  auparayant , cn  dcvicnnent 
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fufceptibles  apres  la  calcination.  Au  feu  de  fufion  elles  fe 
reduifent  en  une  fcorie  poreufe  noire  ou  meme  en  un  verre 
noir  folide.  Les  acides  en  divolvent  une  portion  , mais  fans 
effervefcence.  Les  couleurs  de  Ia  roche  de  corne  font  tres- 
variees  ; ii  y en  a de  grifes , de  noires , de  vertes , de  rou- 
ges  & de  toutes  les  nuances  intermediaires. 

Des  morceaux  de  roche  de  corne  & de  trapp  compares 
enfemble  m’engagent  a croire  que  ce  dernier  n’eft  qu'une 
roche  de  corne  d'une  pate  extremement  fine,  dont  Ia  caf- 
fure  par  degres  n’eft  due  qu’a  la  nature  feuilletee  de  cette 
pierre.  Alors  le  gneis , la  roche  de  corne  & le-  trapp  feroient 
un  meme  gente  de  pierre  dont  les  extremes  feroient  le  gneis 
rres-micace,  & le  tiapp,  qui  ne  contiendroit  prefque  point 
de  mica, 

§.  C C L I.  F. 

PlERRES  COMPOSEES  A PATE.  (A)  PORPHYRE. 

Les  efpeces  de  roches  compofees  que  nous  avons  examine'es 
dans  les  §§  precedens , ne  nous  ont  offert  que  la  reunion  de  diffe- 
rentes fubftances  fous  1’apparence  d’un  ciment  ou  d'une  pate 
commune  qui  leur  fervit  de  lieu.  Mais  dans  celles  que  nous 
allons  decrire,  011  reconnoit  au  premiercoup  d’oeil,  une  pate, 
un  ciment  commun  qui  entoure  &c  enveloppe  de  tous  cotes 
des  grains  de  quartz,  du  feld-fpath  , quelquefois  du  fchorl , 
mais  je  crois  jamais  du  mica.  Cette  pate  parort  etre  du 
jafpe  5 elle  eft  d’un  grain  tres-fin  & tres-compade. 

Le  porphyre  eft  une  roche  compofee  tres-dure,  & fufcep- 
tible  du  plus  beau  poli ; il  fait  feu  avec  le  briquet.  II  eft  plus 
fulible  que  le  jafpe  , a caufe  du  melange  & fur-tout  du  feld- 
fpath  qu’il  contient.  Quoique  le  porphyre  ne  falle  point  d'ef- 
fervefccnce  fenfible  avec  les  acides  , cepcndant  a la  longue  il 
s’cn  laifle  attaquer,  comme  l’a  ddrouvert  M.  Bayen  ( Journ. 
dc  Phyf.  1779.  T.  XIV  , p.  446.)  & d’apres  differentes 
experiences  : paria  voie  humide,  il  a obtenu  de  2 onces 
de  porphyre  rougc  a tachcs  blanchcs  ■,  traitd  avec  1‘acide  vi- 
triolique  , deux  grains  dc  fer  fous  la  forme  d’ocrc  , onze 
grains  de  felenite  , un  gros  vingt-cinq  grains  de  fel  depfom, 
deux  gros  ncuf  grains  d'alun  & lix  grains  dc  vitrioi  martial ; 
Je  icite  , indilloluble  , ctoit  un  melange  de  pierre  lilicculc  & 
argileufe.  On  compte  pluficurs  varidtfs  dc  porphyre,  i°.  le 
porphyre  rougc  a grandes  tachcs , & le  porphyre  rouge  a 
petires  tachcs;  i°.  lc  phorphvrc  noirou  rouge  bruntres-fonce. 
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a grandes  taches , & Ie  porphyre  noir  a petites  taches.  Dans 
ces  quaere  varidtes  , les  caches  qui  fonr  du  quartz  ou  du  feld- 
fpahc  fonttoujours  blanches;  quelquefois  ccpendant  cellesdu 
feld-fpath , font  un  peu  rougeatres.  Certaines  varietes  de  por- 
phyre  contiennentencore  du  fchorl  noir. 

(B)  OPHITE  , SERPENTIN  , PORPHYRE  VERD.  L’ophitC 
n’eft  abfolumenr  qu'un  porphyre  dont  ia  pare  eft  d’un  verd 
fonce  & obfcur  , au  lieu  d'etre  rouge  ou  noir  ; & les  caches 
ou  cryftaux  d’un  verd  rendre.  A Tanalyfe,  M.  Bayen  a trouve 
les  memes  principes,  ( endroic  cire. ) La  difference  de  la  cou- 
leur  ne  viene  que  de  Tetat  oii  s’eft  trouve  le  fer  au  momenc 
de  la  formation  de  ces  pierres.  Dans  la  partie  rouge  du 
porphyre,  il  etoit  fous  forme  de  chaux  ou  de  colcater, 
& dans  1’ophite  au  contraire  il  dtoit  en  dilTolution,  ou  du 
moins  dans  un  erat  proprea  la  dilTolution,  au  momen  t oii 
la  petrification  s’operoit,  &c  s’unilTant  ^lors  a la  partie  ar- 
gileufe  & a la  vitrifiable,  il  a colore  la  premiere  en  verd 
fonce  , tandis  qu’il  n’a  pu  communiquer  a la  fecondc  qu'une 
teinte  legere.  L’ophite  eft  un  peu  moins  dure  que  le  por- 
phyre, & la  lime  1’attaque  aftez  bien  ; il  fait  cependant  feu 
au  briquet,  & a la  fulion  il  donne  une  fcorie  noire.  Les  va- 
rietes  principales  de  Tophite  font,  r°.  Tophicc  d’un  vere 
fonce  a grandes  ou  a petites  taches  vertes  •,  c'eft  prOpremenc 
le  ferpentin  antique  ; i°.  Tophite  a tres-petites  taches , peu 
apparentes  , que  les  fauvages  taillenten  forme  de  coin,  &c  que 
Ton  nomir.c  improprement  pierre  de  foudrc  ; }°.  Tophite 
d’un  verd  fonce  avec  des  taches  de  feld-fpath  blanchatre, 
c'eft  le  porphyre  verd  antiqse.  Une  parricularite  aftez  fingu- 
licre  & qui  jufqiTa  un  cercain  point  peut  fervir  a diftinguer 
Tophite  d'avec  le  porphyre  , c’eft  la  forme  des  taches.  Dans 
lophite,  aftez  communement , elles  font  oblongues,  tandis 
qu'elles  font  rondes  ou  quarrees  dans  le  porphyre.  Cepen- 
danc  ce  n’eft  pas  une  regie  generale. 

(C)  Breche  i-ouding  5 les  pierres  compofees  connues  fous 
le  nom  de  breche , n ont  pas  une  origine  aulli  ancicnne  que 
cclles  dontil  actequeftion  jufqu’a  prdfcnt  dans  les  §§.  procedens. 
Leur  compolition  annonce  qu'ellcs  ont  ete  foi  mees  du  ddtritus 
des  montagnes  primitives,  & des  fragmensdes  rochesde  diver- 
fes  natures , r^unis  enfemble  par  un  cimcnt  comniun,  de  plus 
dansle  porphyre,  le  fchorl  ,le  feld-fpath  fe  montrent  prcfque 
toujours  en  cryftaux,  au  lieu  que  dans  la  breche  , les  frag- 
mens  font  toujours  informes.  Plulieurs  Auteurs  Mineralg- 
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giftes  ont  etabli  une  diftindfion  entre  les  breches  & les  pott- 
dings  fur  la  forme  des  pierres  qui  les  compofent.  Quand  ces 
parties  ont  conferve  leurs  angles , iis  les  ont  nomme  breches  ; 
& poudings  , lorfquelles  ont  ete  arrondies  & ufees  par  le  rou- 
lement.  Mais  nouscroyons,  fur-toun danscet  ouvrage, dcvoir 
rejetrer  cette  diftinftion  comme  inutile  & nindiquant  nulle- 
ment  la  nature  de  Ia  pierre  compolee,  & adopter  au  contraire 
ime  feule&meme  denomination,  breche,  (qui  eft  derivedu  mot 
Italien  briccia  , miette,  fragment  , & non  de  breccia  , breche, 
fr adi: ure  ) pour  les  deux  genres , ayant  loin  d’ajouter  une 
plirafe  qui  fera  connoitre , & la  nature  du  ciment  & la  na- 
ture des  fubflances  qui  y font  enchaflees.  Le  ciment  peuc 
etre  ou  calcaire  , ou  argileux,  ou  filiceux  ou  fableux  & 
ferrugineux  , & les  fragmens  pierreux  peuvent  etre  de  tous 
les  genres  de  pierres  connues.  Aulfi  on  aura  autant  de  va- 
rietes  de  breches  qu/il  fe  trouvera  dans  la  nature  de  combi- 
naifons  entre  les  cimeris  & les  fragmens.  Quand  on  les  de- 
crira  , il  faudra  donc  avoir  tres-grand  foin  de  les  bien  dil- 
tinguer,  afin  de  pouvoir  les  reconnoitre  facilement  & les 
clafler  au  rang  quellesdoivent  occuper.  Pour  cela  il  fuffira  de 
convenit'  qu'apres  Iemot  breche  on  exprimera  la  nature  du  ci. 
mentou  parunadjectifoupar  un  fubftantif,  Scenluite  la  nature 
des  fragmens ; ainft , par  exemple  , on  dira  : breche  calcareo- 
calcaire,  ou  breche  a ciment  & a fragmens  calcaires  i breche 
calcareo-fliceufe  , ou  breche  a ciment  calcaire  & fragmens  f- 
Liceux  ; breche  arenario- filic eu f e ou  breche  a ciment  fableux 
& fragmens  filiceux  ; breche  filico-feticeufe  ou  breche  a ciment 
& fragmens  filiceux  ; breche  volcaniquc , celle  dont  le  ci- 
ment , & les  fragmens  tiennent  aux  produdlions  des  vol- 
cans , &c.  &c.  Nous  allons  citer  les  breches  les  plus  interef- 
fantes  & qui  ferviront  de  termes  de  comparaifons  pour  les 
autres. 

i°.  Breche  calcarco-calcaire.  C’eftle  marbreconnu  fousle 
nom  de  breche  & memc  de  lumachclle.  Iis  ne  different  l’un 
de  1'autre  que  parce  que  le  premier  renferme  des  petits 
fragmens  de  pierre  calcaire , & Ic  fccond  des  coquilles  plus 
ou  moins  bien  confervdes.  Dans  cctte  clalle,  il  faut  diffinguer 
la  breche  d'Alep,  dont  les  fragmens  fontgris,  ou  rougea- 
tres , ou  bruns  ou  noiratres  , mais  oti  le  jaune  domine  ; la 
breche  violettc  , dont  les  fragmens  font  blancs , violets  & 
quelqucfois  bruns.  Ccs  breches  font  fulccptiblcs  d’un  bcau 
poli. 
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Breche  filico-filiceufe.  Cette  breche  eft  celle  que  l’on 
defigne  ordinairement  fous  le  nom  de  poudingue.  Le  ciment 
efl:  filiceux  , ainfi  que  les  fragmens  , qui  fom  commun^ment 
de  divcrfes  couleurs.  Cetce  breche  fait  feu  avec  le  briquec 
& e/l  fufceptiblc  d’un  tres-beau  poli.  / 

3*.  Breche  a ciment  calcaire  & a fragmens  calcaires  Sc 
filiceux. 

4°.  Breche  a ciment  filiceux  & a fragmens  calcaires  & 
filiceux. 

5°.  Breche  arcnario-filiceufe.  On  en  trouve  de  cette  ef« 
pece  pres  de  Chartres  , oii  elle  porte  le  nom  de  grifon. 

6°.  Breche  a ciment  & a fragmens  de  jafpe. 

7°.  Breche  a ciment  & a fragmens  de  porphyre. 

8°.  Breche  volcanique  qui  peut  etre  de  deux  formations  ; 
fuivant  M.  Faujas  de  Saint-Fond  ( Recherch.  fur  les  volc. 
p.  173.  ) ou  ce  font  danciennes  matieres  volcaniques  re- 
maniees  par  le  feu  & amalgamees  avec  des  laves  modernes  , 
fans  le  concours  de  1’eau  3 ou  elles  fe  font  aglutinees  dans 
un  ciment  commun,  depuis  Feruption  du  volcan  & par  le 
fecours  de  l’eau. 

On  comprend  facilement  qu’il  peut  & qu’il  exifte  certai- 
nement  un  plus  grand  nombre  de  varietes  de  breches  que 
celles  que  nous  cicons.  Mais  elles  fuffifent  pour  faire  voir 
comment  on  peut  les  diftribuer  & les  clafler, 

§.  C C L I I. 

Terre  avec  bitume. 

On  trouve  alfez  fouvent  des  morceaux  de  poix  * 
de  montagne  adherens  a des  pierres  : on  trouve 
encore  une  efpece  de  foufre  engagee  dans  des  ma- 
tieres terreflres. 

§.  C C L I I.  A. 

Les  terres  bitumincufes  & fulphurcufcs  font  alTez 
communes.  II  fc  formc  tous  les  jours  du  foufre  par  la  voie 
humide  dans  les  platras  , les  d^combres  & les  voiries  oti  les 
fubftanccs  animales  & vtgcrales  fe  d^compofcnt  & tombent 
en  putrefadion.  Le  foufre  fc  trouve  alors  ddlemine  dans  la 
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terre  & quelquefois  meme  cryftailifd  ; te!  cft  entr’autres 
celui  que  l'on  a trouvd  a Paiis,  dans  les  foflcs  du  boulc- 
vard  de  la  Porte  Sainc-Antoine. 

§.  C C L I I I. 

Terre  avec  metae. 

Ce  genre  comnrend  les  principales  matrices  des 
mecaux,  donr  Ja  connoiflance  parfaite  feroit  tres- 
utile  aux  mineurs. 

§.  C C L I I I.  A. 

f£CF  II  eft  peu  d'efpeces  de  pierres  qui  ne  puiflent  fervirde 
gangues  2 toutes  fubitanres  mecalliques  ; mais  il  y en  a qui 
les  accompagnenr  pius  iiabituellemenc  & qui,  quelquefois 
peuvenc  fervir  d'indicanon  fur  1’efpece  de  mines  qu'elles 
renferment.  II  eft  donc  eflentiel  de  connoitre  parfaitement 
& la  nature  &.  ia  variece  des  gangues  de  chaque  metal. 
Voye 1 §.  25 c.  A. 

§.  C C L I I I.  B. 

O11  pourroit  a la  rigueur  placer  ici  les  ochres  qui  font  des 
cbaux  fouillees  de  plus  ou  moins  d'argile;  mais  nous  avons 
cru  qu’il  valloic  mieux  les  clailer  avec  leur  metaux  , afin  dc 
ne  pas  trop  les  ifoler. 

§.  C C L I V. 

Bitume  avec  bitume. 

O11  rencontrera  peur-etre  quelque  part  des  ef- 
peces  de  foufre  melees  avec  de  la  poix  de  mon- 
tagne,  <S’  vice  verfd. 

§.  C C L V. 

Bitume  avec  metal. 

La  plumbagine  & le  foufre  ordinaire  , s iis  fe 
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tencontrent  quelque  pare  meles  a un  metal,  devront 
ecre  clalles  dans  ce  genre. 

§.  C C L V.  A. 

|£CPd.a  mine  de  cuivre  inflammable  appartient  a cette 
variece.  §.  196.  C.  puifque  ce  n'eft  qu’une  chaux  de  cuivre 
melee  de  terre  bitumineufe , aiufi  que  la  mine  de  mercurc 
inflammable  d’Idria. 

§.  C C L V I. 

Metal  avec  metal. 

Nous  connoilTons  certains  mecaux  qui  font  tou- 
jours  meles  enfemble  dans  le  fein  de  la  terre , les 
autres,  aa  contraire,  tres-rarement , 011  pour  mieux 
dire , jamais.  Leur  connoilTance  plus  parfaite  jet- 
tera  un  tres-grand  jour , tant  fur  la  Phyliographie 
que  fur  la  Metallurgie. 

Patlons  a des  genres  plus  compofes. 

§.  C C L V I I. 

SUBSTANCE  SALINE  AVEC  TERRE  ET  BITUME. 

On  ne  pourra  guere  trouver  ce  genre  que  dans 
des  pays  qui  ont  ete  expofes  autrefois  a un  feu 
foucerrain. 

§.  c c l y 1 1 1. 

SUBSTANCE  SALINE  AVEC  TERRE  ET  METAL. 

C’eft  parmi  les  produies  des  volcans  quii  fauc 
les  chercher. 

§.  C C L V I I I.  A. 

fp*  Les  viuiols  terreux  pcuvent  appartenir  a cctte 
clafle. 


’3i4  M a n u e t 

§.  C C L I X. 

SUBSTANCE  SALINE  AVEC  BITUME  ET  METAL.' 

C’eft  parmi  les  produits  volcaniques  qu  ii  faut 
les  chercher. 

§.  C C L X. 

Terre  avec  bitume  et  metal. 

On  peut  trouver  ce  melange  dans  les  produits 
Volcaniques,  rarement  autre  part. 

§.  C C L X I. 

Substance  saline  avec  terre,  bitume  et  metal. 

On  en  trouvera  difficilement  hors  des  pays  vol- 
canifcs. 
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§.  C C L X I I. 

SECOND  APPENDICE. 

•€==:-  > 

Les  fofliles  que  l’on  rencontre  avec  une  forme 
exterieure  d’animal  ou  de  vegetal , tirent  leur  ori- 
gine de  corps  etrangers  a la  terre , & qui  dans  fon 
fein  y ont  ete  ou  changes  par  un  moyen  particulier, 
ou  tellement  incruftes  de  particules  minerales  qui 
fe  renconcrent  dans  les  endroits  ou  les  corps  tom- 
bent  en  putrefadtion,  qu’on  les  prendroit  pour  des 
corps  organiques , fi  on  ne  confideroit  que  leurs 
figures.  On  leur  a donne  le  nom  de  petrifica- 
tions. 

§.  C C L X I I.  A. 

1 V0ye1J0urn.de  Phy f.  1781.  T.  XVIII , p.  iJJ.un 
Mdmoire  que  j 'ai  donne  fur  la  Petrification  du  bois  en 
particulier,  & qui  peut  s’appliquer  en  general  a toute  cf- 
pece  de  petrification;  dans  lequel  jc  dcmontre  que  dans 
toutcs  pdtrifications  , il  n’y  a qu’unc  fubftitution  de  la  fubl- 
tancc  pierreufe  a la  fubftance  vegetale  ou  animale  ; Sc 
comme  cettc  fubftitution  ne  fe  fait  que  fucccffivement,  non- 
feulement  la  forme  cxtifrieurc  eft  confervee , mais  tres-lou- 
vent  encore  la  forme  interieurc  , fur-tout  dans  les  bois. 

§.  C C L X I I I. 

Les  enveloppes  ecailleufes  plus  dures  des  petits 
animaux , expofees  aux  vicillitudes  de  1’atmofphere, 
ne  font  pas  toujours  exemptes  d’une  forte  de  tnorti 
car  la  partie  gelatineufe  qui  les  compofe  fe  dega- 
geant  infenfibleinenc  par  la  putrefatlion , elles  de- 
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viennent  fragiles  & comme  calcinees;  dans  un  en- 
droic  a 1’abri  des  injures  de  l’aic  , quelques-unes 
confervent  le  caradiere  de  la  matiere  dont  elles 
etoient  formees,  mais  elles  acquicrent  une  texture 
fpathique. 

§.  C C L X I V. 

II  faut  diftinguer  avec  grand  foin  ces  corps  etran- 
gers  changes  ou  petrifi.es  , d’avec  les  impreflions 
qrfils  lailfent  fur  les  fubftances  qui  les  ont  envelop- 
pes  & fervi  de  matrice  ; quelquefois  le  corps  fe 
dctruit  entierement,  en  lailfant  une  cavite  dans  la 
maire  qui  1’enveloppoit , &c  qui  fe  remplit  enfuite 
cTune  nouvelle  matiere.  On  trouve  audi  des  noyaux, 
qui  fe  forment  de  la  deftrudtion  des  coquilles  plus 
dures,  & qui  reprefentent  leur  interieur. 

§.  C C L X I y.  A. 

f£?  Une  fubftance  animale  & vegetale  fe  petrifie  quand 
il  furvient  fucceflivement  une  fubftance  pierreufe  a mefure 
qu'elle  fe  decompofe  ; & elle  ne  laitfe  fon  imprellion  que  lorf- 
que  dans  fa  decompolition  , elle  n’eft  point  rcmplacee 
par  une  fubftance  pierreufe.  Alors  1’animale  ou  la  vegetale 
dilparoilfenc , excepte  cependant  leurs  parties  folidcs  & in- 
deftru&ibles  d'elles-memes , & il  ne  rcfte  que  leur  forme 
extericure  moulec  des  dcux  cotes  dans  la  terre  qui  les  ren- 
fermoit. 

§.  C C L X V. 

Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  nous  regardions  la 
connoilfance  des  petrificarions  comme  ftcrile  <$e  inu- 
tile; car  on  peut  Sc  on  doit  les  conliderer  comme 
des  medailles  depofees  par  les  maius  de  la  nature, 
en  memoire  de  les  travaux , pour  la  fabrication  de 
lccorce  de  la  terre,  Sc  qui  nous  inftruifent  du 
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remps  & de  Ia  maniere  donc  elle  sJy  eft  pris,  tandis 
que  tous  les  autres  monumens  fe  taifent.  Ces  me- 
dailles,  quand  011  faic  bien  les  lire,  nous  inftruifent 
par  rapporc  au  pays  ou  on  les  rencontre , & de  i’an- 
cien  erat  de  fa  fuperficie,  de  1’exiftence  de  Ia  mer 
dans  cec  endroit , &■  des  vicifiitudes  qu’il  a eprouvees 
pofterieurement ; par  rapporc  a leur  madere,  elles 
etablilTenc  la  diftinction  entre  les  anciennes  couches 
du  regne  mineral  & les  nouvellesj  car  celles  qui 
ne  produifenc  point  de  petrifications  ou  qui  n’ea 
conriennent  pas,  fonc  cercainement  anterieures  aux 
animaux  & aux  vegetaux  : enfin,  par  leur  figure, 
elles  nous  reprefentent  les  anciens  habitans  de  notre 
globe,  & fur-touc  de  Ia  haute  mer. 

s.  c c l x y 1. 

M.  Cronftedt  a tres-bien  clafie  les  perrificacions; 
Sc  nous  croyons  que  l’on  doic  adopter  fa  methode. 
Les  genres  tires  des  genres  des  fofiiles,  font  diftri- 
bues  en  quatre  clafies-  on  prend  les  efpeces  des 
efpeces  memes  , & les  varieces  , du  corps  orga- 
nique devenu  fofiile. 

•Voici  les  genres  que  l’on a trouves  jufqua  prefent.' 
§.  C C L X V I I. 

Chaux  saline  fous  forme  organique. 

Les  petrifieations  gypfeufes  font  tres-rares. 

§.  C C L X V I I.  A. 

Les  banes  dc  gypfc  ou  dc  pierre  a platrc  dc  Mont- 
martre,  pres  de  Paris,  fonc  afiez  abondans  en  petrifieations, . 
fur-tout  en  os  pdtrifics.  M.  Darcct,  ProfdTcur  dc  Cliimie 
au  Collcge  roya! , y a trouve  un  oifeau  pderifid.  Les  ichtyo- 
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lithes  ou  Ies  empreintes  de  poiflbns,  n’y  font  pas  rates.  Une 
obfervation  tres-intereflante  que  M.  de  Lamanon  a faite 
fur  ces  carrieres  de  gypfe , c’eft  qu’on  ne  trouve  point  de 
coquilles  dans  la  partie  de  pierre  gypfeufc.  ( Voye £ Journal 
de  Phyfiq.  1781,  T.  XIX,  p.  173,  & ce  quia  etd  deja 
dit  fur  cet  objet  au  mot  Gypse,  §.  55  ). 

Les  carrieres  de  gypfe  en  Allemagne , font  auUi  tres-abon- 
dantes  en  os  foffiles;  & c’ell:  dans  celles  des  envixons  d’Ofte- 
rode  que  fe  font  trouves  les  olTemens  monftrueux  que  poflede 
M.  Beckmann , Profefleur  a Goetting. 

§.  C C L X V I I I. 

Fer  salin  fous  forme  organique. 

On  trouve  quelquefois  des  parties  du  corps  hu- 
main  penetrees  & endurcies  par  du  vitriol  mardal  j 
ce  qui  arrive  audi  aux  plantes,  & fur-rout  aux  ra- 
cines  : a l’air  libre  ces  petrihcations  fe  decompofenc 
fenfiblement. 

5.  C C L X V I I 1.  A. 

Vallerius  en  a fait  une  variete  de  mine  de  fer  parti- 
culiere , ainfi  que  Cronftedt ; le  premier  fous  le  nom  de 
p et  rificaturn  ferreum , Spec.  34J  , & le  lecond  fous  celui  de 
larva  ferrifera  , 29  r.  Ces  mines  font  principalement  des 
bois  & des  produ&ions  marines.petrifiees. 

§.  C C L X I X. 

Chaux  aeree  fous  forme  organique. 

Prefque  toutes  les  petrihcations  appartiennent  a 
ce  genre. 

§.  C C L X X. 

Argile  fous  forme  organique. 

U11  phenomene  tres-digne  de  remarque , c’eft  que 
les  pctrifications  formees  dans  1’argile , font  toutes 
adaillces,  quoique  me  me  dans  les  couches  tres- 
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balles  calcaires  elles  confervent  leur  forme  & leurs 
contours  naturels.  On  remarque  aufli  la  mcme  de- 
prellion  dans  le  fchifte  marneux. 

§.  C C L X X I. 

Terre  siliceuse  Jous  forme  organique. 

On  rencontre  quelquefois  des  petrifications  fili- 
ceufes  j mais  le  plus  fouvent  cette  matiere  forme  le 
noyau  (§.  264  ) : on  trouve  aulli  des  troncs  darbres 
agatifics.  M.  Ferber  a vu,  dans  du  jafpe  & du  pe- 
trofilex  , des  petrifications , & M.  de  Born  des  por- 
pites  dans  le  Zinnopel. 

§.  C C L X X I.  A. 

fCP  M.  Fuchs  a trouve  dans  du  quartz  un  entroque 
changee  audi  en  quartz.  ( Sociate  des  Curieux  de  la  nature t 

t.  i.  p.  331 ). 

§.  C C L X X I I. 

Terre  organique. 

Les  animaux  comme  les  vegetaux,  en  tombant 
en  putiefaction  , fe  refolvent  en  terre,  que  l’on 
peut  confiderer  fous  un  genre  particulier,  jufqu’a 
ce  qu’on  la  clalfe  parmi  les  terres  ordinaires,  apres 
lui  avoir  enleve  tous  veftiges  des  corps  orgamfes. 

§.  C C L X X I I I. 

Petro  l E penetrant  des  corps  organiques. 

Le  bois  penetre  de  petrole  offre  une  jolie  varicet* 
de  lichantrax. 
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§.  C G L X X I V. 
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Argent  fous  forme  organique. 

Quelquefois  on  rencontre  de  1’argent  natif  far 
des  petrifications,  mais  jamais,  a ce  que  je  fache, 
il  ne  les  conftitue , a moins  qu’il  ne  foit  mineraiifd 
avec  le  cuivre,  par  le  moyen  du  foufre. 

§.  C C L X X V. 

M ercure  fous  forme  organique. 

Le  raercure  mineralife  par  Je  foufre  forme  rare-; 
ment  des  petrifications. 

§.  C C L X X V I. 

Cuivre  fous  forme  organique. 

On  rencontre  fouvent  des  os  &r  des  denrs  im- 
pregues  de  chaux  de  cuivre } une  couche  pyriteufe 
adhere  quelquefois  a des  petrifications , mais  ra- 
rement  les  forment-elles  toutes  entieres : j’en  poffede 
de  rei  les  dans  une  matrice  magnetique,  qui  vien- 
nent  de  Norwege. 


5-  C C L X X V I.  A. 

Cette  efpece  de  petrification , ou  plutot  cette  pifne- 
tration  du  cuivre  dans  les  fubftances  olleufes , eft  connue 
fous  le  nom  de  turquoife.  La  turquoise  eft  opaque , dunc 
couleur  bleue  ou  vert  bleuatre  , aflez  dure;  & comme  ce 
n’cft  que  Ia  parrie  olfcufc  qui  s’eft  imprcgnec  d'une  dilTo- 
lution  dc  cuivre , cllc  eft  compofec  de  lamcs  & dc  fcuillets 
comme  l’os  ; ellc  eft  fufceprible  detre  polie;  tranee  au  fcu, 
cllc  perd  bientot  fa  couleur,  & calcinee,  elle  devient  blancbc 
comme  Ia  terre  des  os  calcincs ; fes  varietds  dependent  des 
nuanccs  de  fes  couleurs  : non- feulement  Jcs  os  pallent  a 
1’etat  dc  turquoife,  mais  cncorc  les  dents  cn  font  fufeep- 

tiblcs. 
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tiblcs.  On  pcut  rcmarquer,  au  Cabinet  du  Roi  a Pari», 
une  main  deflechde  dont  les  extremices  ofleufes  des  doigts 
fom  deYenues  des  turquoifes. 

§.  C C L X X V I I. 

Fer  fous  forme  organique. 

La  chaux  de  fer  imice  quelquefois  des  troncs  Sc 
des  racines  d’arbres,  en  italadhtes ; mineralife  par 
le  fotifre,  il  fe  rencontre  fouvent  avec  les  pecrifica- 
tions,  mais  il  ne  les  forme  pas  toutes  entieres. 

§.  c c l x x y 1 1 1. 

Z 1 n c fous  forme  organique. 

J’ai  vu  la  pfeudo-galene  fous  la  forme  de  corail. 

<L'^-= -■  i> 

§.  C C L X X 1 X. 

Produits  VOLCANIQUES. 

Presque  rous  les  Auteurs  , avec  Cronftedc , 
placent  les  produits  volcaniques  dans  un  Appendice 
a part,  mais  je  crois  que  c’eft  a tort.  Fout  ce  que 
la  nature  f ait  , foit  par  voie  leche,  foic  par  voie 
humide,  & fouveut  elle  fe  fert  de  tomes  les  deux , 
doit  etre  rcuni  enfemble ; quelques- unes' de  fes 
produdtions  font  enveloppees  d’un  tel  voile  , & les 
vefliges  de  leur  formation  fi  effaces , qu’il  faudroic 
etre  un  CEdipe  pour  en  retrouver  les  traces.  Quel- 
qucs-uns,  & ce  n’eft  pas  le  plus  petit  nombre , 
penfent  que  le  regne  mineral , ou  du  moins  fa 
majeure  partie,  doit  fon  origine  au  feu.  Pour  ne 
pas  nous  tromper,  clalfons  toujours  les  fofliles  fui- 
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vane  leurs  principes  conftitutifs , car  des  expcriences 
bien  faites  peuvent  repandre  un  grand  jour  fur  la 
compoluion  des  corps , mais  raremenc  fur  leur  for- 
mation.  Les  produits  volcaniques  homogenes  doi- 
vent  entrer  dans  la  clafle  des  corps  primitifs;  ceux 
qui  ne  fonr  qne  des  compofes  de  ces  premiers , fe 
placent  naturellement  encre  les  roches  & les  autres 
corps  de  1’Appendice  premier. 

§.  C C L X X I X.  A. 

? Nous  nentrerons  pas  ici  dans  Ia  grande  difcuiTIon  (i 
Ia  terre  que  nous  habitons  doit  fon  origine  au  feu  ou  a 
l’eau  , parce  qu‘el!e  effc  abfolument  inutile  dans  le  plan  que 
nous  nous  fommes  propofe.  Nous  renvoyons  , non  aux 
Auteurs  qui  ont  ecrit  fur  cet  objet , & qui  ont  cree  des 
fyftemes , parce  qu’ils  s’etablilfcnt  juges  & parties  dans 
cette  queftion  , mais  au  grand  iivre  de  Ia  Nature,  aux 
montagnes  , fur-tout  de  premierc  formation  , a ces  mades 
knmenfes  qui  dominent  tout  le  globe.  C’eft-Ia  qu'il  faut 
etudier,  c’eft-la  que  Ia  plupart  des  Ecrivains  cofmogoniftes 
auroient  du  mediter  long-temps,  obferver  avee  foin  , com- 
parer avec  exadtitude  , raifonner  , pour  ainfi  dire  , fuccef- 
dvement  & pas  a pas , & puis  ferire  leurs  remarques , 
plucot  encore  que  des  fyftemes. 

§.  C C L X X I X.  B. 

Les  produBions  volcaniques  devroient  fans  doure  etre 
placees  fuivant  leur  nature  dans  les  differentes  clades  pro- 
cedentes ; mais  comme  elles  ont  prefque  toujours  un  carac- 
tere  particulier  , cclui  que  leur  a donne  falteration  du  feu, 
on  peut,  fur-tout  dans  un  cabinet  , en  fairc  un  ordre  par- 
ticulicr.  Nous  allons  fuivre  ici  la  divifion  que  M.  Bergman  a 
indiquOe  dans  fon  Mcmoirc  fur  les  produdtions  volcaniques 
( Journ . de  Phyf.  1780,  T.  XVI , p.  199.  ) ; il  divifc  toutes 
les  produdtions  volcaniques  cn  produ&ions  par  la  voic  leche, 
& produdtions  par  la  voic  htunidc. 

§.  C C L X X I X.  C. 

PROnucTioxs  volcaniques  pur  la  voic  Jec/tf,  Ejections 
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peu  ou  point  changees.  II  arrive  fouvent  que  dans  Ies  tfrup- 
tions  des  volcans,  il  s’eft  trouve  plufieurs  fubftances  diffe- 
rentes , qui  ne  font  pas  reftees  affez  long-temps  dans  le 
feu  pour  etre  altdees , ou  meme  fimplcment  changees. 

(A)  Subftances  calcaires  ; de  la  pierre  calcaire  ordinaire, 
des  marbres,  des  fpat.hs . des  coqqilles  marines,  &c.  La  plu- 
part  font  encore  effervefcence  avec  les  acides  , & quelqucs 
unes  font  reduites  a l etat  de  chaux. 

(B)  Argileufcs  ; des  marnes  , plus  ou  moins  endurcies, 
fufibles  delles-memes  ; des  argiles  pures  qui  ayant  eprouve 
un  cercain  degre  de  feu  , font  endurcies  comme  la  terre 
cuite  , ou  la  brique  , & cn  ont  fouvent  la  couleur. 

( C ) Grenats.  Ceux  qui  font  lances  par  les  volcans  avec 
differentes  lubflances , font  toujours  plus  ou  moins  alteres 
par  le  feu,  d’un  blanc  ntat,  quelquefois  ccpendant  blancs 
& tranlparens.  Iis  font  plus  ou  moins  gros  , rnais  fra- 
giles Si  friables  , fur-tout  a leur  furface.  Oidinaoremenc 
iis  fe  trouvent  dans  la  lave  Si  le  peperino,  tres-rarement 
ifoles. 

(D)  Hyacinthcs.  Elles  font  affez  communes  dans  les  pro- 
dudions  volcaniques  , fur-tout  celles  du  Veluve.  L«ur  cou- 
leur varie,  fans  doute , fuivaut  le  degrd  de  feu  quellcs 
ont  eprouve  ; il  y en  a de  plus  ou  moins  brunes  , rirant 
un  peu  fur  le  rougeatre  ; de  blanchcs  Si  daffez  tranfpa- 
rentes  ; enfin  de  jaune  fonce  un  peu  noiratre , c’cft  les 
plus  communes  de  toutes.  On  les  trouve  aflez  ordinairemenc 
dans  des  morceaux  de  quartz  Si  de  feld-fpatli  lances  par 

es  volcans. 

(E)  Schorls  ; iis  fe  trouvent  affez  fitfqu-mmcnt  dans  les 
produdions  volcaniques,  comme  ie  peperino,  la  lave  cel- 
lulaire,  les  brcchcs  Si  les  tufs  volcaniques.  Iis  confervent 
prefque  toujours  leur  forme  cryftalline  , & il  y en  a de 
aunes  , de  bruns  , de  noiratres  , de  noirs  , de  roux  , Sic. 

(F)  Subftances  micacees.  Ces  fubftances  font  noires  , cn 
James  ou  en  feuillets  plus  ou  moins  grands  ; on  y trouve 
Icuvent  dedans  des  grenats  & des  fchorls. 

(G)  Subftances  metaliiques.  On  cn  trouve  peu  , & elles 
font  ordinairement  en  etat  de  pyrites  qui  contienncnt  princi- 
palement  du  fer,  rarement  du  cuivre  , & plus  raremenc  de 
1'antimoine.  On  doit  fe  mefier  des  chaux  de  cuivre  vertes 
& bicues  ^ elles  nc  font  pas  volcaniques , parce  qu'on  fait 
que  ie  moindre  coup  de  feu  les  bi  unit  Si  les  noircit. 

X 2 
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$.  C C L X X I X.  D. 

SUBSTANCES  TERRIUSES  CALCINEES  ET  BRULEES. 

(A)  Cendres  vo/caniques  $ quand  elles  font  groffieres  oQ 
en  fragmens  de  la  grofleur  d’une  noix  ou  d’une  noifette, 
on  les  nomme  rapi  Ilo  ou  lapillo  ; leur  couleur  eft  d'un  gris 
noiratre.  Quand  ccs  fragmens  font  plus  petits , iis  portent 
ie  nom  de  pouftolane  que  l'on  a meme  conferve  aux  cendrcs 
Cncore  plus  fines.  11  y en  a de  noire  , de  rouffe,  de  brune , 
de  rougeatre , de  jaunatre,&  de  cendree.  Toutes  les  pou- 
zolanes  ne  fe  reficmblent  pas  pour  la  qualite  & la  quantitc 
de  leurs  parties  heterogenes ; mais  il  paroit  par  1’analyfe  que 
M.  Bergman  en  a faite  de  quclques  varietes , qu’elles  con- 
tiennent  toutes  , mais  en  differentes  proportions  , de  la 
terre  filiceufe  , de  la  terre  argileufe,  de  la  terre  calcaire  , 
& du  fer.  Tout  le  monde  connoit  la  propriete  des  pouzzo- 
lancs  de  faire  le  mcillcur  mortier  & de  te  durcir  dans  1’eau. 

(B)  Tufs  ou  Tufa  des  Italiens.  Ce  font  des  cendres  vol- 
caniques  qui  ont  ctd  vomies  delayees  dans  de  l’eau  comme  ds 
boue  , ou  qui,  apres  une  longue  fuitc  d’annees,  fe  font 
aglutinees  , & r^unies  en  malles  par  le  moyen  de  1’eau. 
Les  matieres  heterogenes  qu’ils  contiennent  font  a peu  pres 
les  memes  quecellesde  1'article  (A)  precedent.  Les  tufs  foat 
afiez  ordinairement  effervefcence,  Le  tras  des  Hollandois, 
qui  n’eft  qu’un  tuf  volcanique  qu'ils  tirent  pres  d’Andernach  , 
fait  un  peu  plus  deffervefcence , parce  qu’il  contient  plus 
de  fubftance  calcaire ; c’eft  le  peperino  des  Italiens 

L epeperino,  fuivant  M.  Bergman  , n‘cft  qu’une  concretion 
folide  de  cendres  des  volcans , contenant  des  petits  morceaux 
de  granit  blanc,  du  chori  noir  & ecailleux  , & quelquefois  du 
mica. 

(C)  Pierre  ponce.  La  pierre  ponce  eft  compofee  de  filets 
tres-fins , paralleles  entre  eux  , & quelquefois  cnrortillcs 
comme  des  fils  fur  un  pcloton  ; ellc  eft  fort  legere  & nage 
dans  l'eau  ; ellc  ne  fait  pas  d'cfFervefccnce  avec  les  acides  , 

' -s  iarement  fait  fcu  avec  le  briquet  , & fe  fond  au  fcu  cn 
feories.  Quand  ellc  vient  d’etre  vomie  par  le  volcan , 
ellc  eft  brune  ou  noire;  mais  ellc  change  bientot  de  cou- 
leur, altd(5c  ou  par  les  mdteores  atmofphcriqucs , ou  par 
J'eau  dc  la  mer  , dans  laquclle  cllc  nage,  &:  elle  devient 
blanchc  ou  plutot  grite.  Conunc  cc  paffage  fc  fait  infen- 
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fiblcment,  il  n’eft  pas  etonnant  qu’il  fe  crouve  des  ponces  de 
nuances  intermediaires  ; audi  en  renconrre-t-on  de  brune, 
de  rougeatre  , de  roulle  , de  jaunatre,  & de  grife.  L’ori- 
gine  de  la  pierre-ponce  a toujours  cmbarrafle  les  Natu- 
raliftcs.  D apres  1'analyfe  , MM.  Pote,  Demefte , & Berg- 
man  , fur-cout  a caule  de  la  magnefie  qu’elle  cdmient , 
Pont  regardee  comme  des  amiantes  & des  asbeftes  d^com- 
pofees  par  le  feu , Vallerius  comme  des  charbons  de  terre 
©u  des  fchiftcs  calcines,  M.  Sage  comme  des  marnes  fco- 
rifiees , & M.  le  Chevalier  Dolomieu  comme  des  granits 
reduits  a Petat  de  ponce  par  le  feu. 

(D)  M.  Ferber , & apres  tui  M.  Bergman  , regardenc 
comme  une  pierre-ponce  decompofee  par  les  vapeurs  d’acide 
▼ itrioliaue  phlogiftiqne , de  fel  ammoniac  & autres  , &c. , 
qui  sexnalent  des  ouverttrres  de  Ia  Solfatare  , la  terre  blanchc 
qui  recouvre  la  Solfatare  menae. 

§.  C C L X X I X.  E. 

Matieres  terreuses  qui  ont  eprouve  plus  ou  moins  de 
fufion.  Laves. 

On  donne  le  nom  de  laves  a des  matieres  terreufes  quit 
ont  dte  fondues,  a demi-vitrifiees , & vornies  par  les  volcans. 

(A)  Lave  fpongieuje  , c’eft  la  plus  legere  ; celle  qui  fur- 
nageoit  les  courans  de  lave  compadte  , comme  Pdcume  oa 
les  Icories  furnagent  1’eau  & les  fubftances  metalliques  fon- 
dues. Quelqucfois  ellc  eft  aulli  legere  que  la  pierre-ponce, 
& , comme  clle  , ne  va  pas  au  fond  de  l’cau  ; mnis  clle 
en  differe  parce  que  fon  tillu  n’eft  jamais  fibreux  comme 
celui  de  la  pierre-ponce  ; il  y en  a de  diverfes  couleurs. 

(B)  Lave  compacte.  Quoiqu’ellc  ne  foit  pas  abfolumenr 
fans  cavite , clle  eft  cepcndant  beaucoup  plus  dure  quo 
la  precedenre,  & clle  eft  mime  quelqucfois  fufccprible  d’etrc 
polie,  & peut  faire  feu  avec  le  briquet.  S a callure  eft 
moins  brillante  qu’obfcurc ; ellc  contient  toujours  des 
fubftances  beterogenes  plus  ou  moins  alterces  par  le  feu  , 
& des  matieres  cryftallines  , comme  fchorls  , grcnats , &c. 
La  lave  compaftc  a une  action  marquee  fur  Paiguille  ai- 
mantee  , re  qui  indique  la  prcfence  ou  fer.  Scs  couleurs  fonc 
allez  varices;  il  y cn  a dc  noirc  , dc  noiratre  , de  gifte, 
de  ccndree , dc  blcuatrc,  de  verdatre  , dc  jaunatre,  de 
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rougeatre  , de  tachetee  , comme  la  lave  antique,  qui  eft 
d'un  gris  noiratre  , parfemee  de  tachcs  plus  foncees. 

(C)  Lave  en  ftalaclite.  Elie  eft  de  la  meme  narure  que 
les  precededtes  , & elle  n’en  differe  que  par  la  forme , ainfi 
que  les  laves  en  cordes,  en  boules , &c.  , ou  autrement 
figure'es. 

(0;  Lave  vitreufe.  Cette  lave  a eprouve  une  parfaite 
vicrification , &c  elle  a ere  reduite  en  un  verre  martial  , 
tranfparent  quand  il  eft  en  feuilftt  minee  ; c’eft  1'agathc 
noire  d’IHande  , la  pierre  obfidienne  , Ia  pierre  de  galli- 
nace  , &c.  Elle  fait  feu  avec  le  briquet;  facouleur  ordinaire 
eft  d'un  brun  noir  ; on  dic  cependant  qu’il  s’en  trouve  de 
verte  & de  bieuatre  en  Mande. 

L’analyfe  a fait  recounoitre  que  les  laves  font  comme 
les  cenares  volcaniques  compofees  de  terre  llliceufe  , de 
terre  argilcufe  , de  terre  calcaire  & de  fer. 

§.  C C L X X I X.  F. 

Produits  volcaniques  terreux , d" origine  incertaine. 

M.  Bergman  entend , par  produits  d‘une  origine  incer- 
taine , les  fubftances  volcaniques  dont  on  ne  peut  deci- 
der  jufqH'a  prefent  fi  elles  ont  ere  produites  par  le  feu 
du  volcan , ou  fi  eiles  exiftoient  deja  toutes  formees  dans 
les  entrailles  de  la  terre  , & qu’elles  aient  ete  fculement 
vomies  dans  les  eruptions.  C’eft  dans  le  Memoire  meme 
de  M.  Bergman  qu’il  faut  lire  les  raifons  pour  ou  contre 
favamment  difeutees.  Nous  nous  contenrerons  de  dire  qu  ii 
place  parmi  les  produits  d’origine  incertaine  : i°.  les  gre- 
nats  & les  fchorls  de  voicans;  i°.  les  bafalrcs,  qu’il  re- 
garde  comme  une  matiere  fuffifamment  penetree  & ramollic 
par  de  vapeurs  humides  , & qui  , en  fc  dcfiechant  , s’cft 
fendue  en  prifmes  & en  fe&ions  horizontales.  Tout  porte 
a croire  que  la  matiere  qui  forme  les  bafalrcs  n'a  pas 
eprouve  unc  fufion  complette ; au  contraire  , 1’analyfe  com- 
parce du  trapp  des  Sucdois  avec  le  bafalte  , fcmble  indiquer 
que  ccs  deux  fubftances  ont  la  plus  grande  analogie  , & 
que  les  maftes  des  bafaltes  ne  font  que  des  maifes  de  trapp 
ou  dc  tochc  argilcufe  amollie  par  les  vapeurs  humides  des 
voicans,  & delfcchee  lcntcment  aifuite  apres  lcur  extinftion 
ou  Ia  ceffation  de  ccs  vapeurs. 

En  gendral  le  bafahc  eft  d’un  gris  ccndrc , tirant  plus 
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©u  nioins  fur  le  noir  , tres-dur,  & faifant  fcu  aubriquet, 
dlunc  opacice  parfaite  ; fa  pouffiere  cft  d‘un  gris  ccndre  , 
& fa  caffure  eft  grenue  , parfemee  de  points  brillans. 
Il  eft  fufccptible  d’un  beau  poli  ; au  fcu  il  fe  fond  de  iui- 
meme  en  un  verre  noir.  L'analyfe  donne  par  quintal  du 
bafalte  d'Iflande  , 5 6 parties  de  terre  filiceufe,  15  d’ar- 
gileufc  , 4 de  calcaire  , & 1;  de  chaux  de  fer. 

§.  C C L X X I X.  G. 

Produits  volcaniques  d‘un  caratttre  falirt. 

M.  Bergman  compte  parmi  les  fubftances  falines  produi-* 
tes  par  la  voie  feche  , i°.  1’acide  vitrioliquc  phlogiftique  , dd- 
gage  du  foufre  par  le  feu  du  voican  : z°.  1’acide  aerien  degage 
des  fubftances  calcaires  ; 30.  du  fel  marin  que  ,Vn  trouve  dans 
Je  Vefuve  , & qui  s'effleurit  au  bout  de  quelques  mois , lorf- 
que  par  la  fente  des  laves  il  refte  a decouvert  II  paroit  n'avoir 
rubi  d'aurres  changement  que  la  fufion  ; 40.  le  fel  am- 
moniac, 

§.  C C L X X I X.  H. 

Produ  i t s pklogtstiquhs. 

( A ) Le  petrote  peut  fe  trouver  dans  les  regions  volcani- 
ques  & couler  par  la  chaleur  du  voican,  fans  cependant  de- 
voir  pour  cela  etre  regarde  comme  produit  volcanique. 

(B)L  t foufre  fe  trouve  tres-abondamment  dans  les  vol- 
cans,  foit  fublimd  en  fleurs  , foit  cryftallife.  M.  Bergman 
penfe  que  le  foufre  a ere  fdpare  des  differentes  marieres  & 
fur-tout  de  pyrites  qui  peuvent  fe  trouver  dans  les  cntrailles 
dss  volcans. 

( C ) L 'air  inflammable  qui  paroit  rdfulter  de  la  matiere 
dcla  chaleur  unie  au  phlogiftique. 

§.  C C L X X I X.  I. 

Produits  metalliquf.s. 

Les  metaux  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  vol- 
cans, font  ou  calcincs  ou  petriiids  , ou  mineraliles  ; a pciuc 
en  rencontre-t-on  aucun  dc  liqttdfie  & dans  fon  etac 
naturel. 

( A ) Le  fer  fe  trouve  mele  a toutes  les  produtftions  vol- 
caniquesv 
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( B)  Le  cuivre  ; on  cn  trouve  quelquefois , mais  rarement 
dans  les  laves  en  chaux  rouge  melee  de  tachcs  vertes  que 
1’alkali  volaril  cauftique  change  en  bleu. 

( C ) L 'arfenic , en  realgar , tranfparent  fouvent  & cryflal- 
life  j quelques  Aut&urs  ont  cite  de  1’antimoine  , dumercure  , 
du  bifmuth.  Koyc[  Lettres  de  M.  Ferber  , fur  1’Italie , p. 
zij.  Note: 

$.  C C L X X I X.  K. 

Produits  volcaniques  par  voie  humide. 

Produits  volcaniques  terreux. 

( A ) Incruftatlons  calcaires  ou  filiceufes  produites  autour 
des  volcans  j icrfqu’ils  vonaident  de  l’eau  qui  tenoit  en  dilfo- 
lution  de  la  terre.  II  s’en  forme  de  pareilles  autour  du  Geyfcr 
en  I flande. 

( B ) Zeolithes.  Si  ces  fubftances  font  produites  par  l’in- 
filtiation  des  eaux  volcaniques  a travers  les  laves  8c  les 
bafaltes , o'n  doit  les  rapporter  ici. 

§.  C C L X X I X.  L. 

Produtts  salins. 

( A ) V acide  aerien  peut  etre  degage  non-feulemcnt  par 
la  voie  teche  , mais  encore  par  la  voie  humide  de  la  pierre 
a chaux , de  la  magnefie , de  1’alkali  mineral , memc  par 
1'acide  vitriolique , qui  a plus  d’affinite  avec  ces  fubftanees. 

( B ) L 'alkali  mineral  degage  de  1’acide  marin. 

(C)  L 'alkali  mineral  vitriole , produit  paria  combinai- 
fon  de  1'acide  vitriolique  avec  1'alkali  mindral  ( B ). 

( D ) La  magnefie  vitriole <,  It  gypfe  & f alun , qui  fe 
rencontrent  dans  les  volcans  ont  la  memc  origine  que  1’acide 
vitriolique. 

(E)  Le  vitriol  martial  qui  nait  de  la  dccompofition  des 
pyrites. 

§.  C C L X X I X.  M. 

Produits  phlogifliqucs  6’  mctalliqucs.  Iis  font  tres- rares  par 
la  voie  humide  dans  les  volcans  , les  eaux  hepatiques  , Sz 
fdthiops  martial ; »'ils  fe  rcncontroicnt  dans  les  vol#ans,  iis 
feroient  du*  a cc  moyen. 
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Au  chalumeau  , fur  le  chaifcon  , les  cendres  volcaniques  , 
la  pouzzolane , le  tufa , le  peperino , fe  reduifent  en  fcories 
vicreufes  noircs ; la  pierre-ponce  en  fcories  vitreufes  grifes 
ou  blanches  & pleines  de  bulles  d’air  ; les  laves  fpongieufes 
& compadtes , la  pierre  oblidienne  , la  bafalce  } en  un  verre 
noir.  Avec  le  borax,  les  cendres  volcaniques , la  pouzzolane  , 
letufa,  ne  fe  fondent  pas  parfaitement,  mais  cependant 
forment  avec  lui  un  verre  verd  & tranfp.arent ; la  pierre- 
ponce  fe  fond  tres- vite  &:  ne  colore  pas  le  verre ; les  laves 
le  bafalte  difficilemenc  & lentement  ; elles  donnent  un 
verre  verdatre  plus  ou  moins  fonce  , fuivant  la  quantite 
de  fer  qui  eft  difloute  ; le  fel  microcofmique  a moins 
d’a£tion  en  general , & forme  prefque  toujours  un  verre 
opaque  5 1’alkali  les  diflout  avec  plus  ou  moins  d’effeivef- 
cence. 
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Bleu  de  Prufle  natif,  §.  206. 

Bol , 1 (4,  A. 

Borax  ,§.53. 

Brechc , §.  15 1 , F. 

c. 

Cacholong,§.  I 2.6,  C. 

Caillou  dcmi-tranfparent  ou 
pierre  a fufil , §.  1 16  , I. 

Gailloux  opaques  a couches 
coneentriques , §.  ix6,I. 

Calamine  ou  pierre  calami- 
naire,  §.  235. 

Galccdoinc  , $.  1 26. 

Caradleres  extchicurs,  ( des  ) 
§•  u. 

Cendres  volcaniqucs,§.  279, 

D. 


Chalumeau  ; fa  defcription 
& fon  ufage  en  MiocraJo- 
gie  , lntrod.  lxxxij. 

Chaux  pure , §.  92. 

Chaux  aeree,  Terre  calcaire , 
§.  94.^ 

Chaux  aeree  fous  forme  01- 
ganique,  §.  169. 

Chaux  muriatique,  §.  61. 
Chaux  nitree  ,§.  60. 

Chaux  faline  fous  forme  or- 
ganique , §.  267. 

Chaux  vitrioJee.  Cypfe , §. 
5 9- 

Chaux  metalliques  natives; 
comment  elles  fe  forment , 
§. 190,  A. 

Chaux  d'arfenic  , §.  Z2Z,  B. 
Chaux  de  biimuth  , §.  21  Z. 
Chaux  de  cobalt , §.  2Z7 , 
Chaux  de  cuivre  terreufe 
rouge  , §.  190  , B. 

Chaux  de  cuivre  bleue , §, 
190,  C. 

Chaux  de  cuivre  verte } §. 
I9O  y D. 

Chaux  de  fer  , depouilld  (im- 
plement  de  phlogiftiquc  , 
§.  101. 

ChaHX  de  manganefe,  § , 242. 
Chaux  de  nickel , f.  217. 
Chaux  de  piomb  native,  §. 
187  , B. 

Chryfolithe  ou  Pcridot  , §. 

1 19,  I. 

Chryfoprafc  , §.  r 5 1. 
Cinabrc  naturcl,  §,  176. 
Cobalt;  fes  propridtds  phy 
hqucs&chimiques,  §.  213. 
Cobalt  natif  uni  a l' arfenic, 
§.  116. 

Cobalt  eu  chaux,  §.  217. 


A LPH A B 

Cobalc  mineralife  par  iacidc 
arfenical , §.  228. 

Cobalc  virriolc,  §.  72  , B. 
Cobalc  & fer,  fouilie  d’acide 
vicriolique.  Mine  de  cobult 
fulpkureufe  , §.  229. 

Cobalc  avec  fer  & arfenic, 
mineralife  par  le  foufre. 
Mine  de  cobaic  blanche , 

§•  130. 

Gobalt  avec  fer  , arfenic  & 
nicke!  , mineralife  par  le 
foufre,  §.  251. 

Cornaline  , §.  1 16  , H. 
Craie,  §.  94,  E. 

Craie  de  Briangoiij  §.  107, 

D. 

C ry Ifal  de  roche , § . 1 2 J , D. 
Cuir  fotlilc,  §.  107  , H. 

Cuivre  ; fes  proprieces  phy- 
liques  &;  chimiques  , §. 
188. 

Cuivre  narif,  §.  1 89. 

Cuivre  de  cemencacion , §. 
189,  A. 

Cuivre  vicriold , §.  69. 

Cuivre  d^pouille  fimpiemear 
de  fon  piilogiftique,  §.  1 90. 
Cuivre  avec  argile  , minera- 
Jife  par  I acidc  marin  , §. 

I9I- 

Cuivre  mineralife  par  1’acidc 
aericn.  Malachice  , 1 qz. 

Cuivre  mineralife  par  lc  fou- 
fre, §■  193. 

Cuivre  avec  un  peu  de  fer , 
mineralife  par  le  foufre. 
Mine  de  cuivre  a^uree  I94. 

Q uivrc  avec  bcaucoup  de  fer, 
mineralife  par  le  foufre. 
Pyrite  cuivreufe  , §.  1 9^ , 


£ T 1 QU  E. 

Cuivre  avec  fer  Si  arfenic, 
mineralife  par  le  (bufre. 
Mine  de  cuivre  grife , §. 
196. 

Cuivre  avec  ancimoine  & ar- 
fenic , mineralife  par  le 
foufre,  §.  196,  B. 

Cuivre  mele  avec  maciere  bi- 
rumineufe  , §.  196  , C. 

Cuivre  avec  foufre,  fer  & 
cerre  argileufe ; §.  196, 

E. 

Cuivre  fous  forme  organi- 
que. Turquoife , §.  27 6. 

D. 

Diaspro  rosso,  §.  127, 

B. 

E. 

Effervescence  , (de  1') 
§■  10,  A. 

Eifenman  , ou  mine  de  fer 
micacee  grife,  §.  202,  E. 

Eifenram , ou  mine  de  fer 
micacee  rouge  , §.  202, 
E. 

Emeraude  , §.  1 19  , C. 

Emcraudc,  ( faulfc  ) §.  12;  , 

D. 

Emeril , §.  202  , G. 

Ecain;  fes  qualiefs  phyfiques 
& ebimiques , §.  20^. 

F.tain  nacif,  §.  108. 

Etain  en  cbaux  , mele  dc 
cerre  martialc,  §.  209. 

Etain  avec  une  cres-pccice  por- 
cion  de  cuivre  , mine/alifd 
par  le  foufre.  Ecain  fu/pliu « 
reux , §.  209,  D. 
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F. 

Farine  fo/Ttic,  §.  J9  , F. 

Feld-fpath , §.  130. 

Fer;  fcs  proprietes  phyfiques 
& chimiques,  §.  197. 

Fer  natif,  §.  198. 

»■  ■■ — — mcl<*  d’arfenic.  Mif- 
pikel , §.  1 99. 

Mine  de  fer  arfenicale  de 
nature  particuliere.  WoL- 
fram  ,5.  159,  C. 

Fer  jouifiant  de  la  propriete 
d'attirer  un  autre  fer  , 
§.  100. 

Fer  contenant  aflez  de  phlo- 
giftique  pour  obcir  a J’ai- 
mant.  Mine  defer  noirdtre, 
§.  zoi. 

M ine  de  fer  cryffallifee  en 
o&aedre  , §. zoi  , C. 

M ine  de  fer  micacee , § 
201,  E. 

M ine  de  fer  fpeculaire , 
§.  101 , F. 

Fer  aere.  §.  7 r. 

Fer  vitriold  , §.  70. 

Fer  avcc  manaanefe  & terre 
calcaire,  minei  alile  par  l’a- 
cide  acnen.  Mine  de  fer 
blanche  ou  fp  at  hi  qu.e  , §. 
203. 

Fer  mineralifd  par  le  foufrc. 
Pyrite  , §.  204. 

Fef  uni  a un  nouveau  metal 
fragile  ou  a une  modifica- 
tion  particuliere  de  fer , 
qui  cft  caule  qtfil  calle  a 
froid  , §.  20  y. 

Fef  cn  chaux  , phlogiftique 


d’unc  manicre  particuliere. 
BieudePrujfenatif  zc  6. 
Fer  falin  fous  forme  orga- 
nique , § . 16 8. 

Fer  fous  forme  organique, 
§•  2-77- 

Formacion  des  mincraux  , 
§•6,13. 

G. 

Galene  d’argent,  §.  j6j. 
Gaienc  de  fer,  §.  zot,  A. 
Galene  de  plomb  , §.  1 84, 
Girafcl , §.  \i6,  D. 

Gneis , §.  zj  1 , D. 

Granit  , §.  251  , C. 

Granitello  des  Italiens,  $. 
zji  , C. 

Grcnat , §.  1 10  , B. 

Grcs , §.  1 xy,  F. 

Gypfe,  §. 

H. 

H ematite  , §.  zoz  , E. 
Hyacinthe , 1 1 9 , G. 

Hydrophane,  §.  126,  A. 

I. 

Impressions  des  folTUcs, 
§,  164. 

Incrufbrions  , §.  94,  E. 

Jadc , §.  116,  M. 

Jafpc  . §.  1 1-. 

Jafpes  gramniatiques , 127 

B. 

K. 

K.  AOLIN  , §.  T I X , A. 

Kupfci-mckcl , § . 2: d. 
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L. 

B ave,  §.  r79  , e. 
Liegefoflile,  §.  107,  H. 
Lithomarge,  §.  1 1 6 3 E. 


M. 


Mi 


agnesie  pure,  (dela) 
§•  104,  & de  fes  combi- 
n ai  fons  , §§.  105,  106, 
107  , ic8  , 109. 

Magnefie  aeree,  §.  66. 
Magnefie  muriatique,  §.  6 
Magnefie  nitree,  §.  6 4. 
Magnefie  vitriolee,  §.63. 
Magnefie  vitriolee , fouillee 
de  vitriol  de  Mars,  §.  77. 
Malachite , §.  1 52. 
Manganefe;  fes  qualites  phy- 
fiques  & chimiques , §.  141. 
Manganefe  en  chaux,  prive'e 
de  fon  phlogiftique  , §. 
241. 

Manganefe  min^ralifde  par 
l'acide  aerien , §.  243. 
Manganefe  muriatique,  §. 
74- 

AIarbre,§  94  p. 

Marne  argileufc,  §.  1 1 j,- 
Marne  calcaire,  §.  10  r. 
Mercure 5 fes  qualites  phy- 
fiques  & chimiques,  §. 
172. 

Mercure  natif,  §.  173. 

— ■ **  uni  a 1'argent, 

§■  174- 

Mercure  min^ralife  par  1’acide 
muriatique  & vitriolique, 
ou  Mercure  corne  , §.  17  3. 
Mercure  mineralifc  par  le 
foufre.  Cinabre , $.  176. 
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Mercure  & fer , mineralife, 
par  le  loufrc  , §.  177. 
Mercure  &cuivre,  mineralif 
par  le  foufre , §.  178. 
Mercure,  argenr,  fer,  cobalt, 
arfenic  & foufre,  §.  178, 
B. 

Mercure  fous  forme  organi- 
que,  §.  z7y. 

Metal  avec  rnetal,  §.  1^6. 

Me  tau  x en  g^neral , §.  25. 
Metaux  ; leurs  proprietes  phy. 
fiques  & chimiques,  §. 
14?  » A,  B. 

Mica,  §.  m. 

Mine  dalun  de  Rome  , §. 
Mine  d antimoine  en  plume , 
117. 

§.  239  , A. 

Mine  d’  antimoine  grifc, 

13v  , A. 

Mine  d’antimoine  & arfenic , 
§.  140. 

Mine  dargent  cornee  , §, 

1 6x  , A. 

Mine  dargent  alkaline  , §. 
161  , B.' 

Mine  dargent  vitreufe,,  §. 
1^3- 

Mine  d'argent  rouge  , §.  1 66. 
Mine  dargent  arfcnicale  , ou 
IVeifer { des  Allemands , 

§•  167. 

Mine  d'argcnt  blanche  , ou 
Weijfgutdcn des  Allemands, 

§.  169 , B. 

Mine  d’argent  grife  , ou. 
Fahler £ des  Allemands  , 

§.  1 69  , C. 

Mine  d’argcnt  merde-d  oie  , 

§.  \Ci. 


f.v 
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Mine  d’argent  dc  Dahlie  , § . 
i 70. 

Mine  d’argent  molle , §.  171, 
B. 

Mine  d’ar2ent  fabloneufe , 
§.  171 , B. 

Mine  d’argent  dans  des  pler- 
res  j §.  171 , B. 

Mine  aurifere  de  Naggyac , 

§•  1)0. 

Mine  de  bifmuth  fulphu- 
reufe  , §.  2 1 3 , A. 

Mine  de  cobalt  fulphureufc  , 
$•  12-9- 

Mine  de  cobalt  blanche,  §. 
230. 

Mine  de  cobalt  teftacee  , §. 
230,  B. 

Mine  de  cuivre  vitreufe,  §. 
}9l- 

Mine  de  cuivre  azuree , §. 

2 94' 

Mine  de  cuivre  jajjne  , §. 
}95  > A. 

Mine  de  cuivre  grife  , §.  1 96, 

A. 

Mine  de  cuivre  antimoniale  , 
§.  1 96,  C. 

Mine  de  cuivre  noire  ou  cou- 
leur  dc  poix,  §.  196  , E.  . 
Mine  de  cuivre  fchifteufc  , 
§•  1 9^,  F. 

Mine  de  cuivre  inflammablc, 
§.  196,  D. 

Mine  d’etain  blanche  ou  fpa- 
thique,  §.  209  , B. 

Mine  d’ctain  commune,  ou 
etain  noir  , §.  209 , B. 
Minedefer  blanche , (faufle  ) 

§.  102 , A. 

Mine  dc  fer  en  chaux, 

102 , B. 


Mine  de  fer  terreufe , §.  2Ci, 
C. 

Mine  de  fer  de  1’ifie  d’Elbe, 
§.  201, D. 

Mine  de  fer  fpathique , §. 
203  , B. 

Mine  de  fer  en  chaux.  Hc-na- 
tite  , §.  202  , E. 

Mine  de  fer  cryftalifee  en 
octaedre , §.  201 , C. 

Mine  de  fer  fpeculaire  , §. 
202  , F. 

Mine  de  Manganefe  cryflal- 
lifee,  §.  243  , B. 

Mine  de  maneaneie  folide , 

§.  243  ,B. 

Mine  de  plomb  pyriteufe , 
§.  1 8 r , A. 

Mine  de  plomb  blanche  , §. 
183  , B. 

— — « couleur  brunc 

rouge,  approchanre  de  la 
fleur  de  pecher , §.  ( S 3 , E~ 
Mine  de  plomb  en  chaux  ter- 
reufe. Mdjficot  natif,  §. 
1S3  , F. 

Mine  de  plomb  noire , §.  1 S 5 , 

C. 

Mine  de  plomb  verte , 183, 

D. 

Mine  de  plomb  rouge,  f.  1 82, 
C. 

Mine  de  plomb  calcaire,  §. 
187,  B. 

Mine  de  zinc  vitreufe , §. 
*54- 

Milpickcl , §.  199. 

Molybdenc  , §.  1 36. 

Son  acide  , 32. 

Muriatique  (acide)  ou  rna- 
xiu  , §.  z 9. 

N. 


ALPHABETIQ  U E. 
N. 


N atron  des  anciens  , 
§•  5N 

Nickel  ; fes  qualites  phyfi- 
ques & chimiques  ,$.215. 

Nickel  natif  uni  au  fer  & a 
1'arfenic  , 5.  116. 

Nickel  vitriold  , §.  71. 

Nickel  mineralife  par  Pacide 
aerien,  §.  117. 

Nickel  avec  fer,  cobalc  & 
arfenic,  mineralife  par  le 
foufre.  Kupfer-  nickel , §. 
2 18. 

Nitre  cubique,  §.  48. 

Nitre  prifmatique,  §.  43. 

Nitreux,  ( acide  ) §.  28. 

o. 

Ochre  martial,  §.  202, B. 

(Ei!  de  chat , 1 16  , D. 

(Eil  de  poiflon,  §.  126,  D. 

Onix  , §.  1 16,  I. 

Opale,  §.  116,  C. 

Ophite , §.  z 5 1 , F. 

Or,  §.  144;  fes  proprietas 
phyfiques  & chimiques , 

§•  H4»  A- 

Or  natif,  §.  145. 

. meld  d’argent  , 

ibid. 

. mel£  de  cuivrc  , 

§.  146. 

» - - ■ - meld  d’argent  & 

dc  ruivre  , §.  147. 

— — — meld  d’arc;cnt , dc 

cuivre  & dc  fer , §.  148. 

"■  1 ■"  dans  de  la  galcne  , 

148  , B. 

Or  mineralife  par  le  foufre. 


au  moyen  du  fer,  §.  145». 

Or  mele  dargent,  dc  plomb 
& de  fer,  mindralife  par  le 
foufre.  De  Naggyac  , §. 
150. 

Orpiment  natif.  §.  113,  B. 

P. 

P ARANGONE  nigro,  §. 
117  , B. 

Peperino  des  Italiens,  §.  27 9 , 

D. 

Peridot , §.  119,  I. 

Petrifications , §.  i6z. 

Petrole  penetrant  des  corps 
organiques,  §.  273. 

Petrofilex  , §.  119. 

Phofphorique,  (acide)  §.  34. 

Pierre  des  Amazones ,§.12 6 , 
M. 

Pierre  d’azur,  §.  1 2 1 , B. 

Pierre  de  lard , §.  1 07 , F. 

Pierre  deporc,  §.  95. 

Pierres  gemmes , §.  np. 

Pierre  hepathique  , §.  90. 

Pierre  nephretique,  §.  116, 
M. 

Pierre  n^phretique  ollaire, 

§.  xo7,  G. 

Pierre  ollaire  , §.  107. 

Pierre  pefante  ou  Tungflene, 
§•  97- 

Picrrc-ponce,  §.  279  , D. 

Piatinc;  fes  qualites  phyfi- 
ques  & chimiques,  §.  1 5 1 . 

Platine  native  jointe  au  fer  , 
§•  ifi- 

Tlarre,  §.  3-9,  C. 

Plomb;  fes  qualitas  phyfiques 
& chimiques  , §.  179. 

Plomb  natif,  §.  i«o. 

Y 
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Plomb  mineralife  par  l'acide 
vitriolique  , §.  i 8 1. 

Plomb  & fer,  mineralife  par 
1’acide  vitriolique,  §.  t8i,B. 

Plomb  mineralife  par  1’acide 
phofphorique , §.  182. 

■ ' '■■■—■.  par  1’arfc- 

nic  , §.  182  > C. 

Plomb  mineralife  par  1’acide 
aerien,  §.  183. 

Plomb  mineralife  par  le  fou- 
fre.  Galene , §.  1 84. 

Plomb  avec  argent,  minera- 
life par  le  foufre,  §.  185. 

Plomb  avec  argent  & anti- 
moine  , mineralife  par  le 
foufre,  §.  187. 

Plomb  avec  argent  & fer,  mi- , 
ncralife  par  le  foufre, 
189. 

Porphyre  , §.  xy  1 , F. 

Pouding,  §.  xy  1 , F. 

Prafe  , r 3 1 , A. 

Produits  volcaniques , §.  179. 

■ 1 ■ par  la  voie  fechc, 
§.  27 9 , C, 

par  Ja  voie  humi- 

de  , §.  179  . K. 

Pyrite  cfargent , §.  164. 

Pyritc  arfcnicale,  §.  124. 

Pyrite  aurifere,  §.  149  , B. 

Pyrite  yuivreufe,  §.  195. 

Tyrite  martiale  , §.  104. 

Q. 

Quartz,  §.  125,  ixy , E. 

Quartzmetallique,  §.128,  A. 

R. 

^uicar  natif,  §.  21  x, 
C. 


Roche  ou  pierre  corapoffe, 
§• 

Roche  de  corne,  §.  xyi , E. 

Rubis,  §.  1 1 j , F. 

Rubis,  (faux)  y 125 , D. 

S. 

Saphir,  $.  1 19,  D. 

Saphir  du  Puy , 1 x 5 , D. 

Sardoine,  §.  126,  K. 

Schifte  , §.  1 1 8 , F. 

Schifte  alumineux , §.  1 1 8. 
Schifte  alumineux  gras , noir 
ou  brun.  Crayon  noir  , 
§.  118,  C. 

Schifte  alumineux  magni- 
fico , §.  109,  A. 

SchorI,  §.  1 20,  C. 

Selsen  general , §.  20. 
Sedatif,  ( acide)  §.35. 

Sei  admirable  dc  Clauber  , 
§*  47- 

Sei  ammoniac,  §,  yz. 

Sei  commun  , §.  49. 

Sei  d’Epfom  , §.  Aj. 

Sei  de  Sylvius  , §.  46. 

Sei  marin  , §.  49. 

Sels  rnoycns  metalliqnos  , 
§.  6 8. 

Scis  moyens  terrcftres,  §.  /7. 
Sels  neutres  cn  giniral  . i. 
45- 

Sei  fccrct  dc  Glaubcr,  §.  y o. 
Sels  triples  , §.  75. 
Serpentine,  §.  107,  A. 
Sinoplc , §.  1 37,  D. 
SyftemcsdeMiniraIogie,(des) 
§.  3 , A , & Introd.  viij. 
Smc&is , §.  1 1 6,  D. 

Spath  calcaire  , §.  94* 

Spath  fluor,  §.  96. 
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Spath  pefant  , §.  89. 
Spathique  (acide  ),  §.  30. 
Stalacfites,  §.  94  , B. 

Steatite , §.  107. 

Subitanee  falirie  avec  fubf- 
tance  laline  , §.  247. 

■ ■ 1 avec  terre  , 


§•  248. 


me3  §.  249. 


avec  bitu- 


avec  un  me- 


tal, §.  i$r>. 

■ ■ ' ■ avec  terre  & bi- 


tume,  §.  137. 

avec  terre  & md- 


tal,  §.  238. 

» avec  bitume  & me- 


tal, §.  2J9. 

■ '■  — ■"  avec  terre  „ bitume 


& metal , 261. 

Succin,  (acide  du)  36. 

T. 

T AtC  , §.  122. 

Tartre  vitriole  , §.  44. 

Terres  en  gen^ral  , §.  21. 
Terre  primitive,  §.83. 
Terre  avec  terre.  Roche , 
§•  Mi- 

■■■  avec  bitume  y §.  252. 
— ■ ■ avec  metal , §.  25;. 

--  ■■■  - avec  bitume  & metal , 
§.  z6o. 

Terre  a foulons  y §.  11 6 , 
A. 

Tetre  a pipe , §.  it?,  A. 
Terre calcaire,  (de  !a  ) §.  94 , 
& de  fes  combinaifons,  §§. 
95  , 96  , 97  , 98,  99  , 

100  , 101  , 102  , 105. 
Terre  de  Lemnos,  §.  116. 


Hi? 

Terre  organique,  §.  272. 

Terre  pelante  pure,  §.  87. 

Terre  pefante  aeree  , §.  88. 

Terre  pefante  vitriolee  , §„ 

58. 

Terre  figillee  , §.  114,  B. 

Terre filiccufe,  (de la)  §.  123, 
& de  fes  combinaifons,  §§. 
125  , 126,  127,  118 , 
129,  130,  131. 

Terre  liliceufe  fous  forme  or- 
ganique , §.  271. 

Topaze,  §.  1 19  , E. 

Topaze  de  Boheme,  §.  I2J, 
D. 

Topaze  enfum£e,  §.  12 5, 
D. 

Tourmaline  , §.  I2o,D. 

Trichites,  §.  78 , B. 

Tripoli,  §.  1 18  , D. 

Tungftene,  §.  97,  A: 

Son  acide , §.  33. 

Tuf  ou  Tufa  des  Italicns , 
§.  27 9 , D. 

Turquoife»  §.  276. 

V. 

Vek*  de  montagne  ,,  §. 
190,  D. 

Vitriol  de  cuivre  , §.  69. 

Yitriol  de  cuivre  , fouille  de 
vitriol  martial , §.  80. 

Vitriol  de  cuivre  , fouille  par 
le  vitriol  de  zinc , 80, 

B. 

Vitriol  de  cuivre,  fouille  des 
vitriols  de  Mars  6 c dc  zinc  , 

§.  82. 

Vitriol  martial  , §.  70. 

Vitriol  de  fer  , fouille  de  vi- 
triol de  nickcl , § 81. 
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Vici  iol  de  fer , fouilie  par  le 
vicriol  de  zinc  , 81  , B. 

Virriol  de  zinc  ,§.73. 

Vicriol  de  zinc,  fouilie  par  le 
vicriol  de  cuivre,  §.  81,  C. 

Vitriolique,  ( acide  ) §.  27. 

Wolfram  3 §.  199 , C. 

z.  ^ 

Z eolitHe  , §.  1 ir. 

Zinc  ; fes  qualites  phyfiques 
& cliimiques ; §. 

Zinc  en  chaux  prive  de^fn 


phlogiftique.  Calamine  1 
§•  235.  IA?*) 

Zinc  vitriole,  §.  73. 

Zinc  mineraiife  par  l’acide 
acricn.  Mine  de  \inc  vi- 
treufe  , §.  234. 

Zinc  aere  mele  de  terre  Bli- 
ceufe , §.23  5. 

Zinc  & fer,  mineraiife  par  Jc 
foufre.  Pfeudo-galene  ou. 
Blende , §.  236. 

Zinc  fous  forme  organique , 
§•  278. 


Fin  de  la  Table  des  maderes. 
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EXT RA IT  des  Regi/} res  de  t Academle  royale 
des  Sciences  du  z 6 Aout  1783. 

N OUS  avons  et^  nommes  par  1’Acaddmie  pour  examiner 
Ja  Traduftion  d'un  Ouvrage  de  M.  Bergman  , intitule  : 
Sciagraphia  , qui  lui  a ete  prefentee  par  M.  Mongez  le  jeune  , 
Auteur  du  Journal  de  Phyfique. 

La  Sciagraphie  eft , comme  ce  titre  le  defigne  , 1’efquifle 
d’un  rableau  mineralogique , difpofe  fuivant  les  produics  de 
1’analyfe  des  mineraux.  M.  Bergman  dic,  dans  la  Preface  de 
cet  Ouvrage  , qu’il  ne  1’avoit  fait  que  pour  fon  ami , M.  Fer- 
ber,  qui  1'avoit  delire,  & qui  avoit  enfuite  determine  l’Au- 
teur  a le  faice  imprimer,  quoique  fort  incomplec.  Mais  on 
ne  peuc  guere  efperer  qu’un  feul  homme  puilTe  terminer  un 
tableau  de  cette  nature  : le  concours  de  plufieurs  Chimiftes 
n’y  fu/Hroic  quavec  beaucoup  de  temps. 

Les  genres  etablis  par  M.  Bergman  dans  le  fyfteme  mine- 
ralogique de  fa  Sciagraphie,  ont  pour  caraeftere  la  fubftance 
qui  y domine , & les  efpeces  font  diftinguees  par  les  diffe- 
rences  de  leurs  parties  integrantes.  M.  Bergman  n’entre  pas 
dans  le  detail  des  varietes  de  chaque  efpece. 

M.  Bergman  rapporte , dans  fa  Preface  , les  produits 
de  1’analyfe  qu’il  a faite  de  la  mine  d’etain  fulphureufe , 
ftannum  fu/phuratum  , qui  ne  lui  eft  parvenue  de  Sib^ric 
que  dans  le  temps  oii  il  avoit  envoye  le  manuferit  de  Ia 
Sciagraphie  a 1'Imprimeur.  11  diftingue  deux  efpeces  de  ce 
rare  mineral ; Pune  reflemble  a 1 'aurum  mufivum  ; elle  con- 
cient cnviron  parties  de  foufre,  & 1’autre  efpece  : 
cellc-ci  a quclquc  rcflcmblance  avec  1’antimoine  fulphu- 
reux , quoiqu’ellc  n’en  contienne  point  : il  y a un  peu  de 
cuivrc  dans  fune  & dans  1'autrc  efpece  d’ecain  lulphureux. 

M.  Bergman  dic  aulfi,  dans  fa  Preface,  quii  a reconnu 
depuis  long-tcmps  beaucoup  de  rappores  entre  la  terre  pe- 
fante  & la  chaux  de  plomb  5 que  depuis  peu  il  a trouvd 
le  moyen  de  la  precipiter  par  l alkali  phlogiftique  , & qu’il 
Ja  regarde  comme  vraiinent  mccalliquc  ; mais  il  na  pas 
encorc  pu  la  reduire  : ranc  que  cette  prcuvc  manquera , 
M.  Bergman  placera  la  terre  pefante  avec  les  terres. 

La  Sciagraphie  eft  divifec  cu  quaere  cla/Tcs,  qui  com- 
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prennent  les  fels,  les  rcrres,  les  bitumes  & les  m^taui : 
chaque  clalTe  eft  foudivifife  en  gcnres  & en  efpeces.  L‘Ou- 
vrage  eft  termine  par  deux  Appendices,  qui  ne  contienoeixt 
que  des  genres  fans  efpeces  , parce  que  1’Auteur  regarde 
ces  Appendices  comme  etrangers  a fon  plan  j il  trahe  des 
mineraux  melanges  dans  le  premier  Appendice  > & des  petri- 
fications  dans  le  fecond. 

M.  Mongez  a beaucoup  ajoute  a la  Sciagraphie  de  M.  Berg- 
man ; c’eft  pourquoi  il  donne  a 1’Ouvrage  qu’il  prelente  a 
1’Academie  , le  titre  fuivant  : Manuel  du  Mineralogijlt 
voyageur , ou  Sciagraphie  du  regne  miner al } dijiribue  d' apres 
1'analyfe  chimique , par  M.  Torbern  Bergman  , mife  au  jour 
par  M.  Ferber , traduite  & augmentee  de  notes  par  M..  Monge 

Eneffet,  M.  Mongez  ajoute  a la  Sciagraphie,  & 1’expo- 
fition  d^taillee  des  varietes  de  chaque  efpece  , & l’analyfe 
de  piufieurs  mineraux  , faite  par  differens  Chimiftes  & par 
lui-meme.  Il  donne  les  cara&eres  des  mineraux , confideres 
dans  leur  etat  naturel , & il  rapporte  des  notes  hiftoriques 
& des  obfervations  particulieres.  Cet  enfemble  fait  un  Ou- 
vrage  dans  lequel  on  trouvera  beaucoup  de  connoiffances 
d’Hiftoire  naturelle  & de  Chimie  fur  la  Mineralogie.  Nous 
penfons  qu'il  merite  detre  approuve  par  1'Acadcmie,  & 
imprime  lous  fon  privilege. 

Au  Louvre  , ce  x 6 Aout  1783. 

Je  certifie  le  prefent  Extrait  conforme  a 1’original  & aa 
jugcment  de  1’Academie.  A Paris,  ce  4 Novembre  1783. 

Le  Marquis  de  Condorcet. 


EXTRAIT  des  Regijlres  de  l’  Academic  3 du  1 G 
Aout  1783. 

Me  ssieurs  Daubenton  & Macquer  ayant  rendu  comprc 
d’unc  Tradudtion  de  Ia  Sciagraphie  de  M.  Bergman,  par 
M.  1’Abbe  Mongez,  Chanoinc-Rdgulier  , 1’Academic  a juge 
cet  Ouvragc  digne  de  fon  Approbation  & d’etre  imprime 
fous  fon  privildgc  : en  foi  de  quoi  j’ai  fignd  le  prefent  cer- 
tiheat.  A Paris,  le  zo  Aout  1783. 

Le  Marquis  de  Condorcet,  Sccrctaire  perpetue l. 
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N OUS,  Abbe  de  Sainte-Genevieve  de  Paris,  & Supe- 
rieur-G^neral  des  Chanoines-Reguliers  de  la  Congregation 
de  Ijfance  , vu  1'approbation  donn^e  par  1'Academie  royale  des 
Sciencesa  1’Ouvrage  de  M.  Andre  Mongez  lejeunc,  Chanoine- 
Regulier  de  noere  Abbaye  de  Sainte-Genevieve , incitule  : 
Manucl  de  Mineralogie , avons  permis  & permettons  audit 
Mongez  de  Ie  faire  imprimer.  Donn^  en  notre  Abbaye  de 
Sainte-Genevieve  de  Paris,  Je  vingt-troifieme  jour  du  mois 
de  Mars  mil  fepe  cent  quatre-vingt-quatre. 

DE  GERY. 

De  par  Mondit  ReverendifTime 
Abb<£  Superieur- General. 
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